
L'enquête S au/nier

Dès 1967, Gilbert aurait commencé 
"à perdre confiance^ dans l'escouade
par Pierre Richard

M. Paul Boisvert a déclaré hier de­
vant la Commission de police du Qué­
bec qu'en janvier 1967, lorsqu’il mi a 
demandé ue remplacer le capitaine Jac­
ques Saulnier à la tête de l’escouaae de 
la moralité, le directeur Jean-Paul Gil­
bert lui avait confié qu'il n’était pas sa­
tisfait du lonctionnement de l’escouade 
de la moralité et qu’il '‘commençait à 
perdre confiance .

A cette même occasion, a aussi affir­

mé nier M. Boisvert, le directeur Gil­
bert m’a présenté une liste portant les 
noms de six policiers qui devaient être 
écartés de l'escouade de la moralité 
“pour cause”.

Ce témoignage de M. Boisvert, qui a 
été commandant de l’escouade de la mo­
ralité de janvier 1967 à août 1969. 
s'inscrit dans l'enquête que mène pré­
sentement la Commission de police du 
Québec sur la conduite de l'actuel di­

recteur de la police de Montréal. M. 
Jacques Saulnier. M. Boisvert est 
maintenant directeur de la sécurité au 
ministère des postes à Ottawa.

J'ai d’abord refusé la demande du 
directeur Gilbert de prendre en charge 
l’escouade de la moralité, a poursuivi le 
témoin Boisvert. C’est alors qu'il m'a 
fait venir a son bureau et m'a dit qu'il 
commençait à perdre confiance dans 
l’escouade de la moralité.

On sait qu’en janvier 1967, c'est le 
capitaine Jacoues Saulnier qui était res­
ponsable de l'escouade de la moralité 
depuis le mois de février 1961. Au cours 
de son témoignage devant la Commis­
sion. l’ex-directeur Gilbert avait men­
tionné qu’en janvier 1967 il songeait à 
remplacer M. Saulnier depuis plusieurs 
mois et que cette question le préoccupait.

Dès après sa nomination à la tête de
Voir page 2: Enquête Saulnier
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C'est confirmé

Weston achète Stuart
La maison Stuart Limitée vient 

de passer aux mains de George 
Weston Limited.

La nouvelle a été rendue publique 
hier dans un communiqué signé par 
M. Frank A. Riddell, de Toronto, 
vice-président de George Weston 
Ltd.

M. Riddell annonce simplement 
ue "George Weston Limited vient 
'acquérir une participation majo­

ritaire dans la maison Stuart Ltée".
M. Marcel Allard et son fils, Jean- 

Pierre Allard, tous deux de Mont­
réal. "conserveront un intérêt mi­
noritaire'' dans la compagnie Stuart, 
dont ils seront respectivement prési­
dent et vice-président 

(M. Jean-Pierre Allard a été au 
service de la Société générale oe 
financement, à titre d'adjoint auprès 
du président-directeur général, 
M. Jean Deschamps. 11 a récemment 
réintégré les cadres de la compagnie 
Stuart.)

M Raymond l herrier, de Montréal 
conservera par ailleurs son poste 
de directeur général de Stuart Ltée.

M Riddell rappelle que ' la mai­
son Weston possède plusieurs au­
tres intérêts dans la province de Qué­
bec, notamment dans la boulangerie.

la biscuiterie, la conliserie. le pa­
pier. de même que dans diverses 
autres industries .

"Par cette acquisition, poursuit- 
il, la maison Weston espère que. 
grâce à sa présence dans d'autres 
provinces, elle pourra étendre la 
pénétration des produits Stuart 
dans les autres provinces canadien­
nes ainsi qu'aux Etats-Unis, tout en 
contribuant à l'augmentation du taux 
d'emploi dans le Quebec, où déjà 
4,000 personnes sont employées par 
des t ompagnies Weston '

Le vice-président de George 
Weston Ltd rappelle enfin que "la 
maison Stuart est un important four­
nisseur de friandises, de gâteaux, 
de tartes et autres produits au 
Québec et dans la vallée de l'Ou- 
taouais" et qu'"on retrouve égale­
ment une certaine quantité de pro­
duits Stuart dans l’ouest du Cana­
da et dans les provinces mariti­
mes".

C'est dans son édition du samedi 
29 janvier que LE DEVOIR faisait 
état de transactions qui ont effec­
tivement amené le groupe Weston à 
s’assurer le contrôle de la compa-

Voir page 6: Woston-Stuart

Victimes abattues 
dans le dos?

Le juge suprême 
enquêtera sur le 
dimanche sanglant 
de Londonderry

La marche silencieuse de Dungiven: treize croix de bois blanc en tête, les manifestants commémorent les treize 
civils tués dimanche à Londonderry. L’armée britannique (au premier plan) installe ses barrages de sécurité.

(Téléphoto AP)

M. Trudeau fait son bilan

La révision constitutionnelle aura 
discrédité la thèse des 2 nations

Un soldat britannique a été abattu hier 
après-midi à Belfast. Il a été atteint à la 
poitrine alors qu’il patrouillait dans 
Bastings street. C’est la première vic­
time depuis le dimanche sanglant.

Presque au même moment à London­
derry, une première manifestation de

Loubier réclame 

une enquête 
sur les finances 
syndicales

Le chef d’Unité Québec, M. Gabriel 
Loubier, a réclamé hier que le gouver­
nement institue une enquête sur l'état 
des revenus et dépenses des trois gran­
des centrales syndicales du Québec, la 
CSN.la FTQetla CEQ

Selon M. Loubier. les chefs de ces 
centrales, MM. Laberge, Pepin, Char- 
trand, Laliberté et Charbonneau au­
raient autorisé au cours des cinq der­
nières années des dépenses injusti­
fiées.

Plus particulièrement, M. Loubier 
aimerait que la commission d’enquête 
dont il demande la création se penche 
sur la participation financière des 
syndicats à l’hebdomadaire dominical 
Québec-Presse; sur les “centaines de 
milliers de dollars dépensés pour les 
gars de Lapalme”; “les centaines ou 
les millions de dollars dépensés pour 
organiser des contestations, des mar­
ches, des rassemblements de toutes 
sortes" de même que sur les centaines 
de milliers “ou les millions de dollars 
dépensés pour services professionnels 
de tous genres, pour des comptes de 
représentation à toutes les sauces, 
pour des salaires d’adjoints dont le tra­
vail précis reste à déterminer".

Globalement, l’enquête porterait sur 
les montants perçus en cotisations syn­
dicales. qui se chiffrent, affirme M. 
Loubier, par plus de $25 millions de 
dollars par année.

Le chef d'Unité Québec transmettra 
sa demandé d enquête sur les agis­
sements financiers des syndicats au 
ministre de la justice, M. Jerome Cho­
quette.

par Jean-Pierre Bonhomme

OTTAWA Les néo-démocrates 
font preuve d’optimisme en songeant à 
la prochaine campagne électorale. A la 
vieille permanence du parti, rue Met­
calfe, le secrétaire fédéral, M. Clifford 
Scotton, un jovial routier du syndicalis­
me, donne des raisons d’espérer.

Pour lui, le magnétisme du premier 
ministre Trudeau s’est usé au contact 
des dures réalités politiques, ce qui ne 
lui permet plus de présenter son image 
glorieuse des temps passés. M. Tru­
deau, dit-il, n’a pas trouvé de solutions 
aux problèmes politiques et sociaux du 
Canada et les citoyens commencent à 
s'en apercevoir.

protestation se déroulait dans la petite 
localité catholique de Dungiven. Deux à 
trois mille personnes, treize croix de 
bois blanc en tête, entendaient commé­
morer les treize victimes du “massa­
cre" de dimanche.

Divers autres incidents se sont égale­
ment produits à Belfast où quatre per­
sonnes ont été blessées par des éclats de 
verre après l’explosion d'une bombe dans 
une épicerie.

De part et d’autre de la frontière des 
deux Mandes, une nouvelle fusillade a 
mis aux prises l’armée britannique à 
des éléments de TIRA. Selon des infor­
mations non confirmées officiellement, 
trois franc-tireurs auraient été tués.

Pendant ce temps à Londres, le pre­
mier ministre Edward Heath annonçait 
aux Communes que son gouvernement 
avait confié au juge suprême de Grande- 
Bretagne, Lord Widgery, le soin d’en­
quêter sur la fusillade qui a fait diman­
che 13 morts à Londonderry.

Lord Widgery conduira seul l’enquête.
Lord Widgery, âgé de 61 ans, ancien 

officier supérieur de la deuxième guerre 
mondiale, a été nommé général de bri­
gade de l'armée territoriale en 1952.

Le leader de l’opposition, M. Harold
Voir page 6: Londonderry

par Gilles Lesage

QUEBEC L'on saura "d'ici 
peu" par quel groupe de rivières 
vont commencer les travaux d'a­
ménagement de la Baie James, et 
le gouvernement reste convaincu 
que l'option hydraulique est la 
meilleure. Il est de plus prématu­
ré de prétendre que les travaux 
coûteront dix milliards de dollars.

C'est ce que le ministre des ri­
chesses naturelles, M. Gilles Mas­
sé a fait savoir hier au cours d'une 
conférence devant le Club Rotary 
de Québec, puis en réponse aux 
questions de journalistes.

Le secrétaire estime par ailleurs que 
les succès du NPD, lors des récentes 
élections provinciales au Manitoba et 
en Saskatchewan, sont largement dus à 
la désaffection à l’endroit de M. Tru­
deau et permettent de croire à un balaya­
ge néo-démocrate dans toutes les provin­
ces de l’Ouest.

ÉLECTIONS 72

Les organisations électorales sont en 
effet les mêmes, hors du Québec, sur

par Jean-Pierre Bonhomme

OTTAWA - Le premier ministre Tru­
deau a déclaré hier que le travail de ré­
vision constitutionnelle amorcé en fé­
vrier 1968 par le gouvernement fédéral, 
et qui a abouti à une ünpasse lors de la 
conférence fédét ale-provinciale de juin 
1971. a eu les effets maléfiques de dis­
créditer la thèse selon laquelle le C ana­
da est composé de deux nations et de

Le ministre a souligné que des 
études nombreuses ont été faites 
pour déterminer dans quel ordre 
chronologique l'aménagement du 
projet sera le plus rentable. Trois 
rapports ont été remis à la So­
ciété de développement de la Baie 
James, le vingt décembre dernier, 
sur cette question ; deux proviennent 
de sociétés d’ingénieurs-conseils, 
l’autre de l'Hydro-Québec.

La décision qui sera prise inces­
samment marquera en fait le véri­
table point de départ des travaux.

Voir page 6: Baie James

les deux plans fédéral et provincial. Une 
victoire provinciale peut ainsi avoir un 
effet plus direct sur l'élection fédérale 
subséquente.

L’organisation Centrale NPD est uni­
lingue. Cest d’ailleurs le cas des autres 
organisations de partis dans leurs aspects 
strictement électoraux. Dans le cas du 
NPD, toutefois, la distance psychologique 
semble encore plus grande entre Ottawa 
et Québec. Ce parti fait peu d’efforts 
pour sauver les apparences du bilinguis­
me.

Le secrétaire du parti souligne dans 
un anglais où l’on distingue des traces 
d’accent écossais, que le rejet, par

permettre une plus grande comprehen­
sion des difficultés que pose le cadre 
constitutionnel canadien.
“Ni les gens sincères mais mal infor­

més qui ont été séduits par la théorie 
des deux nations, ni les opportunistes 
de la politique qui s’en sont emparés, ne 
pensent plus sérieusement qu elle puisse 
etre politiquement viable. Et on entend 
à peine, aujourd'hui, les expressions 
autrefois lamilières d Etats associés” 
et de “statut particulier”. Plusieurs de 
ceux qu’ont séduits ces théories ont fina­
lement compris, par cet examen de la 
constitution, que ces slogans sous-enten­
daient une nouvelle répartition des pou­
voirs dont le résultat n’aurait pu être 
que la séparation du Québec, ’ a dit 
M. Trudeau.

Le premier ministre a tenu ces pro­
pos dans le discours qu'il a prononcé 
a la séance inaugurale de la conférence 
sur le Droit qui se tient dans la capi­
tale fédérale jusqu’au quatre février. 
La conférence réunit quelque 200 som­
mités canadiennes et étrangères du 
monde juridique.

Les commentaires que le premier 
ministre a faits sur le processus de ré­
vision constitutionnelle du Canada cons­
tituent l’un des trois exemples qu'il a 
donnés pour “illustrer la façon dont le 
gouvernement canadien a relevé le défi 
du pluralisme au cours des quatre der­
nières années.”

Les deux autres exemples touchent la 
législation canadienne adoptée l’an 
passé pour empêcher la pollution mari­
time dans l'Arctique et le maintien de 
l’ordre public, particulièrement en rap­
port avec les événements d’octobre sur­
venus au Québec en 1970.

M. Trudeau a expliqué que les lea-

certains députés NPD, dont le chef Da­
vid Lewis, de la loi des mesures de 
guerre, lors de la crise d’octobre 1970, 
n’a rien rapporté sur le plan électoral, 
bien au contraire. D précise avec satis­
faction que le parti était conscient de 
ces dangers électoraux.

D autre part, le meme porte-parole 
fait valoir que si les Québécois espè­
rent un jour négocier une nouvelle en­
tente constitutionnelle, l’interlocuteur 
le moins intransigeant, au Canada an­
glais, serait un gouvernement NPD. Il 
espère due beaucoup de Québécois vo­
teront NPD pour cette raison. Pour lui, 
une abstention serait regrettable.

Voir pag* 2: La NPD fonda

ders de 1 opinion, dans la collectivité 
francophone, avaient répandu ITdée. 
de 19ol à 1967. que la confédération 
était incapable de leur garantir le res­
pect de leurs droits et qu’un proposa 
en 1967 et en 1968, une réforme de la 
constitution du Canada - aim de tenir 
compte de l’existence présumée de

Voir page 6: M. Trudeau

Unité-Québec

par François Barbeau

Les assises d’Unité-Québec se dérou­
leront simultanément, les 15 et 16 avril, 
dans cinq villes de la province: Mont­
réal, Sherbrooke, Trois-Rivières, Québec 
et Chicoutimi grâce à un réseau de télé­
vision en circuit fermé qui permettra 
une participation aux débats.

Le chef d’Unité-Québec, M. Gabriel 
Loubier, a donné hier à Montréal quel­
ques détails de ces assises qui serviront, 
a-t-il, souligné, à donner des “traits” 
au parti, à articuler, sur les plans cons­
titutionnel et social, la formation politi­
que qu’il dirige.

Ces assises "électroniques” seront 
le point culminant des consultations po­
pulaires entreprises par Unité-Québec 
auprès de la population du Québec.

Ces consultations prendront la for­
me d’un questionnaire précis, préparé 
par 28 professeurs et étudiants, qui sera 
envoyé à 10,000 Québécois choisis selon 
un échantillonnage scientifique.

D'autre part, plus de 150 corps in­
termédiaires, groupements de pression, 
etc., seront invités à faire parvenir des 
mémoires à Unité-Québec.

Enfin, le parti fera effectuer par un 
groupe de politicologues une enquête 
politico-sociale auprès de la population 
de la province.
“Jamais, a déclaré M. Loubier, des 

consultations populaires n’auront rejoint 
autant de personnes, autant de dénomina 
leurs communs qui représentent en 
fait des centaines de milliers de Qué­
bécois”.

Les délibérations auxquelles convoque 
la population, M. Loubier, auront quatre 
thèmes: le Québécois dans son pays, le 
Québécois dans son travail; le Québécois 
dans la société et le Québécois et I édu­
cation.

Les résultats des débats, des panels 
et des discussions permettront le choix 
entre trois options: un socialisme inté-

De 20 à 30%

Les vins 
coûteront 
plus cher
par Renée Rowan

Vous avez de l’argent? Une cave à 
vin? Cest le temps de faire des réser­
ves. Un grand nombre de vins français 
vendus dans les magasins de la Société 
des alcools du Québec subiront une aug­
mentation de 20 à 30 pour cent dans le 
courant du mois de mars.

Nous avions eu vent de la nouvelle il 
y a quelques semaines. Elle nous a été 
confirmée, hier, par le baron François 
deGunzburg, président directeur général 
de Barton et Guestier qui était reçu à 
Montréal par l’International Wines & Spi­
rits Limited, les agents de cette maison 
française de grande réputation.

Pourquoi cette augmentation? Pour 
deux raisons, répond M deGunzburg.

La première est imputable à la déva­
luation des dollars canadiens et améri­
cains envers les monnaies européennes. 
Automatiquement, les vins subissent 
cette augmentation. “En un mot, pour­
suit notre interlocuteur, lorsque nous 
vendions l’an dernier une caisse de vin 
à $10.00, nous touchions environ 54.50F. 
Aujourd’hui, quand nous vendons une 
caisse à $10.00, nous touchons 50.5F. '

La deuxième raison s’explique par une 
petite récolte de raisin en France en 
1971. Au mois de mai, au moment de la 
fleur, il y a beaucoup de pluie. Celle-ci 
a détruit le pollen (cet accident en ter­
mes vinicoles s'appelle la coulure). Il 
s’est donc formé beaucoup moins de rai­
sins sur le pied de vigne. La récolte de 
1971 a été à peu près 50 p.c. de la récol­
te de 70 qui était très grosse, et environ 
70 p.c. d'une récolte normale. En outre, 
dans certaines régions, il y a eu de la 
grêle, ce qui a encore empiré la situa­
tion. Ce qui a été le cas pour le vignoble 
Pouligny-Montrachet sur la côte de 
Beaune, par exemple.

Voir page 2: Les vins

gré ou mitigé: une entreprise privée 
extreme ou socialisée ou 1 intervention 
de l'Etat dans l’entreprise privée par des 
stimulants.

Les assises, a précisé M. Loubier. 
coûteront environ $150,000 les formes 
techniques ont déjà été mises au point, 
les salles louées, le réseau de télévision 
en circuit fermé a été mis au point, etc.

Les consultations populaires, avant 
les assises, prendront aussi la forme de 
comités régionaux de consultation.

La conférence de presse qu'avait con­
voquée M. Loubier pour annoncer la 
tenue de ces assises s'est terminée par 
un interrogatoire sur ce qu'il adviendra 
des clubs Renaissance de Québec et de

Voir page 2: Unité-Québec

Incendie, meurtre, 
filature...

Une première 
animée de la 
police intégrée

Trois individus qui auraient 
mis le feu à une maison après 
avoir tué son occupant, à Pointe­
aux-Trembles, ont été arrêtés, 
hier soir, dans le quartier Ro­
semont au terme d’une longue 
filature.

A la suite d’une information, 
Voir page 6: Une première

Voir page 6: Loubier réclame

Le NPD fonde son espoir sur ses succès 
à l'Ouest et l'image ternie de M. Trudeau

Baie James

Z 'option hydraulique reste 
la meilleure, dit le ministre

Une consultation simultanée 
dans 5 villes reliées par TV

I t
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Ottawa se préparera au chômage de l'hiver prochain
JASPEK, Alberta (CP) - Le gou­

vernement fédéral a accepté de prépa­
rer un programme destine à combattre 
le chômage qui sera probablement très 
élevé l'hiver prochain, a déclaré hier 
le président du Conseil du trésor, M. 
C. M. Drury.

Il est à espérer qu'aucun program­
me d’urgence ne sera nécessaire l’au­
tomne prochain, mais si tel est le cas, 
les deux niveaux de gouvernement se­
ront préparés, a dit M. Drury aux re­
porters a la fin de la conference de 
deux jours des ministres des finances 
du pays.

Le ministre des finances du Quebec, 
M. Raymond Garneau, a déclaré au 
cours d’une entrevue qu’un comité spé­
cial est à reviser les programmes

d’emplois d’hiver et qu’il déposera son 
rapport vers le 1er mai. Cela nous lais­
sera le temps de déterminer ce qui est 
bon et mauvais dans les programmes 
avant la prochaine rencontre des minis­
tres en août, a-t-il dit.

“Cela donnera beaucoup plus de 
temps au gouvernement provincial et 
aux municipalités pour préparer des 
programmes qui conviendronr, a ajouté 
M. Garneau.

Plus tôt hier, le premier ministre 
de la Saskatchewan, M. Allan Blakeney, 
s’est dit désappointé de la façon avec 
laquelle le gouvernement fédéral a con­
sidéré les demandes de prêts et de 
subventions destinés à stimuler les 
emplois d’hiver.

M. Blakeney a fait valoir que l’engor­

gement provoqué au gouvernement fédé­
ral, trop de projets ayant dû être approu­
vés en même temps, a considérablement 
ralenti l’application de ce programme 
d’urgence.

M. Blakeney a dit que le gouvernement 
de la Saskatchewan était inquiet l’autom­
ne dernier des retards apportés à ces 
projets et du manque de consultation 
avec les provinces. “Je dois dire que 
notre experience actuelle a intensifié ces 
inquiétudes.”

Selon lui, le gouvernement fédéral doit 
porter du 30 juin au 31 mai la date limi­
te pour la réalisation des programmes 
de travaux d’hiver.

Par ailleurs, le ministre des finances 
du Québec a affirmé à la confère.; ,e de 
Jasper que “le renouvellement des ac­

cords financiers en matière de santé ne 
doit pas avoir pour effet de modifier le 
partage fiscal à l’avantage du gouverne­
ment fédéral seulement”.

M. Raymond Garneau a indiqué que 
depuis le début des négociations pour le 
renouvellement des accords financiers 
en matière de santé, le Québec avait for­
mulé certaines propositions qui avaient 
pour but d’assurer un meilleur contrôle 
dans la croissance des coûts et d’assurer 
un partage équitable entre le fédéral et 
les provinces du coût des programmes 
de santé.

Le ministre a dit que la proposition 
d’Ottawa visant à relier la contribution 
fédérale à l’augmentation du produit 
national brut per capita était en soi va­
lable, mais, selon lui, cette formule

‘fait porter tous les risques d’une en particulier ne peuvent prendre.”
croissance rapide et imprévisible des 
coûts sur le trésor des provinces, 
alors que les ressources de ces der­
nières sont déjà insuffisantes pour ré­
pondre à leurs responsabilités”.
“L’expérience des dix dernières an­

nées en matière de santé démontre que 
les coûts de ces programmes de soins 
croissent en moyenne une fois et demie 
plus rapidement, que le produit national 
brut. Malgré la bonne volonté des pro­
vinces de réduire leurs coûts, et malgré 
un programme de rationalisation qui 
serait développé par le fonds de priorité 
($640 millions sur cinq ans), la propo­
sition fédérale comporte des risques que 
les provinces en général et le Québec

Le ministre des finances du Québec 
a demandé que le gouvernement fédéral 
établisse une garantie pour que le pour­
centage de la part du gouvernement fé­
déral et des gouvernements des provin­
ces ne dépasse pas un écart annuel 
maximum. Faute d’une telle garantie, 
a-t-il dit, les provinces devront obtenir 
des taux d’accroissement plus élevés 
que ceux qui sont actuellement propo­
sés par le gouvernement.

Le ministre a fait part de sa position 
dans un communiqué remis à la presse, 
la conférence fédérale-provinciale des 
ministres des finances s’étant tenue 
à huis clos.

suites 
de la première 
page

ENQUÊTE SAULNIER
l’escouade de la moralité, le lieutenant 
Boisvert a opère la permutation oe 16 
des 50 policiers qui formaient alors l’es­
couade. Ces 16 permutations ont toutes 
été faites le 9 février 1967.

De ce nombre, a déclaré M. Boisvert, 
dix avaient pour but de respecter une di­
rective de réduction du personnel et six 
étaient des permutations “pour cause”. 
Ce sont ces six policiers dont les noms 
apparaissaient sur la liste du directeur 
Gilbert et qui devaient être écartes de 
l’escouade de la moralité; sur ces six 
policiers, deux étaient des officiers.

Par ailleurs. Me Jean-Louis Léger, 
avocat de M. Jacques Saulnier, a pré­
senté un document portant les noms des 
16 policiers permutés et mentionnant 
que la raison de leurs permutations est 
la réduction du personnel. M. Boisvert 
a reconnu avoir rédigé et signé ce docu­
ment; il a précise que ce document était 
un rapport officiel destiné au directeur 
Gilbert et au bureau du personnel mais 
que dans six de ces cas, d autres rai­
sons que celle oe la réduction du per­
sonnel, militaient en laveur d’une per­
mutation.

Un tollé d’objections a accueilli la de­
mande qu'a faite le procureur de la Com­
mission au lieutenant Emile Ducharme 
de déposer devant la Commission pour 
fin de conservation de la preuve” une 
série de 19 documents qui constituent une 
partie de 1 enquête qu’a menee le lieute­
nant Ducharme et quelques-uns de ses 
collègues vers les années 1965 et 1966 
sur 1 escouade de la moralité.

C'est l'avocat ou Conseil de la sécurité 
de la Communauté urbaine de Montréal. 
Me Marc Desjardins, qui s'est le plus 
vigoureusement oppose au dépôt, meme 
confidentiel, de ces documents.

"Je suis croyablement informé que 
ces documents contiennent énormément 
de oui-dire; je ne vois pas pourquoi 
ces documents seraient confiés a la 
Commission", a déclaré Me Marc Des­
jardins.

Me Guy; Desjardins, avocat de la Ville 
de Montréal, est intervenu dans le même 
sens Pour sa part. Me Léger, avocat 
de M. Saulnier. a déclaré que ces docu­
ments pouvaient être déposés tout au 
plus "pour faire preuve de leur existen­
ce".

Quant à l’avocat de la Fraternité des 
policiers. Me Paul Lesage, il a affirmé: 
“Je constate que ces documents rappor­
tent des déclaration recueillies par le 
lieutenant Ducharme. Avant que le conte­
nu de ces documents soit porté à la 
connaissance du public, il faudrait que la 
preuve des faits qui y sont contenus, 
soit faite devant la Commission, sinon 
cela risque de créer une injustice aux 
personnes dont les noms sont mention­
nés dans ces documents."

Devant l'opposition des avocats du 
Conseil de sécurité, de la Ville de Mont­
réal et du directeur Jacques Saulnier. 
le lieutenant Ducharme et le constable 
Léo Villeneuve, qui a participé à cette 
enquête et qui sera aussi appelé à témoi­
gner ont demandé à Me Philip Cutler, 
avocat du Devoir, de les représenter de­
vant la Commission. On sait, par ailleurs, 
que Me Marc Desjardins avait déjà an­
noncé qu'il avait reçu le mandat du Con­
seil de sécurité île représenter les poli­
ciers qui seraient appelés à témoigner 
lors de cette enquête.

Me Cutler a demandé que les docu­
ments soient déposés tout en étant gar- 
(Jés confidentiels; il a, de plus, suggéré 
que les commissaires en prennent con­
naissance avant de se prononcer sur 
les objections soulevées par les avocats.

Revenant à la charge, Me Marc Des­
jardins a déclaré; “Je crois que la

Commission n’a pas intérêt à prendre 
connaissance de ces documents avant de 
déterminer s’ils sont admissibles en 
preuve. Je ne vois pas pourquoi les 
commissaires prendraient le risque d’ê­
tre troublés par le contenu de ces docu­
ments dont la preuve ne sera pas néces­
sairement faite.”

Le juge Roger Gosselin, président de 
la Commission, fera connaître sa déci­
sion ce matin sur le sort qui sera réser­
vé à ces documents.

Interrogé brièvement, le lieutenant Du­
charme a précisé qu’il avait amorcé son 
enquête sur l’escouade de la moralité à 
la suite de certaines constatations qu’il 
avait faites personnellement

Par la suite, a-t-il précisé, j’ai porté 
certains faits à la connaissance du capi­
taine Jacques Saulnier; cela n’a donné 
aucun résultat. Je suis alors allé voir le 
directeur Gilbert qui m’a encouragé à 
continuer à faire enquête et à lui faire 
rapport. Le témoignage du lieutenant Du­
charme doit se poursuivre ce matin.

Pour sa part, M. Paul Boisvert a ré­
vélé qu’il avait reçu en tant que res­
ponsable de l’escouade de la mora­
lité, le 10 février 1967, une information 
selon laquelle le capitaine Jacques 
Saulnier avait reçu une télévision- 
couleurs. Cette information, a-t-il ajou­
té, provenait d’un membre d’un autre 
corps de police.

J'ai alors fait part de cette informa­
tion au directeur Gilbert, a poursuivi 
le témoin Boisvert. Par la suite, celui- 
ci m’a dit que la télévision avait été 
trouvée au domicile du capitaine Saul­
nier et que l’enquête serait poursuivie 
au niveau du Bureau de discipline.

M. Boisvert a ajouté: “A partir de 
là, je n’ai plus rien sur cette affaire, 
ni en tant que commandant oe l’escoua­
de de la moralité, ni en tant que ci­
toyen.”

L’ex-policier Boisvert a aussi fait 
part à la Commission qu’il avait pris 
connaissance de deux ou trois autres 
plaintes à l’endroit du capitaine Saulnier; 
ces plaintes ressortaient de l'enquête me­
née par le lieutenant Ducharme et 
quelques autres policiers sur certains 
aspects du fonctionnement de l’escouade 
de la moralité. Les enquêtes ont été 
continuées sur ces plaintes mais cel­
les-ci n’ont pas pu être corroborées, a 
précisé M. Boisvert. Ces plaintes, a-t- 
il ajouté, provenaient d'un autre policier, 
d’un avocat et d'une dame.

Le directeur-adjoint Maurice Vade- 
boncoeur et le capitaine Jules Char- 
bonneau, qui avaient mené à l'époque 
l'enquête sur l'affaire de la télévision- 
couleurs, ont été appelés à nouveau à 
témoigner hier.

M. Vadeboncoeur a précisé que le 
rapport qu’il a fait sur cette affaire, 
le 14 février 1967, ne constituait pas un 
rapport d’enquête criminelle et qu’en 
ce sens, il n’a fait état que de l'essen­
tiel de la conversation qu’il a alors eue 
avec le capitaine Saulnier.

Il a ajouté que c’est le directeur Gil­
bert qui lui a demandé de se rendre au 
domicile du capitaine Saulnier pour vé­
rifier si la télévision s’y trouvait. Cet­
te visite a duré environ une heure et 50 
minutes. Il ne s'agissait pas d’un inter­
rogatoire, a-t-il précisé. J'ai ensuite 
remis le rapport au directeur Gilbert 
et lui ai dit qu’un enquête disciplinaire 
avec l’audition de témoins devrait être 
faite.

MM. Vadeboncoeur et Charbonneau 
ont tous deux affirmé que leur rapport 
d’enquête contient tous les faits impor­
tants recueillis au cours de la conversa­
tion avec M. Jacques Saulnier. On sait 
que, lors de sont témoignage, M. Saulnier 
avait mis en doute le contenu du rapport 
des deux enquêteurs et avait déclaré 
qu’il avait fait part à ceux-ci de son 
intention de ne pas garder l'appareil 
de télévision et des appels téléphoni­
ques qu’il aurait faits en ce sens.

Enfin, T assistant-inspecteur chef Ri­
chard Trudel, qui était responsable du 
bureau de discipline de 1965 à 1968, a 
déclaré hier qu’à, sa connaissance, la 
procédure expéditive choisie par le di­
recteur Gilbert pour disposer de l'accu­
sation disciplinaire portée contre le ca­
pitaine Saulnier sur l'affaire de la té­
lévision, n'a été employée que trois ou 
quatre fois.

Durant cette période, a-t-il précisé, 
cette procédure, qui a pour effet de ne 
pas soumettre l’accusation au Conseil 
de discipline, n’a été utilisée qu’une 
seule fois parle directeurGilbert.

LE NPD FONDE
Le NPD canadien, on le sait, est d’es­

prit social-démocrate. Il recrute une 
catégorie de citoyens canadiens-anglais 
très semblable à celle que l'on retrou­
ve dans le Parti québécois, c'est-à- 
dire beaucoup de citoyens de la classe 
moyenne dont la scolarité est assez 
poussée. De surcroît, l’aile radicale 
du NPD. le groupe Waffle, qui cherche 
à faire appliquer les principes socialis­
tes plus a la lettre, ressemble étran­
gement au NPD-Québec, de formation 
récente et qui a des affinités avec le 
parti indépendantiste québécois.

Les organisateurs fédéraux se ren­
dent facilement compte du terrible di­
lemme où se trouvent les indépendan­
tistes socialistes modérés, les sociaux- 
démocrates souverainistes ou. tout sim­
plement. les progressistes au Quebec. 
Vont-ils s'abstenir et cautionner du 
même souifle le gouvernement Trudeau 
qu’ils abhorrent’.' ou vont-ils plutôt par­
ticiper à 1 élection d’un régime fédéral 
qu’ils renient en votant pour une forma­
tion radicale?

B est certain en tout cas que les néo­
démocrates ne pourront s'unir à leurs 
concitoyens québécois de même ten­
dance autrement que par une adhésion 
en bloc. On se demande si 1 alliance la 
plus naturelle ne serait pas. un jour, 
avec le Parti québécois.

L'organisation NPD. au Canada anglais 
est en marche depuis six mois. Le se­
crétaire général parcourt le pays depuis 
ce temps. Son personnel n’est pas nom­
breux mais le parti a toujours compté 
sur la participation des bénévoles.

Le parti a constitué un comité de pla­
nification électorale de 30 membres Ce 
bureau comprend les présidents des co­
mités d’organisation provinciaux. En 
dernière instance, toutefois, c’est 1 exé­
cutif de 38 membres, élu au congrès 
d’avril dernier, qui décide.

Le NPD compte dépenser quelque $2 
millions au cours de la campagne élec­
torale. Les dirigeants précisent que les 
trois quarts de cette somme proviendront 
des membres eux-mêmes et des associa­
tions provinciales. Les syndicats four­
nissent le reste. Le secrétaire estime 
que les conservateurs disposeront de $10 
millions et les libéraux, de $14 millions.

Outre le secretaire général, le parti 
emploie un fonctionnaire chargé des com­
munications. Il s'agit d’un ancien jour­
naliste d’Aurora, en Ontario, M. Robert 
Buchanan.

Le chef du parti, M Lewis, a retenu 
les services d’un adjoint. M. Lewis 
Seale, ancien correspondant à Québec du 
journal torontois The Globe and Mail. 
M. Seale parle un excellent français, 
comme son patron. Il est intéressant de 
noter que les deux principaux adjoints 
des deux principaux chefs des partis 
d’opposition, MM. Sloan et Seale, sont 
d'anciens correspondants à Québec du 
Globe and Mail. Cela souligne certes 
l’importance que les chefs attachent à 
leurs communciations avec le Québec.

Hors du Québec, le NPD doit concen­
trer ses énergies sur la brûlante ques­
tion du nationalisme economique. Les 
batteries sont en place mais personne 
n’a encore tiré de salve. Tous les partis 
attendent en effet que le gouvernement 
libéral fasse connaître sa politique sur 
le contrôle des investissements étran­
gers.

On croit savoir que si le gouvernement 
Trudeau annonce la creation d’une agen­
ce de contrôle de l’entrée des capitaux 
étrangers, ainsi que l’avait proposé M. 
Herb Gray dans un rapport révélé pré­
maturément, ce sera un organisme sans 
grand pouvoir. Autrement dit. le 
gouvernement libéral prend acte de 
l’opposition de plusieurs provinces à la 
limitation de l’entrée des capitaux améri­
cains et il prend parti pour la thèse se­
lon laquelle le nationalisme économique 
du Canada anglais est plus apparent que 
réel.

De cette manière le NPD, protagonis­
te de la thèse de l’indépendance écono­
mique, aura le champ libre aux prochai­
nes élections. Cette consultation devien-
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de aire plus clairement s’ils sont prêts 
à payer le prix de leur indépendance 
économique.

D'autre part, la décision du gouver­
nement Trudeau aura pour effet de favo­
riser l’union des forces néo-démocrates. 
En effet, si le gouvernement avait doublé 
le NPD en adoptant une politique natio­
naliste, M. Lewis se serait trouvé dans 
une position diflieile. fl aurait subi de 
fortes pressions du groupe Waffle pour 
radicaliser encore davantage ses positions 
au risque d'effrayer la masse des mo­
dérés. La décision libérale permettrait 
vraisemblablement à M. Lewis de 
préconiser l’adoption de mesures pro­
gressistes. mais plus raisonnables.

LES VINS
L’augmentation ne s appliquera pas à 

l’ensemble des vins français, dit M. de 
Gunzburg. Elle dépendra de la région et 
touchera à certains types de vins. Cer­
tains vins augmenteront, d’autres pas. 
Certains vont même diminuer quelque 
peu. Les plus touchés seront les vins de 
Bourgogne, en particulier les Chablis et 
les Pouilly Fuisse.

“La maison Barton et Guestier fait un 
grand effort pour absorber le plus pos­
sible l’augmentation des prix due a la 
dévaluation du dollar et à l’augmentation 
des prix des vins dans les propriétés, 
affirme le visiteur. Nous avons des 
stocks considéraoles dans certains cas, 
ce qui nous permet d’absorber nous- 
mêmes l’augmentation sans la faire subir 
aux consommateurs.”

Les vins les plus touchés, apprenons- 
nous d’une autre source, seront semble- 
t-il, les V.D.Q.S. (vins délimités de qua­
lité supérieure). Les vins de coupage 
(c'est-à-dire ceux faits du mélange de 
deux ou trois sortes de vins dont un. sou­
vent. est d’Algérie) ne subiraient pas 
d'augmentation ou une très petite. On 
nous a mentionné entres autres les Pré- 
fontaines. Granvillons. etc.

Le baron de Gunzburg vient au Canada 
régulièrement une fois par année depuis 
8 ans. “La vente des vins de table dans 
le Québec et l’Ontario augmente de 20 à 
30 p.c. d année en année, dit-il. Les 
gens voivent de plus en plus de vin non 
seulement dans l’est du pays, mais par­
tout à travers le C anada et le monde. '

Si la vente de vins français accuse 
une hausse régulière au Québec, les 
vins espagnols, portugais et italiens

Les Ontariens 
seront 
les premiers 
en Chine

TORONTO (PC) - La pre­
mière mission commerciale 
nord-américaine à Pékin vien­
dra de l’Ontario et visitera la 
Chine en mars, a annoncé hier 
M. Allan Gressman, ministre 
provincial du commerce et du 
développement.
“Il s’agira d’une mission de 

prospection," a précisé M. 
Grossman, ajoutant que le 
groupe essaierait de vendre des 
produits à la Chine.

M. Grossman, qui dirigera 
la délégation de 10 hommes 
d’affaires en Chine le 11 mars, 
a déclaré, au cours d’une con­
férence de presse, que la visi­
te durerait d’une semaine à 
10 jours.

Les Chinois, a-t-il indiqué, 
ont manifesté leur intérêt pour 
l’avionnerie commerciale, les 
produits chimiques, l’outillage 
de préparation de l’acier, les 
dispositifs électroniques et 
l’équipement de soudure.

Selon le ministre, la mis­
sion a été mise sur pied avec 
l’entière collaboration du gou­
vernement fédéral et les hom­
mes d’affaires qui la compose­
ront appart; mnent tous à des 
sociétés canadiennes.

INC.JymsiStpw
C'EST QUOI?

C'est tout simplement la compagnie dont on parle tant 
qui réduit vos coûts de réparations de plomberie, d'élec­
tricité, de chauffage et de ventillation.
Elle fonctionne comme une compagnie d'assurance, i.e. 
moyennant un versement mensuel variant de $1.00 à 
$3.00 par mois par logement SERVISPEC INC. vous 
garantit la réparation des items ci-haut sans aucun frais 
supplémentaire.

Vous ne pouvez foire erreur, il n'y en a qu'un !

Pour information :
ServiSpec Inc.,
166 Brunelle,
Beloeil, Qué.
467-9361-9362
653-9741
Acceptons frais d'appel inter-urbain.

vous voulez vraiment apprendre une autre langue 
vous aimez les méthodes rapides et efficaces 
vous cherchez une école sérieuse et bien située 
vous désirez un cours pratique et économique

anglais-espagnol-allemand

si
LPS® peut vous aider
enseignement visuel en classe, amélioration de la compré­
hension au laboratoire, horaires à votre gré(jour,soir ou samedi )

téléphonez aujourd’hui à LPS et prenez 
rendez-vous pour un ESSAI GRATUIT
(de 9h.à 21h.,sansobligation)fraisde scolarité déductibles de l’impôt

LPS-MONTREAL, 878-2821,étage F LPS-QUEBEC, 529-0331,4e étage 
PLACE BONAVENTURE 500 EST GRANDE ALLÉE

Institutions reconnues par le Ministère de l’Education

en enregistrent une plus grande encore. 
“Les gens qui ne peuvent se permettre 
d’acheter les vins français qui se ven­
dent à des prix assez élevés, il faut le 
dire, se rabattent sur d’auires moins 
chers et pour lesquels on fait une grande 
publicité ’. admet M. de Gunzburg.

UNITÉ-QUÉBEC
Montréal et du quotidien Montréal-Ma­
tin.

Au sujet du quotidien, M. Loubier a 
affirmé que jamais il ne permettrait à 
des gens de l’Ontario de s’en porter 
acquéreur. La rumeur veut que des fi­
nanciers de T Ontario soient intéressés 
à obtenir le contrôle du quotidien du 
matin. Quant aux rumeurs voulant que 
lui-même ou qu’un groupe dirigé par 
lui devienne propriétaire du journal, M. 
Loubier les a qualifiées de ridicules. 
“Ce.serait de l’indécence et même de 
la démence”, a-t-il affirmé.

M. Loubier sera en mesure d’annon­
cer la vente du Club Renaissance de 
Québec d’ici deux semaines environ. 
Deux acheteurs sérieux se sont fait 
connaître, a-t-il précisé.

Unité-Québec a d’autre part l’inten­
tion de transformer le club Renaissance 
de Montréal en édifice à bureaux pour 
se débarrasser du fardeau social et fi­
nancier que représente le club.

LES SYNDIQUÉS
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fonctionnement' de cette industrie, ceci 
en même temps que votre gouvernement 
accordait une aide considérable à l’éta­
blissement de nouvelles usines desti­
nées à détruire la position concurrentiel­
le d’usines existantes et le gagne-pain 
des nombreux travailleurs qui en dépen­
dent”. Le leader syndical décrit la dé­
cision de la CIP comme un “coup de 
grâce”.

Le comté de Témiscamingue est re­
présenté à Ottawa par le leader créditis- 
te Réal Caouette qui a suggéré hier au 
gouvernement de créer un parc national 
au coût de $20 millions dans cette ré­
gion. A Québec, le Dr Gilbert Théberge, 
représentant ce même comté à l’Assem­
blée nationale, affirme qu’il est urgent 
de trouver une solution pour ne pas faire 
de cette petite ville une ville-fantôme.

La Domtar a annoncé pour sa part, 
récemment, que son usine de Cornwall 
(Ont.) fermerait à la fin d’avril, sauf la

partie du “papier fin” - ce qui entraî­
nera quelque 200 mises à pied.

Toujours en Ontario, à Kapuskasing. 
la Spruce Falls Power and Paper Co. 
dit qu’elle sera obligée de mettre 400 
employés à pied ce mois-ci, ainsi qu’une 
semaine en mars; la production sera en­
suite établie sur une base mensuelle 
(cette compagnie, formée par Kimber­
ley Clark de Toronto et le New York 
Times, prévoit que ses ventes diminue­
ront fortement en 1972).

Le gérant de l usine Kipawa, M. Wil­
liam Hughes, a déclaré lundi qu’il n’y 
avail vraisemblablement pas de plan 
pour relocaliser une partie de la main- 
d'œuvre de Temiscammg dans d’autres 
usines de la Compagnie internationale de 
papier, filiale de ITntemational Paper 
Co.

Des 875 employés qui seront bientôt 
en chômage, 550 sont des employés per­
manents: 325 sont affectés a la coupe 
du bois en forêt et à la drave. Temis- 
caming, 210 milles au nord-ouest d’Ot­
tawa, a une population de 2,400 habi­
tants.

MONTREAL
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plus difficile mais obtiennent avec des 
ressources equivaientes des résultats 
aussi édifiants que les dût autres villes 
américaines dont la population dépasse 
800,000 habitants.

Et quant à l’intégration des forces po­
licières à la CUM, le criminologue Szabo 
croit que c'est une excellente mesure 
qui doit conduire inéluctablement à la ré­
gionalisation sur un territoire beaucoup 
plus étendu. De fait. M. Szabo est d avis 
qu’il faut en venir à intégrer tous les 
corps policiers du Québec en une struc­
ture unifiée.

"Le principe de la péréquation est de 
plus en plus évoqué dans la philosophie 
,politique canadienne”, a déclaré devant 
la CMQ le professeur Szabo, fl ajoute 
que certains des services, parmi les 
plus sophistiqués, ne peuvent être or­
ganisés sur des bases démographiques 
restreintes. “C’est beaucoup trop coû­
teux.”

Enfin, le professeur Szabo aftirme 
que la régionalisation des corps poli­
ciers doit servir à franchir, sans beau­
coup plus de difficultés, une deuxieme 
importante étape consistant à ratio­
naliser l’administration policière et 
surtout à réduire les coûts.

un jour 
viendra

ou vous prendrez 
votre retraite...

nous y. 
avons pense!

Avez-vous fait le nécessaire pour 
vous assurer une retraite à l'abri 
des soucis financiers? Nous, au 
Montréal Trust, nous avons pensé 
à mettre sur pied un régime 
d'épargne-retraite qui peut vous 
assurer les revenus dont vous 
aurez besoin après 65 ans.

Vous déterminez le montant 
annuel que vous voudriez alors 
recevoir, et nos équipes de spécia­
listes se feront un plaisir de vous 
expliquer les moyens d'y arriver.

D'abord, l'argent que vous placez 
en vue de la retraite est déduisible 
aux fins de l'impôt chaque 
année, ensuite, vous pouvez

souscrire jusqu'à 20% de votre 
revenu annuel, sans dépasser un 
plafond de $2,500 et enfin, nos 
formules de placements vous 
offrent la possibilité de répartir 
vos épargnes sur 1,2 ou 3 
sections, selon vos objectifs.

De plus, si vous le désirez, vous 
pouvez placer vos versements 
dans la section garantie qui, 
comme son nom l'indique, 
garantit le capital investi plus un 
bénéfice intéressant. C'est là un 
avantage précieux que le Montréal 
Trust peut vous offrir grâce à 
l'importance et à la diversité de 
ses investissements.

Pour tous renseignements additionnels, communiquer avec 
Michel Girouard Gilles Mercier
1, Place Ville-Marie ou Centre Commercial Fairview 
Téléphone: 861 -1681 Téléphone: 695-5230

Montréal Trust ||
la société qui innove constamment
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La CMQ étudie la requête de la banlieue

Montréal ne peut décemment réduire 
le coût de la police (le prof. Szabo)
par Pierre-L. O'Neill

M les tribunaux
Un libelle diffamatoire 
ne peut être "verbal”

Le professeur Denis Szabo a affirmé 
hier devant la Commission municipale 
du Québec (CMQ) que la ville de Mont­
réal ne pourrait réduire son corps po­
licier sans mettre en danger la sécurité 
de la population.

Criminologue réputé, M. Szabo a 
néanmoins voulu préciser les raisons 
qui l’ont mené à cette conclusion; il se 
dit convaincu que la fonction de policier 
qui prévaut à la Ville de Montréal est 
dépassée et empêche l’utilisation fonc- 
tiopnelle des ressources.

Selon M. Szabo, l’organisation actuel­
le n’est pas fonctionnelle par rapport 
aux besoins. "La fonction policière 
s’est redéfinie.’’

Le professeur de l’université de Mont­

réal témoignait devant la Commission 
municipale du Québec lors des premiè­
res audiences tenues hier à la place de 
la Justice. Il était amené à se pronon­
cer sur la fonction et les besoins du 
corps policier montréalais.

La requête de la Conférence des 
maires de banlieue tend à prouver que 
le budget de la Communauté urbaine 
de Montréal (CUM) doit être modifié. 
Les maires allèguent notamment que la 
ville de Montréal se permet des excès, 
que les dépenses relatives aux forces 
policières sont hautement exagérées et 
que la répartition des dépenses est in­
juste pour les villes de banlieue. Ce 
budget, selon eux, dépassera en 1972 les 
100 millions de dollars.

Au départ, il était prévu que les au­
diences de la CMQ se poursuivraient 
tout au plus pendant deux jours. La 
journée d’hier a prouvé que ces tra­
vaux devront se prolonger au moins 
jusqu’à la fin de semaine.

Représentée par Me Jacques Viau. la 
Conterence des maires de banlieue exige 
des précisions sur chacun des postes du 
budget de la CUM et oblige le dépôt d’uni 
multitude de documents. Les avocats 
de la CUM et de la V ’ie de Montréal. 
MMe Trudeau et Normandin manifestent 
beaucoup d’impatience mais le juge et 
président de la CMQ. M. Jonn Sheean, 
démontre oeaucoup d’indulgence en re­
connaissant la pertinence de chacune des 
requisitions.

Pendant la majeure partie de cette pre­
mière journée, c’est le trésorier ne la 
CUM. M. Jean-Cnarles Desjardins, qui a 
subi le contre interrogatoire de l’avocat 
des maires de banlieue. Me Viau.

Mieux appréciés et plus reposants fu­
rent les témoignages des savants crimi­
nologues Uuy Tardif et Denis Szabo. 
Ils lurent surtout amenés à établir des 
comparaisons entre Montréal et les au­
tres villes nord-américaines concernant 
le taux de criminalité, le taux moyen des 
solutions du crime ainsi oue les res­
sources policières indispensables. Tou­
tes proportions gardées, il ressort pour 
l’instant que les policiers de Montréal 
oeuvrent dans un climat socio-politique

Suite à la page 2

L'usine CIP

Les syndiqués estiment 
avoir été trompés par 
le ministre Drummond
par Clément Trudel

La Fraternité internationale des tra­
vailleurs de l’industrie des pâtes et pa­
piers désire une enquête sur les diffi­
cultés de cette industrie au Québec. Le 
syndicat demande à M. Bourassa de dis­
cuter avec lui des “contradictions" en­
tre l’assurance donnée aux syndicalis­
tes i par le ministre québécois Kevin 
Drummond) que l’usine de la CIP a Te- 
miscaming ne fermerait pas et le fait 
que la nouvelle usine de ITT Rayonier. 
à Port-Cartier, aura la même spéciali­
té que l’usine Kipawa - dont la ferme­
ture est prévue pour la fin du mois de 
mai. ce qui fera perdre 875 emplois.

Dans un télégramme adressé hier au 
premier ministre québécois, le directeur 
de la Fraternité. M. L.H. Lorrain, fait 
état d’une rencontre, le 19 octobre 1971, 
entre le ministre des terres et forêts. 
M. Drummond et les dirigeants syndi­
caux de l’industrie des pâtes et papiers. 
Le ministre aurait, à cette occasion, ras­
suré les leaders syndicaux, précisant

Sue la construction d’une nouvelle usine 
e pâte à dissolution par ITT Québec, à 

Port-Cartier, n’entraînerait pas la fer­
meture de l’usine de la CIP à Temis- 
caming ( sur la frontière du Québec et 
de l’Ontario, non loin de North Bay).

On se rappelle que lundi, la CIP an­
nonçait, au cours d’une réunion de tra­
vailleurs. qu1 l’usine Kipawa devait fer­
mer à la fin ou mois de mai. Le maire 
de cette petite ville, précisant le soir 
même que plus de 80% des taxes perçues 
par Temiscaming venaient de la CIP. 
s’est étonné de la décision de la CIP qui 
n’a pas daigné prévenir les autorités 
municipales.

Le maire Benoit rejoint ainsi le pré­
sident du syndicat local. M. Carpenter 
qui craint que sa ville ne devienne une 
ville-tantome. M. benoit espere qu n 
lui sera possible d’obtenir une aide fi­
nancière pour conserver une partie de la 
production; il souhaite aussi une rencon­
tre, à Temiscaming, entre les ministres 
Drummond, Cournoyer et la population.

Le télégramme du syndicat à M. Bou­
rassa n’a pas encore été commenté au 
bureau du premier ministre. M. Lorrain 
y déclare notamment:
“Les regrets exprimés dans le com­

muniqué de la compagnie ne suffiront 
malheureusement pas à alléger les pro­
blèmes qui se posent aux 875 employés 
de l’usine et de l’exploitation forestière 
qui sont largement représentés par no­
tre syndicat’’. M. Lorrain dit que si une 
enquête avait été décrétée il y a un an 
pour l’ensemble des pâtes et papiers, on 
aurait sans doute conclu qu’il était pré­
maturé d’implanter une usine à Port- 
Cartier "alors que l’on constate un po­
tentiel productif excédentaire dans la 
fabrication de ce produit” (la pâte à 
dissolution).

M. Lorrain se pose aussi la question 
de l’utilisation des ressources forestiè­
res dans cette région - les conseillers 
de M. Bourassa peuvent-ils prévoir la 
fabrication d’autres produits dans cette 
région? "Nous regrettons que vous ne 
soyez pas intervenu auparavant dans le

Suite à la page 2
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La campagne des Fédérations 1972 qui se tiendra du 27 mars au 30 avril 
sera présidée par le vice-président du Canadien National. M. Jean H. Richer 
(à gauche), tandis que M. John Keith assurera la présidence du conseil d'ad­
ministration. (Photo Le Devoir par Bernard Lauzé)

La campagne des Fédérations 
se fixe un objectif...illimité

72

par Solange Chalvin

La campagne des Fédérations 1972 
qui aura lieu cette année du 27 mars 
au 30 avril a un objectif illimité sur 
le plan financier et un seul mot d’or­
dre: l’action.

C’est le vice-président du Cana­
dien National. M. Jean H. Richer qui as­
sume la présidence de la campagne 72. 
Il a refusé, au cours d une conférence 
de presse qui avait lieu hier à Montréal, 
de dévoiler quelque objectif financier que 
ce soit. La générosité du public ne 
doit pas souffrir de carcan car les be­
soins des milieux défavorisés sont illimi­
tés. a-t-on dit.

"Nous avons présentement des de­
mandes de subventions de l’ordre de 
$800.000 pour lesquelles nous n avons

COLLÈGE DOMINICAIN 
DE PHILOSOPHIE ET DE THÉOLOGIE

\ OTTAWA 
ANNÉE 1972-1973 

ADMISSION
FACULTÉ DE THÉOLOGIE

Conditions d'admission : la préparation requise pour entrer actuellement dans les 
Facultés de théologie des Universités canadiennes.
Programme d'études : conduisant aux grades civils, décernes en vertu d'une charte 
civile universitaire octroyée par le Gouvernement d'Ontario :

1er cycle nouvelle organisation visant à donner sur les points centraux de la 
théologie une réflexion approfondie :

- DIEU ET L'HOMME (1ère année)
- JÉSUS CHRIST ET L'ÊTRE-DANS-LE-CHRIST (2e année)
- L'ÉGLISE ET L'ENGAGEMENT CHRÉTIEN (3e année) 

centres d'intérêt : deux problèmes de vie chrétienne, le Mariage et le 
sacrement de pénitence • questions qui se posent aujourd'hui à l'Église - 
initiation au travail plus spécialisée de la recherche par l'acquisition des 
instruments de travail, conduit :

- à la maîtrise en théologie (M.Th.) au terme d'un an; 
à la maîtrise és arts (M.A.) en théologie après deux années de 
scolarité;

de deux années de résidence apres le M.Th., conduit au doctorat (Ph.D.) 
en théologie.

(3 ans)

2e cycle
(2 ans)

3e cycle :

DÉPARTEMENT DE PHILOSOPHIE
Le Département de Philosophie offre actuellement un programme d'etudes conduisant, 
selon la préparation philosophique antérieure, aux grades civils suivants : 

au baccalaureat avec spécialisation en philosophie : B.A. (Ph.) 
au baccalauréat en Philosophie: B.Ph.

COURS SPÉCIAUX EN THÉOLOGIE
Le Collège offre quelques cours spéciaux, portant sur certains des grands problèmes qui se 
posent aujourd'hui d l'Église.
Ces cours ont lieu le samedi, à des heures permettant à des personnes de la région de 
Montréal de s'y rendre facilement par train ou autobus. Le programme de ces cours sera 
communiqué plus tard.

RENSEIGNEMENTS : s'adresser à :

Secrétariat
COLLÈGE DOMINICAIN DE PHILOSOPHIE ET DE THEOLOGIE
96. avenue Empress
Ottawa. Ontario, KIR 7G2
Tél.: (613) 233-5721 ou 232 7363

pas d’argent, sans compter les 119 
agences que nous subventionnons et 
la Croix Rouge" a dit M. Richer. Au 
moins une soixantaine d’employés 
seniors de grandes compagnies se­
ront prêtés pendant six semaines à la 
campagne des fédérations afin d’ai­
der le personnel régulier pendant 
cette période. Des milliers de bénévoles 
- au moins 30.000 - ont déjà accepté 
de prêter leur concours pour sollici­
ter le public a domicile: il y a 750,000 
portes où frapper en l’espace d’un mois...

Le président du Conseil d’administra­
tion de la campagne des Fédérations, M. 
John Keith, a signalé que faute de tonds 
suffisants (depuis quatre ans, la campa­
gne n’a jamais réussi à atteindre son ob­
jectif), des services extrêmement utiles 
pour le public n’ont pu être financés adé­
quatement. Il a cité en exemple le Centre 
de référence du grand Montreal, une des

aujourd'hui

agences-des dans le réseau des servi­
ces. et un camp d’été pour les citoyens 
du troisième âge qui a dû être annulé, 
l’été dernier, faute de ressources finan­
cières suffisantes.

Parmi les nouvelles réalisations de la 
campagne des fédérations, notons le dé­
sir des agences d’accorder un appui plus 
important aux comités de citoyens. A 
l’assemblée annuelle de la Campagne des 
fédérations tenue en novembre dernier, 
des représentants de ces groupes ont été 
élus membres du conseil d administra­
tion. a-t-on dit.

Un court métrage couleur présenté au 
cours de la conference de presse et inti­
tulé “Ta solitude est la mienne" sera 
présenté tout au cours de la campagne 
pour sensibiliser le public aux problè­
mes de pauvreté, d’assistance el de ré­
habilitation des handicapés physiques et 
sociaux.

A 9h30. dans le grand salon de l’hôtel Rei­
ne Elizabeth, première séance de l’assem­
blée générale de la Coopérative Fédérée 
du Québec. A 20h30, le premier ministre du 
Canada. M. Trudeau, prendra la parole du­
rant le Banquet de la Cooperative.

•
A llh. au restaurant Butch Bouchard, con­

férence de presse des présidents de l’Allian­
ce des professeurs de Montréal, du Syndicat 
des enseignants de Champlain et du Syndicat 
des enseignants de la région des Mille Iles 
pour marquer le lancement du deuxieme 
dossier conjoint sur la sécurité d’emploi.

•
A llh, le groupe fédéral-provincial d’ex­

perts sur les conditions de l’aménagement 
du territoire de la baie James rend son mé­
moire public, aux bureaux de la Société. 
955 est boulevard de Maisonneuve. Le mi­
nistre des richesses naturelles. M. Gilles 
Massé, le ministre responsable de la quali­
té de l’environnement, M. Victor Goldbloom 
et le président de la Société. M. Pierre Na­
deau, seront présents. •

A midi, au centre social de l'université 
de Montréal, la Société d’études et de confé­
rences rencontre Jean-Louis Barreault.

•
A midi, à l’école Polytechnique, le con­

férencier invité est-M Camil Samson, chef 
du Crédit social québécois.

•
A 12h30, à l'hôtel Ritz-Carlton, le confé­

rencier invité du club Saint-Laurent Kiwa- 
nis est l'administrateur régional des trans­
ports aériens, M. Maurice Baribeau.

A 13h environ, au carré Philips, en face 
du magasin Morgan's, manifestation de l’As­
sociation pour la défense des droits sociaux 
du Montreal métropolitain.

•
A 15h, à la salle 26 du pavillon Leacock de 

l'université McGill, débat avec M. Fernand 
Daoust, secrétaire général de la KTQ, et M 
Clack chef des relations industrielles du

service des recherches du ministère fédéral 
du travail sur le thème “Nouvelles orienta 
lions des syndicats”.

A 18h, au 5801 de l’avenue Monkland. le 
Commissaire général du tourisme de Belgi­
que. M. Arthur Haulot, remettra à M. Fran­
çois Hone la médaille du mérite touristi­
que.

A 20h30, au Holliday Inn 7300 chemin de 
la Côte' de Liesse, congrès ,oui le choix 
d'un représentant du parti libéral dans le 
comté de Dollard. Le députe actuel du com­
té, M Jean-Pierre Goyer. a déjà posé sa 
candidature.

Aujourd'hui débute à Ottawa la conférence 
sur le transport par conduites dans le Nord 
canadien.

Sous l'égide du Manoir N.D.G.

Sième VOYAGE ANNUEL
- Torremolinos 

Tanger
- Iles Canaries 
— Madrid

Tout compris : $539.00 

du 19 mars au 3 avril 1972
Date limite pour l'imcription

13 février 1972

liens. : H. Desautels 481-7387

par Guy Deshaies
Le juge en chef des sessions, M. An­

dré Fabien, a fait savoir, hier matin, qu'il 
n'ordonnait aucune enquête sur la condui­
te du juge Jacques Anctil relativement à 
une plainte de libelle diffamatoire formu­
lée contre ce dernier par un certain Lu­
cien Proulx.

Le juge en chef a expliqué que le code 
pénal ne laissait aucune ouverture à de 
telle plainte dans le cas d’un libelle qui 
n'est pas écrit et publié ce qui n'enlève 
pas les recours de la victime d'intenter 
une action pour dommages en cour ci­
vile.

Cependant le juge Fabien a précisé qu i 
avait ordonné une pré-enquète au sujet 
de la conduite du huissier-audiencier du 
juge Anctil qui aurait expulsé de façon 
plutôt cavalière. M. Lucien l’roulx, non 
seulement de la cour mais aussi du pa­
lais de justice.

D'après la plainte, le huissier et cou­
sin du juge Anctil. M. Hilaire Anctil. 
s’est livré à des voies de fait simples 
contreM . Proulx.

Il y avait aussi une plainte de com­
plicité pour commettre des voies de fait 
qui avait été formulée contre le juge 
Anctil. mais l'avocat de M. Proulx, Me 
Frank Shoofey a dit qu’il attendait d'a­
bord les résultats de la pré-enquète 
relative aux voies de fait dont se serait 
rendu coupable M. Hilaire Anctil.

Toute cette affaire fait suite à un inci­
dent singulier qui s'est produit vendredi 
dernier au procès d’un nommé Edwin 
Pearson devant le juge Anctil. Celui-ci 
aurait interpelé M. Proulx. un ami de 
l'accusé qui se trouvait dans la cour, 
l'aurait vitupéré vertement en lui ser­
vant quelques épithètes peu flatteuses 
et aurait ensuite ordonné à son cousin 
et huissier d’expulser M. Proulx du pa­
lais de justice.

En vertu du code penal, il ne peut y 
avoir de libelle diffamatoire qui donne 
lieu à un délit que si le libelle est écrit 
et publié ce qui n’est pas le cas ici 
puisque Je juge ne s'est adressé a M. 
Proulx qu'en paroles

Le juge Fabien a bien précisé que les 
recours au civil n’étaient en rien inva­
lidés par le fail qu'il n’entendait pas 
maintenir de plaintes au pénal contre le 
juge Anctil. A ce sujet, M. Proulx doit 
inscrire, en cour supérieure, une ac­
tion en dommages de $50,00t) contre le 
magistrat.

Quant au huissier-audiencier la pré­
enquête sera tenue à huis clos dès cette

semaine.
Ajoutons qu’à la suite de ces événe­

ments fâcheux. Me Shoofey s est adressé 
à un juge ae la cour du Baiic ue la Reine, 
juridiction criminelle, pour taire emet- 
tre un bret de prohibition à l'encontre de 
la juridiction du juge Anctil uans la cau­
se d Edwin Pearson

Le juge Roger Ouimet a entendu et 
rejeté sur le banc la requête, hier après- 
midi. Me Shoofey. en substance, avait 
base celle-ci sur le tait que le juge 
Anctil avait perdu juridiction dans cette 
cause: 1) parce que la cour d’appel 
avait ordonné, le 22 janvier 71. un non 
veau procès pour Pearson oui était alors 
accusé d'un vol de moins de $50 et que 
cette ordonnance valait pour la même ac­
cusation et par conséquent hors de la ju­
ridiction d'un juge des sessions sans 
qu’il y ait eu d’enquête préliminaire 
puisque la présente accusation consti­
tuait une nouvelle accusation de vol de 
plus de $50; 2) que le juge Anctil avait 
pris connaissance du dossier de Pear­
son quelques jours avant le procès: 3) 
que le juge Anctil avait fait expluser 
un ami de l’accusé sans motil; 4) 
que le juge Aneiil n’avait pas permis à 
la defense de faire une requête en droit 
pour la récusation du tribunal

Le juge Ouimet a réfuté un à un ces 
arguments et a conclu qu Tl ne pouvait 
se convaincre que le juge Anctil avait 
excedé sa juridiction de quelque maniè­
re que ce soit.

Me Shoofey a lait savoir qu'il se pour 
volerait en appel de cette décision du 
juge Ouimet. En conséquence, le procès 
Peaison ne reprendra que lorsque la 
cour d’appel se sera prononcée: le juge 
Anctil entre-temps n’a pas à craindre 
de poursuites au pénal et son crieur 
uoit suoir une pre-enquete pour determi­
ner si la plainte de voies de fait sim­
ples est bien fondée.

Entre-temps également le président 
de I Association des avocats de la de­
fense, Me Roland Blais recueille les té­
moignages contre le juge Anctil afin de 
présenter on cour d'appel du Québec 
une requête d” empeacnnient” qui, si 
elle était reçue par la cour après l'en- 
elle était reçue par la cour après en­
quête, aurait pour effet de saisir le par­
lement du Quebec d’une demande do des­
titution du juge Anctil.

Telle demande doit d’abord être étu­
diée par la cour d’appel avant d être 
transmise au parlement qui. seul esl 
habilité à destituer un juge nomme par 
lui.

Doyle devra verser une allocation
M John C. Doyle. président du bu­

reau de direction de la compagnie Ca­
nadian Javelin Ltd. devra payer une al- 
locaiion de $1,250 à son épouse (ou ex­
épouse). Maria Grusk. jusqu’à ce que 
la cour se soit definitivement prononcée 
sur les procédures en divorce déjà en 
cours.

("est ce qu'a décidé le juge John A. 
Nolan, de la ( our supérieure, après 
avoir disposé de l’objection principale 
formulée par les avocats du financier 
canadien, à l’effet que la requérante 
n’était pas résidante du Canada, pendant 
l’année qui a précédé sa requête en 
cour locale.

Le tribunal a. a ce sujet, évoqué les 
circonstances de la cohabitation ou cou­
ple dans deux appartements qu’ils 
avaient fait jumeler, au Le Cartier rue 
Sherbrooke ouest.

A cet endroit, il y avait six chambres 
à leur disposition, une chambre princi­
pale. une chambre d’habillage, une salle 
à (finer, un salon, deux cuisines et. 
huit chambres de bain.

Ils payaient un loyer de $1,900 par 
mois (c’était plus exactement la compa­
gnie qui payait) et des meubles y avaient 
été importés pour la somme de $143,000.

Le juge fait egalement état du chic 
des résidences antérieures pour dé­
montrer que Mme Doyle doit recevoir 
une allocation mensuelle substantielle 

A New York, par exemple, elle a 
déjà habité une maison où il y avail 
treize pièces et six chambres de bain 

A Ottawa, avenue Bronson, l’apparte­
ment qu’elle occupait avec son mari 
comprenait, entre autres choses, qua­
tre cuisines, un bar. une bibliothèque, 
etc.

VIENT Di PARAITRE

AUX ÉDITIONS DU JOUR

Æ’ -SP.I H

Les Éditions du Jour annoncent le lancement de l'ouvrage Le corps vêtu 
de mots de Jean-Claude Dussault.
Ce livre, qui s'inspire tant de la psychanalyse et de la science moderne que 
des théories millénaires de l'hindouisme et du bouddhisme, propose une 
synthèse moderne et accessible à tout esprit curieux de ce qu'on pourrait 
appeler les voies de la connaissance de soi.
Il s'agit la, dans Le corps vêtu de mots, d'une oeuvre profondément 
originale, d'un livre de connaissance qui nous deviendra essentiel. 
Jean-Claude Dussault a déjà publié aux Éditions du Jour Pour une 
civilisation du plaisir et 500 millions de Yogis, un essai sur l'Hin­
douisme.
Le corps vêtu de mots est en vente partout au prix de S3.00.
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Un statut particulier pour le Barreau ?
A la suite d’une étude minutieuse du pro­

jet de loi 250 sur la réorganisation des pro­
fessions, le Barreau du Québec a fait connaî­
tre l'autre jour son opposition à plusieurs 
dispositions importantes du projet de loi.

Semblant accepter sans trop de difficulté 
le bill 250... pour les autres professions, le 
Barreau demande, pour sa part, d’échapper 
au régime envisagé. Il voudrait se voir oc­
troyer un statut particulier. Oublions pour 
l'instant cette question quelque peu secon­
daire - dont la solution dépendra largement 
de l'accueil que les autres professions feront 
au projet 250 -. pour examiner sans autre 
préambule les objections fondamentales du 
Barreau au projet lui-mème.

•
Tout n'est pas négatif - loin de là - dans 

la position du Barreau. Le projet de loi 250 
(et-son annexe, le projet 251) prévoient la 
vérification des livres et comptes du Barreau 
par le ministre de la justice; l'élargisse­
ment des attributions de l’assemblée générale 
des membres; l’élection du bâtonnier au suf­
frage universel: le recours, dans les cas dis­
ciplinaires, à un tribunal d'appel de droit 
commun; la présentation d’un rapport annuel 
à l'assemblée nationale sur l’activité du 
Barreau: l'éventuelle instauration d’une as­
surance-responsabilité professionnelle: au­
tant de dispositions auxquelles le Barreau 
souscrit volontiers.

Cela constitue un point de départ beaucoup 
plus positif que ce à quoi on eut pu s'attendre 
il y a quelques années. Le Barreau a franchi, 
sous les derniers bâtonnats, d’importantes 
étapes dans le sens d une acceptation plus 
sérieuse de ses responsabilités et d’une ou­
verture plus grande aux réalités d’aujour­
d’hui: cette évolution n’est pas étrangère 
à l'attitude positive qu'il adopte en face de 
plusieurs dipositions du bill 250.

Si le Barreau s oppose au bill 250, c'est 
surtout en raison de deux facteurs essentiels, 
soit la représentation que le législateur veut 
accorder au grand public dans la régie des 
professions et les pouvoirs très étendus que 
le gouvernement veut se réserver dans la 
supervision des corporations professionnel­
les. Or, autant les objections du Barreau 
semblent fondées quant au second point, au­
tant elles paraissent excessives et absolues 
quant au premier.

•
En vertu du bill 250, le gouvernement au­

rait le pouvoir non seulement de désigner 
quatre administrateurs au sein du Bureau

chargé de régir la profession, mais aussi de 
désigner, voire de rémunérer plusieurs per­
sonnes appelées à jouer un rôle clé dans le 
fonctionnement concret de la profession.

11 appartiendra aux autres professions de 
dire si elles acceptent d’être ainsi régies par 
des organismes au sein desquels certains of­
ficiers qui seront, à toutes fins utiles, des 
fonctionnaires, joueront un rôle décisif. Le 
Barreau, quant à lui, s’oppose à cette con­
ception. Et il a largement raison.

La présence de quelques “laies” au 
sein du Bureau général se justifie pleinement 
à nos yeux par les pouvoirs très étendus que 
la loi entend conférer au Barreau et par 
l'accent que le législateur veut mettre sur le 
rôle de protection du public imparti à la Cor­
poration. Quand le Barreau affirme que des 
"laics” nommés par le gouvernement se­
raient des pions en puissance, il se laisse 
trop inspirer par une conception craintive et 
méfiante de l’Etat: l'expérience du Conseil 
supérieur de l’éducation prouve le contraire. 
Il serait néanmoins possible d’atténuer cette 
crainte du Barreau en prévoyant que les 
“laies” en question seront nommés, après 
consultation, par l’Office des professions 
plutôt que par le gouvernement.

Faut-il aller plus loin et accepter que le 
secrétaire du comité d'inspection profession­
nelle, le président et le secrétaire du comité 
de discipline, ainsi que le syndic et ses ad­
joints. soient non seulement nommés mais 
aussi rémunérés par le gouvernement? A 
notre sens, non. Le Barreau s’acquitte déjà 
très honorablement de ces fonctions qui relè­
vent , au premier chef, de la compétence d'une 
profession libre et responsable. Quel intérêt 
le législateur peut-il avoir à le dépouiller de 
fonctions dont il est mieux placé que quicon­
que pour s'acquitter?

Il y aurait lieu, afin d’éviter tout protec­
tionnisme jaloux et toute domination par une 
clique ou une autre, de prévoir, au sein 
du comité de discipline et du comité d'ins­
pection professionnelle, la présence d'un 
membre désigné par une autorité indépen­
dante: cette autorité pourrait très bien être 
l’Office des professions. Le législateur doit 
se méfier, pour sa part, d’une tendance qui 
le porte trop facilement à broyer sous le rou­
leau compresseur de la centralisation et de 
l’uniformité des réalisations qui sont sou­
vent le fruit d’une longue expérience: c’est 
à un excès de cette nature que pourraient con­
duire les articles 102, 105, 110. 111, 114, 
117. et 247 du projet de loi 250.

Le Barreau s'insurge de même contre les 
pouvoirs extrêmement larges qu’entend se 
réserver le gouvernement, par les articles 168 
et 169, ainsi que par les articles 84 à 88, du 
projet Castonguay. A la relecture, ces arti­
cles paraissent, en effet, passablement exces­
sifs. Il faudra préciser, dans la version finale, 
qu’ils ne sauraient avoir qu’une portée rési­
duaire et les reformuler en conséquence.

•
Dans le projet de loi 250, le législateur 

prévoit la création d’un organisme dont on 
a peu parlé jusqu’à maintenant, mais qui pour 
rait être appelé à jouer un rôle capital dans 
la socialisation ordonnée des professions libé­
rales: l’Office des professions.

A cet Office qui comprendrait trois mem­
bres nommés pour dix ans, serait confié le 
mandat de veiller à la marche générale des 
corporations professionnelles. On aurait aimé 
que, dans son intervention, le Barreau mette 
davantage en relief le rôle attendu de cet or­
ganisme nouveau.

On comprend très bien qu’en certaines ma­
tières, le Barreau s’oppose vigoureusement 
aux pouvoirs extrêmement larges que le pro­
jet de loi entend réserver au lieutenant-gou­
verneur en conseil. Mais plutôt que de for­
muler une simple opposition, le Barreau 
n’aurait-il pas eu profit à scruter avec un 
esprit plus positif les fonctions qui pourraient 
être dévolues à l’Office des professions?

Il faut éviter que la nouvelle loi n’oblige 
les différentes corporations à multiplier 
les pèlerinages à Québec pour toutes sortes 
de décisions qui pourraient plus efficacement 
être prises sous l'autorité de l’Office des pro­
fessions. Au lieu de chercher trop visiblement 
à se soustraire au régime général, le Bar­
reau n’aurait-il pas intérêt à examiner com­
ment la nécessaire et inviolable liberté de 
ses membres et de leur corporation 
pourrait trouver à s’exercer sous la sur­
veillance générale d’une régie munie elle- 
même d’une grande liberté et échappant aux 
ingérences tâtillonnes du gouvernement?

Le Barreau préférerait relever directe­
ment du ministre de la justice plutôt que de 
l’Office des professions: ne verse-t-il pas 
ainsi lui-mème dans cette confusion des pou­
voirs dont il affirme - non sans justification 
- qu’elle est l'une des faiblesses princi­
pales du projet de loi Castonguay?

ClaudeRYAN

bloc-notes
Des capitaux 
contre le Québec

Après Merrill Lynch. First Boston 
Corporation et White, Weld & Com­
paru. c'est au tour de la maison 
américaine Morgan Stanley de s'ins­
taller sur la place financière mont­
réalaise. Ainsi s'accentue la colo­
nisation de l'industrie québécoise ou 
courtage avec la complicité em­
pressée de la Commission des va­
leurs mobilières et du ministre des 
institutions financières ( notre 
“M1F”).

L'équipe ministérielle de Robert 
Bourassa parait donc plus résolue 
que jamais d aller chercher aux qua­
tre coins du monde le plus possible 
de capitaux inutiles, afin de réduire 
à néant, semble-t-il, toute forme 
d’accumulation linancière en mains 
québécoises et de priver ainsi la po­
pulation du Québec de toute forme 
de contrôle sur son économie, ne 
serait-ce que par bourgeoisie inter­
posée.

Pendant que François Cloutier 
laisse filer le tommerce du livre, 
William Tetley se débarrasse de 
celui des valeurs mobilières. Car il 
est tellement plus facile de permet­
tre aux étrangers de pénétrer dans 
un secteur que de réorganiser celui- 
ci. d'en accroître Tetficacité et le 
dynamisme en fouettant quelque peu 
les entrepreneurs autochtones qui 
y oeuvrent! Et puis, nos ministres 
ont pour eux la rhétorique de la dé­
pendance: tandis que M. Cloutier 
justifie poliment l'intrusion du trust 
français Hachette sur le marché qué­
bécois du livre en soutenant qu il 
faut nous habituer a vivre avec les 
sociétés multi-nationales. M. Tetley 
argue vigoureusement que la prise 
en charge du commerce québécois 
des valeurs mobilières par des mai­
sons américaines fera de Montréal 
une grande place financière interna­
tionale!

Comment contrer cette rhétorique 
aliénante? En rappelant obstinément, 
ad nauseam s’il le faut, les condi­
tions objectives des industries en 
cause. Contrairement au livre, à 
la presse écrite, à la radio-télévi­
sion et au cinéma, les valeurs mo­
bilières n ont pas d'incidence cul­
turelle directe. Néanmoins, de même 
que nous n'avons pas besoin de com-

■ propos d'actualité
"Je ne suis pas de ceux qui prétendent 

ou qui sont même d avis qu'ils ne se sont 
jamais trompés. Ma vie m'a obligé bien 
des fois à reconsidérer ma propre posi­
tion. Mais je puis dire que depuis ma jeu­
nesse, je me suis laissé guider par les 
convictions qui doivent conduire au bon 
voisinage au-dedans comme au dehors' 

Willy Brandt, Chancelier de la Répu­
blique fédérale d’Allemagne, confé­
rence laite à l’université d'Oslo, le 
11 décembre 1971.

merçants étrangers pour gérer nos 
librairies et nos salles de cinéma, 
nous n’avons pas besoin de courtiers 
étrangers pour faire la mise en mar­
ché des actions et des obligations 
émises par les entreprises et les 
collectivités québécoises. Ce com­
merce ne requiert pas de capitaux si 
importants ou de technologies si 
complexes qu'il faille faire appel à 
des entreprises étrangères nanties 
des uns et des autres.

Il peut certes arriver qu’il soit 
plus facile d’écouler à l'étranger 
une ou plusieurs tranches d une émis­
sion de valeurs mobilières; en quel 
cas, rien n’interdit aux courtiers 
d’ici de conclure des accords tech­
niques avec des courtiers améri­
cains ou européens, dans la mesure 
où les lois étrangères le permettent. 
Il peut an iver qu’une entreprise ou 
une collectivité d'ici juge opportun 
d’emprunter ou d émettre du capital- 
actions sur une place étrangère: en 
quel cas, elle s’adressera directe­
ment aux maisons de courtage new 
yorkaises, londonniennes ou franc- 
fortoises.

A quoi donc servent les succursa­
les que ,M. Tetley a entrepris d’ins­
taller sur la rue SainWacques?

Surtout à soutirer aux courtiers 
montréalais une partie de leur chif­
fre d’affaires, et cela même si la 
taille moyenne de ces entreprises 
est déjà en deçà du seuil de renta­
bilité; aussi à faire subir aux cour­
tiers autochtones une concurrence 
déloyale, puisque seules les succur­
sales de maisons américaines peu­
vent offrir à leur clientèle un ac­
cès direct au marché américain de 
valeurs mobilières. Ce pourquoi, 
soit dit en passant, l'arrivée à Mon­
tréal des Morgan Stanley et autres 
risque fort de grossir le flux déjà 
considérable d’épargne québécoise 
qui s'investit aux Etats-Unis; ce qui 
fera qu’il en restera moins pour in­
vestir sur place.

Si, au moins, on pouvait attendre 
de la manoeuvre la création de quel­
ques nouveaux emplois! Mais le per­
sonnel que les succursales améri­
caines engageront sera tout au plus 
aussi considérable que celui qui au­
rait trouvé à s’embaucher chez les 
courtiers autochtones, si l'on avait 
assuré l’expansion normale de leur 
industrie; et loin d'accroître le 
nombre d'analystes financiers et au­
tres travailleurs spécialisés de cette 
industrie, “l’ouverture internationa­
le’’ organisée par M. Tetley permet­
tra tout au plus aux grandes maisons 
étrangères d’étaler sur un chiffre 
d’affaires plus élevé les coûts fixes 
encourus par leurs sièges sociaux

Mais dans l’esprit des “internatio­
nalistes” du MIF, tout cela n’a guè­
re d’importance. Ces brillants hom­
mes, en effet, n’ont rien trouvé de 
mieux, pour lutter contre la centra­
lisation croissante vers Toronto de 
l’industrie financière canadienne, de 
faire de Montréal la brèche par la­
quelle les Américains peuvent entrer 
dans la place.

Que cela ne contribue en rien à 
réduire la volonté de puissance de 
Bay Street, que cela ne corrige en 
rien le délabrement dont souffre la 
rue Saint-Jacques, qu’il soit plus dif­
ficile d’échapper éventuellement à 
la tutelle financière de New York 
qu'à celle de Toronto, tout cela crè­
ve les yeux. Mais, pieds et poings 
liés par une imaginaire impuissance, 
le gouvernement s’est, au surplus, 
interdit de jamais ouvrir les yeux.

Claude LEMELIN

Une nomination 
et un programme

Sous la gouverne de M. Guy Mes­
sier, le projet Multi-Media a déjà 
commence a redorer son blason. 
Tout d’abord. M. Messier parle 
avec une indiscutable autorité et 
une expérience sans pareille quand 
il aborde la question de la télévi­
sion éducative. Ses opposants le 
sentent encore bardé de l’expérien­
ce Tévec et tous constatent qu il 
sait se rapprocher des gens, leur 
parler, les apprivoiser.

De ce côté, il y a donc un pro­
grès notable. D un seul coup, Mul­
ti-Media acquiert un dynamisme 
que n'avait pas su développer l’an­
cienne équipe. De M. Messier on sait 
qu'il passe à travers les murs. 
On considère déjà comme assuré 
que “quelque chose se fera" et 
Ton ne se demande plus si tout cela 
va avorter. Reste a savoir si la 
répétition de Tévec dans un milieu 
plus vaste et dans un Québec radi­
calement modifié peut se faire avec 
profit. Reste à savoir si M. Mes­
sier réussira à s’abstraire suffi­
samment de l'expérience Tévec 
pour donner au nouveau projet des 
caractéristiques propres.

Les premiers gestes de M. Mes­
sier correspondent assez bien à ce 
que réclame de lui le Conseil supé­
rieur de l'éducation. Le nouveau di­
recteur s'est lancé, en effet, dans 
une campagne d’information qui le 
mène successivement dans les vil­
les-cibles: Rouyn, Chicoutimi,
Montréal. Dans chaque cas, il ren­
contre les différents groupes de 
fonctionnaires impliqués dans le 
projet, les groupes intermédiai­
res favorables et défavorables à 
la formule. Déjà, on a vu M. Mes­
sier débattre à la télévision cer­
taines des lignes de lorce du pro­
jet et on a vu, du meme coup, ses 
adversaires nuancer graduelle­
ment leurs attaques. Bref, en quin­
ze jours, M. Messier s’est acquis 
un bilan nettement positif.

Le projet, quant à lui, n’a pas 
surmonté toutes ses faiblesses et 
le Conseil supérieur de l’éduca­
tion a raison d’insister pour que 
les ’’consommateurs de télévision 
éducative’ et les futurs “program­
més de Multi-Media ' jouent un 
rôle important dans la definition 
de ce qu’ils veulent. Là encore, l’at­

titude actuelle de M. Messier cer­
met des espoirs. Ces espoirs se 
matérialiseront si l’on entoure M. 
Messier de quelques citoyens oe 
plus et d’une dizaine de fonctionnai­
res de moins. Avis à sa conférence 
administrative.

M. Wagner à l’attaque

Le juge Claude Wagner n a guère 
hésité à porter devant l’opinion 
publique une anomalie législative 
que plusieurs de ses collègues dé­
ploraient peut-être en silence. Les 
critiques du juge Wagner donnent 
raison à Guy Deshaies qui pré­
voyait, dans son article du 21 jan­
vier. que la “nouvelle loi entraîne­
rait des problèmes d’ordre admi­
nistratif et juridique". M. Wagner 
déborde cependant le cadre des 
remarques de M. Deshaies et si­
gnale à juste titre que certaines 
dispositions lèsent particulière­
ment le Québec.

L’article 434 explique, dans te 
nouvel ensemble legislatif qui con­
cerne le cautionnement, le sens du 
mot “juge ’. En Ontario, dit le tex­
te. le mot désigne un juge de la cour 
suoerieure de juridiction criminelle 
de la province “ou un juge ou un juge 
junior d'une cour de comté ou de dis­
trict”. Dans les autres provinces, 
des options semblables existent. En 
Nouvelle-Ecosse, au Nouveau-Bruns­
wick, à ITle-du-Prince-Edouard, au 
Manitoba et en Colombie-Britanni­
que, le choix se présente entre un 
juge ae ta cour supérieure oe juri­
diction criminelle “ou un juge 
d’une cour de comté". En Saskat­
chewan, en Alberta et à Terre- 
Neuve, l’alternative existe entre le 
juge de la cour supérieure de ju­
ridiction criminelle de la province 
“ou un juge d’une cour de district”.

Le Québec, comme il se doit, re­
çoit un statut particulier. Dans la 
première rédaction du projet de 
loi C-218, le texte désignait com­
me juge un juge de la cour supé­
rieure de juridiction criminelle de 
la province” et personne d’autre. 
Dans le texte adopté par la Cham­
bre des Communes, un amende­
ment apparaît, aussi cinglant que la 
rédaction initiale: le mot juge dé­
signe “dans la province de Qué­
bec. un juge de la cour supérieure 
de juridiction criminelle de la pro­
vince ou trois juges des sessions 
de la paix ou de la cour provincia­
le". En d'autres ternies, les juges 
québécois des sessions de la paix 
ou de la cour provinciale ne possè­
dent parfois de juridiction qu à 
condition de travailler à trois là 
où les juges d’autres provinces 
rendent leur décision sans avoir à 
consulter des confrères.

Dans les circonstances, il est 
difficile de ne pas donnej; raison à 
M. Wagner.

Laurent LAPLANTE

Un bloc: François-Albert Angers

■ lettres au DEVOIR
L'intégrité de la justice et le mobilier des juges

Si j’en crois les récentes décla­
rations de Monsieur le juge en chef 
André Fabien, "il faut présente­
ment attendre des semaines pour 
avoir une machine à écrire, un co­
de pénal, un fauteuil, parce que les 
réquisitions écrites sont transmi­
ses d’un ministère à Tautre. d’un 
fonctionnaire à l’autre et ne sont 
approuvées qu’après avoir été étu­
diées par une dizaine de technocra­
tes.'

A la suite de ces déclarations. 
Monsieur Laurent Laplante, édito­
rialiste au journal “Le Devoir " af­
firmait que “le remplacement d’une 
machine à écrire les embarque (les 
juges) dans le laborieux périple qui 
achemine les réquisitions en six 
copies du pourvoyeur au Service 
des achats, de là aux Travaux pu­
blics, et retour”.

Je perçois un certain ressenti­
ment dans les propos du juge en 
chef André Fabien, comme il y en 
eut sans doute un jour dans ceux 
d’un Directeur général de l’Office 
d’information et de Publicité du 
Québec (OIPQ) lorsque la Direc­
tion des aménagements du minis­
tère des Travaux publics voulut, 
comme c’était son devoir, analyser 
et contrôler ses propres besoins!

Je comprends facilement que le 
contrôle exercé de droit par le mi­
nistère des Travaux publics sur les 
besoins de tous ses clients provo­
que chez eux quelques frustrations. 
Mais je suis convaincu qu’ils évi­
tent au gouvernement bien des sur­
prises desagréables

Dois-je en effet rappeler à Mon­
sieur le juge en chef André Fabien, 
et sans doute apprendre à l’édito­
rialiste Laurent Laplante, que 
l’aménagement des bureaux de ju­
ges dans le nouveau Palais de Jus­
tice de Montréal eût coûté aux con-

tribuables québécois quelque 
$8.000. par bureau si nous avions 
accepté, telles quelles, les recom­
mandations de Messieurs les juges. 
Les normes du ministère des Tra­
vaux publics limitant les frais 
d'aménagement d’un bureau de mi­
nistre à $5,000.. nous avons cru 
bon de ramener Messieurs les ju­
ges à des prétentions plus raison­
nables, soit $4.000. pour un bureau 
de juge en chef et $2,500. pour un 
bureau déjugé.

Cet exemple illustre clairement 
la nécessité d'un organisme cen­
tral de contrôle et de coordination : 
c’est une garantie pour l'argent des 
contribuables qu on nous a chargés 
de gérer.

Prétendre que les besoins 
de nos clients ne sont pas satis­
faits dans des délais raisonnables, 
c’est aborder qu'un aspect du pro­
blème. Comment en effet le minis­
tère des Travaux publics pourrait-il 
planifier la satisfaction des besoins 
de ses clients quand ceux-ci, bien 
souvent, ne sont pas capables de 
planifier leurs propres besoins? 
Monsieur Laurent Laplante cite 
l'exemple de tel ou tel juge qui 
s’est retrouvé plusieurs mois 
sans secrétaire parce que. dit-il. 
“celle-ci avait eu la malencontreu­
se idée de devenir enceinte". Il 
s’agit pourtant là, par définition, 
d’un “événement" prévisible plu­
sieurs mois à l'avance. Mais ces 
juges en question avaient-il de­
mandé, plusieurs mois à l’avance, 
de pourvoir à leur remplacement?

Pourtant, il existe, au sein de la 
Direction des aménagements du mi­
nistère des Travaux publics, des 
mécanismes de planification et de 
normalisation des besoins. Alors 
que le “Service d’allocation des 
équipements" tient à jour un in­

ventaire des équipements et plani­
fie les besoins de ses clients, le 
“Service des études et normes" 
conseille ces clients dans l’éta­
blissement de leur programme de 
besoins et tient à jour un document 
de normes. Les mécanismes exis­
tent: il suffirait sans doute de mieux 
les utiliser. Si Monsieur le juge en 
chef André Fabien pense que ses 
problèmes d'ordre administratif 
seraient réglés s’il avait la res­
ponsabilité d’administrer son pro­
pre budget, je peux lui affirmer qu’il 
affronterait les mêmes problèmes 
qu’aujourd'hui parce que, tout sim- 

lement, les gens ont la fâcheuse 
abitude d’attendre que la maison 

brûle pour appeler les pompiers!
Que chaque organisme pub..c 

administre son propre budget? 
Soit, mais où le gouvernement et 
les contribuables québécois trouve­
raient-ils des garanties sérieuses? 
Le juge en chef réveille une querelle 
bien ancienne, mais il ne faudrait 
tout de même pas croire que l’in­
dépendance du pouvoir judiciaire 
est remise en cause. Je doute, quant 
à moi, que l’intégrité de fa Justice 
soit directement proportionnelle à 
la qualité du mobilier des juges.

Je voudrais seulement conclure 
par ce dernier exemple, que je lais­
se à l’appréciation des lecteurs.

Le ministère des Travaux publics 
vient de terminer l’aménagement 
d'une Cour de justice sur la Rive 
sud de Montréal. Le juge a refusé 
d’y siéger tant et aussi longtemps 
que nous ne lui avions pas installé 
la toilette personnelle à laquelle 
il avait droit..

Claude ROULEAU. 
Sous-ministre des Travaux publics
Québec, le 28 janvier 1972.

Pourquoi Claude Castonguay ne passera pas au P. Q.
Il est vrai que nu! ne connaît 

l’avenir politique de M. Caston­
guay. Cependant, me permettrez- 
vous de risquer un pronostic? Je 
ne crois pas qu’il joigne le Parti 
québécois.

Dans une interview publiée dans 
Perspectives (3 octobre 1970), 
il disait:

"Quand on étudie l'histoire po­
litique québécoise, on constate que 
nous avons connu de fréquents 
gouvernements autoritaires. Dans 
le programme du Parti québécois,

l’omniprésence de l’Etat, de ses 
impératifs, primant sur les droits 
des individus, me sont apparus 
comme des évidences. La prise du 
pouvoir par un parti indépendantisb 
signifierait donc, dans l'immé­
diat. un régime très autoritaire, 
peu importe que ce soit de gau­
che ou de droite. L’histoire nous 
donne trop d’exemples de peu­
ples qui. une fois engagés dans 
ces régimes autoritaires, ont du 
mal à s’en sortir. Le programme 
du Parti québécois m’a donc sem­

blé. à cet égard, bien plus dange­
reux pour nous que le fédéralis­
me."

Je risque encore ceci. M. Cas­
tonguay mesure sans doute les 
inconvénients du fédéralisme. Ils 
sautent aux yeux de quiconque. 
Mais je crois qu’il mesure aussi 
les inconvénients de “l’alterna­
tive Il n'est pas le seul. Il suf­
fit d’y songer sérieusement pour 
en frémir

Léon LAROCQUE 
Montréal, le 24 janvier 1972.

Suggestion en vue des Olympiades de 1976
Il s'agit d’une nouvelle discipline 

que je voudrais proposer à M. Ave­
ry Brundage pour les prochains 
jeux de 1976 à Montréal. C’est le 
jeu du drapeau. Vous devez sans 
doute connaître le principe: il faut 
pouvoir disposer d'un terrain plat 
d’à peu près 50 pieds par 30 pieds, 
recouvert d’asphalte caoutchouté. 
Les adidas sont nécessairement de 
mise pour le jeu. Quand on a enfin 
disposé tous les participants, au 
nombre de 15, sur une des deux li­
gnes des extrémités du terrain, au­
tour du drapeau, puisqu'il faut l’ap­
peler par son nom. un “garde" est 
nommé pour surveiller le drapeau : 
et on donne le signal. Le drapeau 
est une sorte de perche d’à peine 
uatre pieds de long en bois rond 
e un pouce et demi de diamètre, 

disposée dans un trou préparé à 
cette fin. Le garde doit éviter qu’on 
s’enfuit avec Te drapeau.

Je soumets ce projet dans le but 
évident de miser le plus possible 
sur nos chances de remporter quel­

ques médailles. Sachant que nous 
avons le monopole du Drapeau de­
puis à peu près vingt ans, il serait 
difficile pour d’autres pays de nous 
l’enlever. Evidemment dans tous 
ces pays il existe d’autres sports 
tels que le jeu des Marines, le jeu 
des Avions, le jeu des Bouddha, le 
jeu des croix gammées, des dicta­
teurs et j’en passe. Mais là n'est 
pas précisément la question. Il ne 
s'agirait que pour eux aussi d’in­
nover, et le mot est tort, s ils le 
veulent en proposant d’autres dis­
ciplines. Une de plus une de moins! 
Car on sait qu à ses débuts les 
athlètes des jeux olympiques 
étaient gratifiés d’un titre de demi- 
dieu. C était le summum dans la 
coordination, de la puissance et de 
la concentration, pour ceux qui 
réussissaient en tous cas Aujour­
d'hui c'est encore le cas pour cer­
taines disciplines: les mêmes 
d’ailleurs qu’a l’origine des Jeuj.

Puis le temps passa et en rajou­
ta...

L’haltérophilie est certes bien 
formatrice, musculairement par­
lant j’en suis sûr. Demandez donc 
à la majorité des détenteurs des 
monsieurs pays et monde de parti­
ciper à un marathon, ou même à 
une “simple” course à relais. Je 
doute, permettez-le moi, de leur 
capacité à ce moment.

Donc, je vois très bien en 1976 
pour inaugurer la nouvelle ■disci­
pline. monsieur le maire Jean 
Drapeau tentant d’emprunter lui- 
même le drapeau. Il reste à savoir 
si le garde, la police quoi, saurait 
le rattraper à temps ou le laisse­
rait filer tout bonnement avec le 
sourire en coin: après tout une 
inauguration qu'cst-ce sinon le 
rappel de la nouveauté par l’an­
cienneté. et vice versa! Visez vers 
ça!

Jacques BOULERICE
(poète à temps partiel)

Saint-Luc, Comté de Saint-Jean, 
le 28 janvier 1972.

Un ministre qui serait plus utile 
dans les rangs de la majorité silencieuse

Le député libéral de Matane, M. 
Jean Bienvenue estime que “la ma­
jorité silencieuse se manifeste en 
n'achetant pas Le Devoir et en ne 
regardant pas, ni n’écoutant Radio- 
Canada". (Le Devoir 26-1-72).

Ce qu’on lui en fait faire des 
tours de force à cette majorité si­
lencieuse... Pour ma part, j’estime 
que la majorité silencieuse préfère 
les journaux du matin qui illustrent 
et commentent abondamment les 
sports et les faits divers. Voilà 
pourquoi elle n’achète pas Le De­
voir. Aucun motif politique ne jus­
tifie cette préférence.

Je vois encore plus d'un mauvais 
oeil le boycottage, même silen­
cieux, du Gourmet farfelu, de La 
feuille d'érable, d’Alerte dans l'es­

pace, de Madame et son fantôme, 
de Ma sorcière bien-aimée, et sur­
tout, ô malheur, de la Soirée du 
hockey! Pensez donc...

B est clair que la majorité si­
lencieuse dont nous parle monsieur 
Bienvenue n’existe que dans son

imagination, et il serait souhaitable 
que certains de nos députés à l'As­
semblée Nationale partagent le si­
lence de ceux qui les ont élus.

Yvon LAGACE, 
Montréal, le 27 janvier 1972.
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Le budget québécois de l'agriculture

/- Un gaspillage de $84 millions qui a trop duré
par le Conseil de l'alimentation du Québec

Le budget de l’agriculture au Québec est de $84 m. 
s est accru de 12% depuis trois exercices financiers, 

passant de $75.6m. au niveau actuel. Ce budget a déjà 
dépassé les $100m. au début des années ‘60.

Le budget de l’agriculture en Ontario est de $80.7m. 
mais il inclut une provision de $16.5m couvrant des 
abattements de taxes au bénéfice des cultivateurs. En réa­
lité le budget agricole de l’Ontario est donc de $64,273,-
UvH).

Compte tenu du mode de présentation du budget au 
™ kec; il. nous a été impossible d’isoler de tels abatte- 
grfcufture^65 ^UnS *e ^U(^el notre Ministère de l’a-

Nous publions ci-après la première tranche d’une ana­
lyse du budget québécois de l’agriculture préparée par le 
Conseil de l’alimentation du Québec. Cette anaivse a ins­
piré les recommandations que le Conseil du patronat du 
Québec a transmises le 24 janvier au gouvernement 
Bourassa.

Ce budget québécois de $84 
m. est au service d’environ 
62.000 fermes agricoles dont 
30% des exploitants ont plus 
de 55 ans d’age. (Il faut rappe­
ler ici que sur ce nombre, il 
y a au moins 25,000 fermes 
absolument “marginales" dont 
les propriétaires tirent le gros 

de leurs revenus d’emplois hors- 
ferme. Le nombre de fermes 
'commerciales" ne dépasse pas 

les 30,000). Au cours des der­
nières quinze années, la su­
perficie de la terre agricole a 
diminué de 4 millions d’acres. 
En Ontario, le budget de $64, 
m. est au service de 110,000 
cultivateurs dont 75.000 vivent 
vraiment de la terme. La va­
leur à la ferme de la production 
québécoise est de $638.4 m.

comparé à l'Ontario où cette 
valeur à la ferme dépasse 
$1,300 m. Ces revenus des cul­
tivateurs n incluent pas les paie­
ments supplémentaires de l'E­
tat. 30% de ce budget de $84 
m. soit $26.5 m. est attribué 
aux traitements, salaires et al­
locations de la fonction publiqut 
ainsi qu'à des honoraires et 
commissions à des personnes de 
l'extérieur. La liste de paie 
du Ministère de l’agriculture 
de Québec contient 2.250 em­
ployés alors qu'en Ontario le 
Ministère de l’agriculture et de 
l’alimentation n emploie que 
1,618 fonctionnaires.

Le total des octrois divers 
mentionnés sous les rubriques 
“subventions, allocations, pri­
mes. bourses” atteint encore

$13,327,000.00, soit 15% de ce 
budget de $84 m. et cela mal­
gré des coupures draconiennes 
dans les mesures d'assistance, 
il y a quelques mois, d’un or­
dre de grandeur d’environ $7 
m.

En étudiant attentivement 
les postes 3 et 7 du budget, 
soit le Service du génie et 
l’aménagement des fermes, 
nous retrouvons à l’item "ser­
vices contractuels”, des dé­
penses atteignant au total 
$12.677,000.00 qui peuvent re­
couvrir bon nombre d’autres 
octrois discrétionnaires repré­
sentant plusieurs millions de 
dollars en plus des allocations, 
primes et bourses au mon­
tant de $6,293,000.00 qui ap­
paraissent dans ces deux item. 
Ainsi par exemple, on ne peut 
identifier dans les postes du 
budget les octrois de compen­
sations donnés aux cultivateurs 
du Québec pour récoltes per­
dues; les $1.200.000.00 “avan­
cés" à FEDCO; l’octroi de

$200.000.00 verse à une fédé­
ration importante de l’U.C.C. 
sous prétexte de difficultés 
imprévues dans la perception 
de cotisations syndicales de 
producteurs laitiers, etc., etc.

Au sujet de l’hydraulique agri 
cole qui commande $10.5 m. 
dans le budget de $84m., il 
est intéressant de comparer 
la situation du Québec et de 
l’Ontario dans ce domaine. 
D’abord notons que 12.8m. d’a­
cres sont occupés par nos 
fermes agricoles québécoises. 
En relation à un ordre de gran­
deur, on peut dire que les 3,5 
du territoire couvert par des 
fermes sont constitués de ter­
res défrichées et 2 5 sont 
faits de terres à bois et de 
pâturages naturels.

Or, dans le Québec, en 1970, 
dans toute cette superficie cul- 
tuvée, il n’y a que 98,000 
acres drainées souterrainement 
alors qu’en Ontario, au mê­
me moment, il y en a 2.850,000. 
Le rythme de drainage est

de 140,000 acres, par année 
en Ontario alors qu’il n’en que 
de 20,000 acres au Quebec. La 
qualité du système de drai­
nage en Ontario est meilleure 
que celle du Québec puisque les 
lignes de drains se succèdent 
à 40 pieds de distance, alors

3ue chez-nous ces lignes de 
rains sont à 70 pieds de dis­

tance.
Plus de 20% de ce bud­

get de $84M. a trait à des 
initiatives ou activités qui 
se rattachent a l’aménage­
ment du territoire agraire, 
à l’amélioration des fer­
mes. à la mise en valeur 
des exploitations agrico­
les. C'est près de $20 M. 
par année pour l'aménage­
ment du territoire. Il est fort 
probable que les provisions 
pour l'expérience régionale 
du Bas-St-Laurent se retrou­
vent dans ces chiffres.

Il reste que c’est aberrant 
d’investir autant d’argent, sup- 
posément pour regrouper les 
termes, pour remplacer les 
petites unités de production 
non-rentables par de gran­
des exploitations agricoles 
industrialisées, nour abais­
ser le nombre de fermes de 
60.000 à 30,000 le plus tôt 
possible, alors qu’on cher­
cherait en vain à situer géo­
graphiquement ces expérien-

TOXICOMANIES

Il faut situer le rapport LeDain 
dans le contexte qui l'a inspiré
par Marie-Andrée BERTRAND

J’ai lu avec beaucoup d’at­
tention les réserves formu­
lées par l’OPTAT. (Le DE­
VOIR. 29 janvier 1972). au su­
jet de la première tranche de 
notre rapport final de la Com­
mission d enquête sur “l’usa­
ge des drogues à des lins non 
médicales".

Tout d’abord, je voudrais re­
mercier le directeur de cet or­
ganisme d avoir pris le temps 
de formuler ses remarques 
et je voudrais, par la meme 
occasion, inviter tous ceux qui 
le désirent à nous aider de 
leurs critiques. Il semble en 
effet qu’Information Canada 
ait déjà mis le chapitre en 
circulation.

Maintenant, permettez-moi 
de répondre brièvement à quel­
ques-unes des observations 
formulées par l’OPTAT :

1. Il est possible que la se­
conde partie du chapitre sur 
le traitement, celle qui consti­
tue une sorte de manuel de 
soins pratiques, soit utilisée 
par des jeunes pour “s’auto- 
traiter". Mais, aurait-il fallu 
réserver ces notes aux seuls 
médecins? - Peut-être.

Cependant, si cette opéra­
tion "éducation ’ désacralise 
un peu la médecine, il faut bien 
voir qu’elle s'inscrit dans un 
contexte. Je rappelle qu’à tra­
vers tout le Canada, de Van­
couver à Charlottetown, les 
commissaires ont pu visiter 
dans chaque ville, des clini­
ques créées par des jeunes.

pour des jeunes aux prises 
avec certains effets de la dro­
gue ou avec d’autres problè­
mes, et que, dans ces cliniques, 
depuis bientôt trois ans, qua­
tre sur la côte ouest, des jeu­
nes et des jeunes adultes, non 
médecins, avaient découvert 
des moyens de parer aux ef­
fets d'intoxications aiguës. ■ 
C'était à cette epoque, (1967- 
19681, où la médecine recevait 
assez mal les usagers de la 
drogue et où les hôpitaux les 
refusaient a l’occasion.

Le docteur John Unwin, de 
la "Youth Clinic.” à Montréal, 
n'hésite pas. pour sa part, à 
avouer qu’il a dû apprendre 
“à travers des jeunes", i.e. 
en les écoutant et en vivant 
avec eux. leurs réactions à 
certaines substances dont on ne 
parlait guere dans les facul­
tés de médecine à l’époque, et 
une partie de ce qu’il sait 
maintenant, quant aux moyens 
de parer a ces crises aiguës. 
Les choses tendent à changer. 
On nous dit que beaucoup de 
jeunes se sentent plus en con­
fiance envers certains hôpi­
taux et quelques médecins (les 
journaux underground publient 
régulièrement la liste des cli­
niques d’urgence qui savent 
bien accueilli les jeunes qui 
font de mauvais voyages).

2. Le chapitre sur le trai­
tement ne fournit pas la liste 
des services, centres, clini­
ques. etc... qui s'occupent des 
opiomanes, des amphétami-

nomanes et qui reçoivent les 
cas d’intoxication au cannabis. 
Cela est encore vrai. Ce cha­
pitre. à tort ou à raison, es­
saie d’apporter la réponse à 
9uatre questions : 1) qu’est-ce, 
à vrai dire, que le traitement, 
en relation avec ce phénomène 
particulier? 2) quelles réac­
tions et quelles drogues sont 
susceptibles d’appeler un trai­
tement? 3) quelles sont les 
grandes modalités de traite­
ment pour chacune des dro­
gues? 4) quel est le succès, 
même relatu, de chaque cure?

Ce chapitre propose aussi 
ce que les commissaires ont 
considéré comme des modèles 
et il décrit des expériences 
et des centres qui sont ou par­
ticulièrement complets, (par 
exemple 1TNAC. p. 99, gui re­
tient toutes les modalites), ou 
particulièrement originaux 
comme le “Head and Hands" 
de Montréal.

Il aurait été agréable de 
voir nommés et décrits le 
service de “Drogue-Secours" 
ou la maison "Odyssey” de 
Sherbrooke, mais l’on ne peut 
prétendre que ces deux cen­
tres soient differents des di­
zaines qui existent ailleurs au 
Canada, et l'on n’a pas non 
plus décrit et nommé ces au­
tres centres dans les autres 
provinces, sauf sous la rubri­
que générale “foyer" (drop- 
in), à la page 98, où il me 
semble que l'on fait justice à 
tous ces drop in" et “dro­

gue-secours" canadiens.
3. Le groupe de 1 OPTAT 

n’est pas le seul qui ait cri­
tiqué notre attitude positive 
par rapport à la méthadone, 
cette drogue de remplace­
ment de l’hérdine, qui’ par­
ce qu’elle s’administre par 
voie buccale a des effets plus 
prolongés que l’héroine. 
parce qu’elle est peu chère et 
peut être prescrite par les 
médecins, n’amène pas, com­
me l’héroine, une vie cen­
trée sur l’absorption de la 
drogue. On minimise ainsi les 
délits destinés à se procu­
rer les sommes d’argent 
nécessaires pour acheter la 
drogue.

Il reste que la méthadone 
est une substitution, une dé­
pendance moins coûteuse, et 
permet une vie socialement 
acceptable.

Mais l’on se doit, sans dou­
te, de rechercher des cures 
plus totales même si elles 
sont plus onéreuses, comme 
le propose l’OPTAT.

4. n est de fait que le rap­
port n’a pas décrit les cli­
niques pour alcooliques, qu’el­
les dépendent de 1 OPTAT 
ou d’organismes similaires 
au Canada comme ARE, (Ad­
diction Research Foundation) 
en Ontario. D’autres organis

Dans un article publié 
samedi le 29 janvier dans 
Le DEVOIR. l’Office de 
la prévention et du trai­
tement de l'alcoolisme 
et autres toxicomanies 
(OPTAT) a formulé de 
graves réserves à l’en­
droit de certaines des re­
commandations de la 
commission d’enquête 
sur l’usage des drogues 
à des fins non médicales. 
Dans cette libre opinion, 
le commissaire Marie- 
Andrée Bertrand donne 
la réplique à l’OPTAT.

mes provinciaux pourraient 
sans doute nous faire le mê­
me reproche. Là encore, les 
commissaires se sont effor­
cés de noter au passage les 
formules moins connues, plus 
nouvelles peut-être, quitte à 
loger sous des enseignes suf­
fisamment précises les for­
mules plus connues: "centres 
de traitement et de consulta­
tion externes” p.46, centres 
de dégrisement ’ p.47. "hô­
pitaux psychiatriques" p.48. 
et "centres de transition” p. 
48.

Il est exact que le Québec 
n’est pas en tête de liste 
d’après ce relevé des for­
mules jugées nouvelles et ori­
ginales, quant au nombre et 
à l’importance. S’il y a des 
oublis ou des erreurs d’ap­
préciation, il serait bon de 
nous en faire part. De plus, 
un chapitre ultérieur, portant 
sur les services de types 
nouveaux, pourrait nous per­
mettre de combler ces lacu­
nes.

lettres au Devoir

Les journaux et l'avortement
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A titre de citoyens, nous nous 
étonnons que plusieurs journaux, 
le vôtre excepté, publient des an­
nonces qui facilitent l’avortement.

Ainsi, par exemple:
“Montréal Matin”: Vol. XLI, 

no 198, 20 janvier 1972, p. 61 et p. 
73

“Le Journal de Montréal”: Vol 
VIII, no 207, 13 janvier 1972,
p. 34

A la radio “C.H.O.M.-F.M": 
15 janvier 1972, entre 21.20 
hreset 21.25 hres.

Notre sens des responsabilités 
nous amène à nous opposer à une 
telle exploitation de citoyens qui 
pour plusieurs raisons se trou­
vent desemparés devant une nais­
sance à venir.

Nous nous élevons donc contre 
une telle publicité.

Ont signé: les membres sui­
vants du Conseil Diocésain de 
Pastorale de Saint-Jean-de-Qué- 
bec, réunis en assemblée régu­
lière le 20 janvier 1972:

Lucien FOUCREAULT, - Gé­
rard-Marie CODERRE Ma­
deleine TREMBLAY René DE- 
SOURDY Rachel FRECHETTE

Léonie THERRIEN Fernand 
VAILLANCOURT René COTE 
André BRUNET Charles RI 
CHARD Georees MILOT Lor 
raine BISSETTE Roger LA 
LONDE Lucien LEMIEUX Gi 
sèle PREFONTAINE Rémi 
BOURDON Denise TROTTIER 
Thérèse BEAUPRE Diane BRU­
NET Jean-Guy BISSONNETTE 
Antonio ROUSSEAU 
Longueuil, le 21 janvier 1972.
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ces heureuses de regroupe­
ment, d’expansion de fermes. 
A quoi riment ces dépenses 
publiques, puisqu’en 1970 le 
nombre impressionnant de 
24,306 présumés producteurs 
agricoles du Québec émer­
geaient au budget de l’as­
sistance publique pour un 
montant de $36 M. Le Mi­
nistère de l’agriculture de 
Québec repose-t-il sur un 
immense tonneau sans lond?

Il y a encore dans le bud­
get de l’agriculture 1971- 
72, des appropriations qui 
n’ont sûrement plus leur 
place au Ministère de l’a­
griculture, compte tenu des 
réformes administratives en 
cours, de la fin de Tère 
folklorique en agriculture. 
Nous référons:

Au poste 1 du Budget: "Ad­
mission des mesures d’as­
sistance et de la concession 
des terres qui commande 
$1 M. d’assistance et de la 
concession des terres qui 
commande $1M.

Au poste 3 du Budget : “Che­
mins de colonisation et ponts" 
qui commandent près de $ 2M.

Au poste 19 du Budget: 
"Achats, construction, trans­
formation d’immeubles, cons­
truction de chemin de colo­
nisations et ponts" qui com­
mandent $3,5M.

Il y a là $6M. à employer 
à des fins plus “constructi­
ves” plus "dynamiques" au 
service d’une agriculture in­
dustrialisée à Ta conquête 
des marchés à haut potentiel 
de développement qui sont à 
sa portée.

Les facilités de prêts et de 
crédit aux cultivateurs pren­
nent une tranche de $18.5M. 
dans le budget de 1 agricul­
ture. Après des années d’in­
jection de crédit de cet ordre 
d'importance, ne sommes- 
nous pas en droit de nous de­
mander quel avantage compé­
titif réel en a retiré notre 
économie agrico-alimentaire? 
S’agit-il de crédit au renfloue­
ment d’entreprise non viables, 
ou de véritables crédit à l’ex­
pansion?

C’est lorsque nous faisons 
l’inventaire des sommes al­
louées aux activités de com­
mercialisation des produits 
agricoles, dans ce budget de 
$84M., que nous sommes vrai­
ment déconcertés. Il s'y trou­
ve $5,538,300.00, soil moins 
de 6% du budget, pour ce qui 
est prioritaire dans 1 agricul­
ture d’aujourd’hui: (adapta­
tion aux exigences du marché 
et le développement des débou­
chés pour nos productions agro- 
alimentaires.

A l’analyse de ces divers 
postes de commercialisation 
mise en marche, loyauté des 
ventes et inspection de pro­
duits agricoles, économie, 
commercialisation de produits 
laitiers, Régie des Marches 
agricoles) qui se partagent 
ce maigre 6% du budget, nous 
nous demandons ce qui pour­
rait être montré au public, 
surtout aux secteurs indus­
triels et commerciaux para- 
agricoles, comme initiatives 
pratiques se traduisant par 
une veritable expansion de 
nos marchés de produits ali­
mentaires et comme état 
de services justifiant leur 
existence? Quoi faire d’ail­
leurs aujourd’hui dans ce vas­
te et important domaine avec 
$5M .' C est moins que les 
budgets annuels de publicité 
de nos grandes corporations 
alimentaires operant au Qué­
bec.

La recherche, tout com­
me les facilités academiques

de lormation et d’extension, 
est le parent pauvre du bud­
get de l’agriculture du Qué­
bec. A peine $6M. la enco­
re pour un secteur de pri­
mordiale importance pour la 
relance économique du Qué­
bec: formation de spécialis­
tes de la technologie de poin­
te. nouveaux produits alimen­
taires, nouvelle présentation 
mieux adaptée aux besoins 
modernes de produits tradi­
tionnels, recherches appli­
quées en alimentation humaine, 
etc. Lorsqu’on considère 
que 98% du million de dollars 
consacrés aux subventions, 
allocations, bourses de re­
cherches vont encore exclusi­
vement au domaine de la pro­
duction agricole et ignorent 
les besoins de la recherche en 
commercialisation, on com­
prend mieux l’urgence d’une 
révision des appropriations 
du Ministère de l’agricultu­
re.
(à suivre)

IRLANDE DU NORD

Profondément attristé par la perte des treize civils 
brutalement tués à Derry, dimanche le 30 janvier 1972, par 
les Forces Britanniques,

SECOURS AUX 
IRLANDAIS AFFLIGÉS

tiendra un service interconfessionnel qui aura lieu à la 
Cathédrale "Our Lady Queen of the World", mercredi le 2 
février 1972 à 7:30 p.m. afin de prier pour une paix durable 
et la justice sociale en Irlande du Nord.

Après le service, il y aura une marche silencieuse de protesta­
tion ayant pour destination le Consulat Britannique. Les 
participants à la marche devront se rassembler au Carré 
Dominion à 8h. p.m.

Tous les intéressés sont invités à participer.

Secours aux Irlandais affligés

) '\
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WESTON-STUART
gnie de biscuits Stuart Ltée.

LE DEVOIR annonçait que la So­
ciété générale de financement a 
décidé mardi (25 janvier) de se dé­
partir du contrôle de Stuart Ltée, 
dont elle faisait l'acquisition il y a 
trois ans au prix de $1,800,000.

La SGF. ajoutait LE DEVOIR, au­
rait décidé de revendre à la famil­
le Allard toutes les actions ache­
tées en 1969. Le prix de la tran­
saction serait le même que celui 
qui fut payé il y a trois ans.

Il appert que. lors de l'acquisi­
tion par la SGF d’un bloc représen­
tant 60% des actions de Stuart, un 
droit de premier refus avait été 
garanti à chacune des parties à 
la transaction, la famille Allard 
accordant à la SGF un premier droit 
sur les 40% d'actions dont elle 
demeurerait propriétaire et la 
SGF s'engageant à revendre ses pro­
pres actions à la famille Allard avant 
de les céder à tout autre acheteur 
éventuel.

Or ignore les raisons qui ont in­
cité la St.F à --e départir du con­
trôle d une entreprise (Stuart Ltée) 
qui déclarait des bénéfices nets oe 
$169 000 en 1969 et de $102,000 en 
1970 et uont le chifire de ventes 
dépasse les $8 millions par an.

Le Devoir amionçaii d'autre part 
avoir appus que le groupe Weston 
s'est montré intéressé ces derniers 
temps à faire l'acquisition d'un 
nom ore indéterminé ne paits dans 
l'entreprise Stuart et a même com­
mencé il y a quelques semaines 
de taire la distribution des produits 
Stuart dans l'Ouest canadien.

Ces indications, éciivait Le De­
voir portent plusieurs obsei"vateurs 
à se demander si la revente des 
actions de la SGF à la famihe 
Stuart ne >erait pas qu une premie­
re etape visant a faciliter le passa­
ge ne Stuart sous le contrôle total 
ou partiel ne Weston.

LONDONDERRY
Wilson, tout en le félicitant de la no­
mination de lord Widgery. a mis en 
doute l'opportunité de confier l'enquête 
à une seule personne, au lieu de nom­
mer une commission comme cela était 
généralement prévu, mais M. Heath a 
maintenu sa décision.

En soiree, les Communes rejetaient 
par .104 voix à 266 une motion travail­
liste censurant l'attitude du gouverne­
ment dans le maintien de l'ordre en Uls­
ter

Le débat, qui a duré trois heures, 
avail débuté sur un ton délibérément ter­
ne lia été dominé par les interventions 
de ia militante catholique Bernadette 
Deviin et du militant protestant lan 
Paisiey qui se sont affrontés, avec 
éclat.

Le député du YIid-l Ister a dressé un 
réquisitoire cinglant contre l'armée 
britannique et plus particulièrement 
les béret> rouges qui. selon elle, 
ont versé le sang de propos délibéré.

Le pasteur Paisley, mi. a tenu à ren­
dre nommage à l armee britannique et 
sest étonné que les parlementaires 
l'aient laissé insulter en silence par sa 
compatriote. Dans un oiscours beaucoup 
plus nuancé que celui de Bernadette 
Devlin, il s'est ». mtefois lui aussi pro- 
noncé contre l'internement auministratif 
tout en afnrmant que l'avenir de l'Uls- 
ter >e situait dans le maintien de son 
union avec la Grande-Bretagne et non 
pas dans le cadre d'une Irlande unifiée.

C'est pourtant la perspective ultime 
d une Irlande unifiée que VI. Harold 
Wilson a voulu uresser une lois de plus 
devant les parlementaues britanniques 
comme le dénouement inélui table de la 
sanglante histoire de 1 1 Ister.

Quant aux victimes nu dimanche san­
glant de Londonderry, elles sont mor­
tes pour la plupart des suites de bles­
sures dans le dos

C'est du moins l'avis du Dr Raymond 
MacLean qui a assisté hier à l'autopsie 
des v ictimes en qualité d'observateur du 
cardinal Gauway. primat d'Irlande 

Le Dr MacLean a ajouté que des tests 
à la parafiine avaient été eftectués sur 
les victimes afin de determiner si elles 
avaient fait usage d'armes à feu avant 
d'ètie abattues. Les résultats de ces 
tests ne seiont connus que dans quelques 
jour', a-t-ii dit. Mais, a précise le doc­
teur MacLean, il ne lait aucun aoute 
dans mon espi it que ces tests se­
ront négatifs ", La déclaration du doc­
teur MacLean semble ainsi confirmer 
les lécits de témoins qui avaient affir­
mé que les parachutistes britanniques 
avaient ouvert le feu sur des mani­
festants en fuite, ce qui expliquerait 
que la plupart d entre eux aient été at­
teints dans le dos

A Dublin, un boycottage général de tout 
les avions des compagnies anglaises a 
été déclenché pour protester contre le 
"massacre' de Londonderry. Le mouve­

ment a été suivi dans les trois grands 
aéroports de la république d’Irlande.

Ce sont les mécaniciens et les manu­
tentionnaires de l'aéroport de Dublin, 
qui. les premiers, ont décidé de ne plus 
décharger les appareils britanniques. 
Douze vols venus de Grande-Bretagne 
ont. pour cette raison, dû être annulés 
dans la matinée.

Les dockers de Cork et de Galway 
refusent également de décharger les na­
vires anglais.

A Waterford, les bureaux d’une en­
treprise qui avait par erreur été iden­
tifiée comme britannique ont été incen­
diés dans la matinée par des manifes­
tants.

Enfin ce qu'aucune bombe, aucun 
attentat, aucune violence n’étaient 
parvenus à faire, la mort de treize 
civils tombés sous les balles des pa­
rachutistes britanniques va peut être 
le provoquer irrésistiblement: entre 
Londres et Dublin, les relations ont at­

teint un point d'extrême tension, posant 
le problème de T'internationalisaiion" 
de la crise.

Le patient rapprochement qui s'était 
esquisse au cours des derniers mois 
entre les deux capitales, en partie 
d’ailleurs grâce aux excès du terroris­
me en Ulster, parait définitivement com­
promis. Le gouvernement irlandais ne 
peut plus se permettre aujourd’hui, dans 
l'état d’exaspération où se trouvent 
les esprits, la moindre concession, ni 
même le moindre geste de bonne volon­
té vis-à-vis de Westminster.

Sans aller cependant jusqu'à une 
protestation diplomatique en bonne 
et due forme auprès du gouvernement 
britannique, le premier minisire de l'Ei- 
re. M. Jack Lynch - personnage mo­
déré s’il en est - a été amené à réa­
gir aux événements de dimanche avec 
une fermeté qui ne peut laisser aucun 
doute sur le mécontentement de son 
gouvernement.

Le rappel de l'ambassadeur d’Irlande 
à Londres, le Dr. O’Sullivan, et la dé­
marche officielle qu’a effectué hier aux 
Nations-Unies M. Patrick Hilleiy, 
ministre irlandais des affaires étrangè­
res, semblent indiquer que la crise 
irlandaise est à un tournant.

Les étudiants britanniques eux-mêmes 
affichent publiquement leur sympathie 
pour les “guérrilleros” de l’armée 
clandestine irlandaise et commencent 
à s'agiter pour leur cause . L’impor­
tante communauté irlandaise - un million 
de personnes environ - qui vit en Gran­
de-Bretagne n’a pas encore bougé, mais 
on la dit fortement sollicitée par la pro­
pagande des actix istes.

La clameur des opinions publiques 
ne peut, à la longue, que donner plus 
d’ampleur et d’écho à la crise irlandaise. 
Ici et là, dans le monde, des voix pres­
tigieuses abordent ouvertement le pro­
blème, notamment aux Etats-Unis où le 
sénateur Edward Kennedy - dont les ori­
gines irlandaises ne sont pas si loin­
taines - ne manque pas une occasion 
de critiquer la politique britannique 
en Ulster.

L'immuable Eglise catholique même, 
semble, par la voix du Vatican, manifes­
ter une certaine impatience devant la 
sanglante aggravation de la situation.

RALE JAMES
Entre-temps, 1'Hydro prépare les 
données nécessaires à la concep­
tion de lignes de transport en pro­
venance de la Baie James. L’Hydro 
est déjà à l’avant-garde du trans­
port à haut-voltage, avec ses lignes 
de transport de 735,000 volts. Elle 
étudie maintenant la possibilité de 
transmettre sur des lignes de 
1.100,000 volts en courant alterna­
tif, et de 550,000 volts en courant 
continu.

M. Massé a dit que le résultat 
des études commandées par la 
SDBJ ne lui avait pas été commu­
niqué et il ne saurait dire s’il est 
exact que les experts en sont venus 
à des conclusions sur la rentabi­
lité de l'énergie nucléaire. De mê­
me, selon lui, il est prématuré de 
prétendre, comme le font MM. Re­
né Lévesque et Jacques Parizeau, 
que l’ensemble du projet hydroélec­
trique pourrait coûter dix mil­
liards au lieu des six milliards pré­
vus il y a neuf mois.

Le ministre rappelle que le Qué­
bec avait le choix entre trois op­
tions fondamentales: l’hydraulique, 
le thermique (charbon, gaz naturel, 
pétrole) et le nucléaire, pour ré­
pondre à ses besoins d’électricité 
en 1980. Il souligne tout aussitôt 
les raisons majeures qui ont fait 
porter le choix du gouvernement 
sur le développement des ressour­
ces hydro-électriques du territoire 
québécois.
Voici ces raisons.
• les Québécois ont établi leur 

compétence dans ce domaine hydro- 
électrique. “L’on ne saurait en dire 
autant pour l'équipement des au­
tres systèmes de production élec­
trique, soit le thermique ou le nu­
cléaire, où des commandes de maté­
riel seraient forcément faites à 
l’extérieur et où l'on se verrait con­
traint de faire appel à des spécialis­
tes étrangers”.

• les retombées économiques 
sont nombreuses au Québec, et l'on 
ne saurait en dire autant pour les 
deux autres options;

• le degré de rentabilité et de 
sécurité d’approvisionnement est 
plus élevé :

• l’hydro-électricité permet une 
plus grande stabilité des prix et 
nécessite des réserves d'énergie 
beaucoup plus faibles :

• à l’inverse de l'utilisation des 
hydrocarbures qui aggrave notre dé­
pendance économique vis-à-vis de 
l’extérieur, le développement des 
ressources hydrauliques est un fac­
teur d’indépendance économique pour 
le Québec;

• il faut tenir compte du fait que 
l'énergie thermique pose un problè­
me de pollution, alors que l’option 
hydraulique n'a aucune répercus­
sion dommageable dans ce sens ;

• finalement, l’électrieté “est 
un lacteui entraînant un avantage 
comparatif pour le Québec sur le 
plan nord-américain, et même in­
ternational, alors que les sites 
aménageables se raréfient de plus 
en plus".

D'autre part, selon le ministre, 
en ce qui a trail à l’embaucnage. ta 
population du Nord-Ouest se voit 
accorder la priorité, et cette exigen­
ce est respectée non seulement par 
l'Hydro. mais également par la MB- 
SDBJ et les entrepreneurs privés.

M. Massé a donné l'assurance que 
les rapports définitifs de l’Hydro 
et de la SDBJ feront l’objet de dis­
cussions publiques en commission 
parlementaire des richesses na­
turelles. Mais il ne peut dire quand 
les rapports aux-mêmes seront ren­
dus publics ni quand la commission 
sera convoquée. Cela dépend du pre­
mier ministre, répond-t-il. De 
même, il ne peut ni ne veut discu­
ter du financement du projet. Mais 
à son avis, l’échéancier prévu l’an 
dernier reste le même

M les tribunaux
Les 5 millions de la Pan American Mines: 
l'enquête préliminaire fixée au 8 février

Le procès de L'Étoile débute

Accusé de possession de drogues

bec. rue Rarthenais. mais qu’ils de­
vraient obtenir leur mise en liberté in­
térimaire au cours de la semaine.

Pour sa part, le procureur public. 
M. Gabriel Lapointe, a fait savoir qu’il 
essavait d’obtenir 1 extraoition des 
Etats-Unis d’un troisième homme lié 
à cette al faire. Patrick Brawley. de 
Phoenix. .Arizona, décrit comme ancien 
président oe la Pan American Mines.

Selon lacté d’accusation, les trois 
hommes auraient trompé le public en 
général, et plus particulièrement 21 
personnes, en leur vendant 1.3 mil­
lions d’actions de la Pan Emerican Mi­
nes d une valeur de $5 millions.

Toute transaction des actions oe la 
Pan American Mines avait été suspen­
due. le 18 novembre, après que leur 
prix eut commencé à grimper de façon 
étonnante. La Bourse canadienne avait 
en plus exigé que tout acheteur de ces 
actions les paie comptant à son courtier.

ministère public et que Me Phil Cutler 
représente l'accusé.

On se souvient que l'incident de 
Veroun était survenu sept jours seulemen 
après le triple meurtre de la Dupont of 
Canada où trois membres des cadres 
supérieurs de cette maison avaient été 
assassinés dans leur bureau. L’accusé 
dans cette dernière affaire est M. Vin­
cent Meloche.

Les premiers témoignages entendus, 
hier, au procès de Réjean de l'Etoile ont 
été ceux des polic iers qui sont venus pro­
duire des photographies comme premiè­
res pièces à conviction. L’affaire se con­
tinue aujourd'hui

UNE PREMIÈRE
une équipe de la Section des 
enquêtes criminelles de la Sûre­
té de Montréal, sous la direction 
du lieutenant-détective Nor­
mand Trudeau, a pris en filature 
trois individus au moment où ils 
prenaient place dans une automo­
biles et un camion.

Rendus au 1800, 42e avenue, 
à Pointe-aux-Trembles, vers 
18h 20, les trois suspects ont 
pénétré dans la maison, l’un 
d’eux est sorti quelques instants 
plus tard pour ensuite entrer de 
nouveau dans la maison. Leur 
manège terminé, les trois hom­
mes ont réintégré leurs véhicu­
les et démarré toujours suivis 
par les policiers.

Quelques pieds plus loin, les 
policiers se sont rendus compte 
que la maison, visitée par les 
trois suspects, était en feu.

Ne voulant pas perdre de vue les 
deux véhicules, les policiers ont 
continué leur poursuite tout en 
avertissant du sinistre la police 
de Pointe-aux-Trembles. Finale­
ment, 10 minutes plus tard, le 
trio est capturé dans le quartier 
Rosemont, à Montréal, et conduit 
au quartier général de la police.

L’enquête sur ce meurtre a été 
confiée au lieutenant-détective 
Emile Boire et aux sergents-dé­
tectives Claude Legault et René 
Leblanc, de la SEC. C’est la pre­
mière fois, depuis l’intégration 
des forces policières sur nie de 
Montréal, que la police de Mont­
réal est appelée à enquêter sur 
un meurtre commis hors de son 
territoire.

Un porte-parole de la police a 
déclaré que la victime avait été 
frappée durement au visage et gi­
sait sans vie sur un divan de la 
pièce ravagée par les flammes.

L’identité de la victime et cel­
le des trois détenus n’a pas été 
révélée.

M. TRUDEAU
deux nations distinctes au sein de notre 
pays"

M Trudeau a ajouté que le gouverne­
ment fédéral a lui-même jeté les bases 
de 1 étude de la constitution, et qu'il 
a proposé une reforme devant conduire 
à l'adoption d'une formule d’amende­
ment. au rapatriement et au nouveau 
texte constitutionnel.

' Bien que ces propositions n'aient 
finalement pas été acceptées pai les 
provinces, a dit M. Trudeau, "un uialo- 
gue profitable a été amorcé, et mainte­
nant plus que jamais, les hommes politi­
ques et les fonctionnaires ont une con­
naissance éclairée des questions et des 
difficultés fondamentales que pose le 
cadre constitutionnel canadien'.

Le premier ministre a convenu qu’il 
serait ridicule de préaire la date a la­
quelle les travaux accomplis jusqu’ici 
aboutiront à la lédaction d'un nouveau 
texte, mais il a conclu, qu ils ont eu 
l ettet de discréditer la thèse des deux 
nations ce qui a “contribué à la com­
préhension nationale..'

Dans son deuxième exempie. M. Tru­
deau a parlé des agissements du F L.Q. 
et des événements d’octobre 1970 "qui 
ont fait connaître au Canada l'angoisse 
et le choc de la violence politique '. Il 
a dit à ce sujet que le gouvernement

avait alors eu la lourde tâche de dé­
montrer aux citoyens et aux terroristes 
que l’autorité, consciente de son devoir 
“entendait ne pas se laisser intimider 
par des personnes qui tentaient de sou­
mettre la société à leurs volontés pro­
pres. et qu'il lui fallait protéger les in­
nocents contre l’activité immorale et 
impitoyable de soi-disant patriotes. "

M. Trudeau a enfin commenté la légis­
lation canadienne contre la pollution dans 
l’Arctique. Il a dit que cette nouvelle 
législation est distincte de la politique 
d’expansion des eaux territoriales adop­
tée par certains pays, qu’elle apporte une 
solution juridique limitée à un problème 
d’ordre pratique et quelle n’exprime pas 
une vaste revendication de souveraine­
té. Elle a seulement permis, au Ca­
nada, a-t-ii soutenu, d exercer une sur­
veillance maritime générale au large de 
ses côtes, en vue de dépister les sources 
et les auteurs éventuels de pollution.

M Trudeau a ait qu’en formulant cette 
mesure législative le Canada comblait 
une lacune du droit international et ten­
tait de faire observer certains principes 
sociaux fondamentaux. Il a soutenu que. 
d’abord vivement contestée par plusieurs 
Etats maritimes, la loi s’est ensuite 
gagné un appui croissant auprès d’autres 
pays “au point qu’on la considère main­
tenant comme une percée majeure dans 
ce secteur vital."

Dans une introduction, le premier mi­
nistre a souligné qu’en établissant 
les fondements constitutionnels de notre 
pays sur le féaéralisme nos ancêtres 
avaient une conscience aiguë de la 
pluralité de la société canadienne et 
qu'ils avaient choisi la voie de la diver­
sité et non de Tuniformité. Il a dit que 
le gouvernement actuel se conforme à 
cette politique, quoique avec aes variantes 
plus élaborées. ’ La double politique du 
bilinguisme et du multiculturalisme tra­
duit la vitalité des communautés de notre 
pays et y concourt ”, a-t-il conclu.

Abordant un problème d’ordre stric­
tement juridique M. Trudeau s’est enfin 
demandé si la procédure de contestation 
“si chère aux hommes de loi' ne devrait 
pas être revue dans son essence mê­
me. Il s’est en etfet demande s’il n exis­
te pas certains domaines où la politique 
ne devrait pas être soumise à cette 
procédure et s'il ne faudrait pas, un jour, 
en arriver à prendre des décisions 
fondées sur le consentement général

LOUSIER RÉCLAME
Si les chefs syndicaux ont certains 

droits, a souligné M. Loubier, us ont 
aussi des devoirs, et le peuple québécois, 
a le droit de savoir ce que les syndi­
cats font des sommes qu’ils reçoivent 
par les cotisations.

M Loubier, devant les membres du 
club Kinsmen Fleur de Lys. qui l’avaient 
invité à un souper causerie, a en outre 
proposé la mise sur pied, par le gouver­
nement, de mécanismes plus efficaces 
pour protéger les droits des ouvriers et 
des emploveurs.

Ces mécanismes, pour M. Loubier. 
pourraient prendre la forme de trois 
confédérations, groupant les employés, 
les employés-cadres et enlin les em­
ployeurs.

Les représentants de ces trois con­
fédérations pourraient discuter et négo­
cier à armes égaies et trouver ensemble 
des solutions à court terme, à moyen 
terme et à long terme tant au niveau’ de 
la main-d oeuvre qu’au niveau des poli­
tiques salariales.

M Loubier préconise aussi la créa­
tion d’un tribunal de travail formé de 
trois délégués désignés chacun par une 
confédération et de deux juges nommés 
par le gouvernement.

La sentence de ce tribunal serait sans 
appel, sauf dans de très rares excep­
tions.

Stephen O. Schwarts et Andrew H. L. 
McNaughton, tous deux de Montréal, su­
biront leur enquete préliminaire le 8 fé­
vrier. Ils uoivent répondre de plusieurs 
accusations à la suite d une fraude présu­
mée de $5 millions dans des transac­
tions des actions de la Pan American 
Mines Ltd.

A la suite d'une enquête du gouverne­
ment québécois sur les activités u'une 
maison de courtage de Montréal et sur 
l’industrie des valeurs mobilières en gé­
néral. des accusations de fraude, de 
faux et de conspiration avaient été por­
tées contre les deux hommes, le 26 jan­
vier.

Le cautionnement de M. McNaughton 
a été fixé à $100,000. et cemi de M. 
Schwartz à $50,000.

Leur avocat. M. Frea Knaufman, a in­
diqué hier que les deux hommes étaient 
toujours retenus au centre de déten­
tion temporaire de la Sûreté du Qué-

Le procès de M. Réjean de l’Etoile, 
un pompier de 37 ans. accusé d'avoir 
tente de tuer le gérant de la ville de 
Veruun. M. Guy Gagnon, le 14 octo­
bre dernier, a débuté hier.

M de l’Etoile aurait déchargé une ar­
me de calibre .22 sur M. Gagnon alors 

ue ce dernier se trouv ait en face de sa 
emeure. rue Betty, à Verdun.
Hier, on a procédé au choix des jurés 

dans l’unique salle encore utilisée à l’an­
cien palais de justice, rue Notre-Dame.

C'est le juge aean-Paul Bergeron qui 
préside le procès tandis que Me Pa­
trick Falardeau assure les intérêts du

Un policier provincial ayant déjà com­
plété dix-neuf années de Service avec la 
Sûreté du Québec, le Sergent Robert 
Mongeau, a été traduit en Correctionnel­
le hier après-midi, sous une accusation 
de possession de drogues.

Devant le juge Claude Wagner, le po­
licier de 48 ans, qui demeure au 2757 
de la rue Adelaide, à Saint-Hubert, 
a été accusé d'avoir eu sur sa person­
ne quelque 3.51 grammes de haschich.

Il a cependant nié sa culpabilité, et son 
procureur a réclamé l’ajournement du 
procès au 24.

Comme le prévenu avait comparu par

Les causes de bornage, il s’en ptaide 
encore fort régulièrement devant nos 
tribunaux, surtout dans les districts ju­
diciaires de l'extérieur. Et souvent, 
avec des résultats auxquels aucune des 
deux parties ne s attendait.

C'est ce que vient de rappeler la 
Coui d’appel en se prononçant sur le 
litige soulevé par deux cultivateurs au 
district de Saint-François quant a un 
droit de passage sur un terrain qui. au 
demeurant, était a peu près inutilisé.

La cour souligne donc :
"On peut s’étonner qu'en Lan de grâ­

ce 1965 (date où M. Philippe Labbe ins­
crivit son action contre M. Arthur Jolini 
il se soit encore trouvé des voisins as­
sez tracassiers pour préférer, à un 
règlement à l’amiable, des difficultés 
soulevées dans leurs rapports entre 
voisins, un litige opiniâtre, sans pro­
portion avec la valeur minime des in­
térêts en jeu. il leur faut supporter 
maintenant les conséquences de cette

voie de sommation, aucun cautionne­
ment n’a été imposé.

Il semble par ailleurs que ce soit au 
terme d'une enquête menée au sujet de 
certains incidents survenus dans les cel­
lules des quartiers de détentions de la 
rue Parthenais que le sergent Mongeau 
ait dû faire face à l’accusation portée 
hier.

Cette enquête aurait notamment été 
déclenchée par le fait qu’un prisonnier 
en particulier aurait été très souvent 
sous l’effet de drogues, alors qu'on ne 
pouvait retracer la source de ses ap­
provisionnements.

opiniâtreté."
Et elle décide que 1 intimé qui a ca­

denassé le chemin à son voisin alors 
qu'il passait sur sa propriété depuis 
1933. devra enlever son cadenas.

D autre part, l'appelant n obtiem pas 
que le tracé de ce chemin soit defini­
tivement fixé pai la cour, et pour raison 
principale qu'il a lui-même changé ce 
trace à plusieurs reprises, au cours 
des années, au point qu'on aurait cru 
qu'il était proprietaire ue la place.

El les deux oraves voisins devront 
paver chacun ses frais, tant pour l'ac­
tion en cour supérieure qu'en cour 
d'appel.

En terminant, le tribunal leur sug­
gère de légler leur problème à l'a­
miable. hors cour, de façon à ce que 
justice soit faite à l'un aussi bien qu a 
l’autre, et pour s'éviter aussi des liti­
ges inutilement coûteux pour eux et 
nuisibles à une saine administration de 
la justice.

■ faits divers

Voisins tracassiers condamnés 
à s'entendre...à l'amiable

Série de vols à main armée
Deux inaividus l’un portant des lunettes 

et l'autre une casquette de chauffeur de 
taxi, ont perpètre hier un vol à main 
armee de $800 environ, à la C aisse popu­
laire Saint-François au 30. montée Mas­
son, dans le quartier Saint-François, 
à Laval.

En pénétrant dans l'établissement ban­
caire. les deux oandits armés ont fait 
coucher les employés à terre.

Aucun coup de feu n'a été tiré durant le

hold-up.
Par ailleurs, deux vols à main armée 

ont été commis, vers 6 heures, hier soir, 
à Montréal.

Chez Turbo Electronique, situé à la 
place Bonaventure un individu, simulant 
une arme sèst emparé de $16

Deux hommes armés de revolvers ont 
pris la fuite avec $70 appartenant à 
“Rossi Departement Store", au 3429. 
avenue du Parc.

Noyé à bord de son tracteur
Uh homme de 41 ans est mort noyé 

hier, son tracteur à chenilles étant tom­
bé dans le canal Lachine, au pied des rues 
Saint-Patrick et de l’Eglise, à l'est du 
pont.

Jean-Paul Legault, du 7640,19e avenue 
dans le quartier Saint-Michel, travaillait 
à bord de son véhicule de 17 tonnes à

pousser des masses de terre lorsque, à 
la suite d'une musse manoeuvre, son 
lourd tracteur à culbuté dans l’eau. Un 
compagnon de travail a vainement tenté 
de le sauver.

Le corps de Jean-Paul Legault a été re­
pêché quelques instants après la tragé­
die.

Le policier est accusé d'avoir 
quitté la scène de l'accident

AYLMER (CP> - l n policier d Ayl- 
mer-Lucerne, près de Hull, a comparu 
en cour sous 1 accusation d’avoir quitté 
la scène d un accident ayant occasionné 
des blessures à un garçon.

L'agent Paul Gendron, âgé de 21 ans. 
sera de nouveau traduit devant les tribu­
naux vendredi. li a été suspendu de ses 
fonctions.

La soeui du garçonnet, Jean-François 
Poirier, a déclaré quelle avait vu une 
automobile, apparemment une auto-pa- 
trouille, heurter son frere et prendre la 
fuite.

Jean-François avait été hospitalisé 
durant une dizaine de jours souffrant de 
blessures aux jambes et aux bras.

Tué au volant par une remorque baladeuse
Un homme de 39 ans a trouvé la mort, 

au début de la soirée hier, lorsque son 
automobile a été heurtée par la remor­
que d’un camion citerne, a la sortie du 
boulevard Henri-Bourassa, de l’auto­
route des Laurentides.

Denis Coutu, du 2017, rue Jessop, 
dans le quartier Chomedey, à Laval, 
a été transporté à l’hôpital Sacré-Coeur,

à Cartierville, où il devait succomber 
peu après son admission.

Selon la police, l'auto de la victime 
se dirigeait en direction sud sur l’au­
toroute, lorsque le conducteur du lourd 
véhicule aurait perdu la maîtrise de 
son volant. La remorque s’est détachée 
pour traverser la terre-plein et aller 
s’arrêter sur l’auto de Denis Coutu.

Dans les hôpitaux

Grève de protestation 
contre 10 suspensions

Quelque 450 physiotnérapeutes. ergo­
thérapeutes et aiètéticiennes des Hôpi­
taux québécois ont de nouveau débrayé 
hier afin de protester contre les suspen­
sions que l'hôpital Saint-Luc a imposées 
à une dizaine des leurs vendredi dernier.

Les mêmes professionnels de la 
santé sètaient reunis en session a etu­
des il y a une semaine dans l’espoir 
d’accélerer le règlement d’un litige sala­
rial relié à la ronde de négociations de 
1968 dans la fonction publique, alors que 
leurs syndicats n'étaient pas encore fer­
més.

Un porte-parole du groupe, M. Jean- 
Guy Rodrigue, a relaté hier que la direc­
tion de l'hôpital Saint-Luc avait retenu 
jeudi dernier les chèques de paie d'en­
viron dix physiothérapeutes qui avaient 
refusé de produire les rapports statis­
tiques qu’on leur demandait.

Dès le lendemain, a poursuivi M. Ro­
drigue, les salaires étaient versés mais 
les intéressés étaient aussitôt suspendus

pour une période indéfinie. Ine rencon­
tre entre les parties, lundi, n'a pas per­
mis de résoudre le conflit, indique M. 
Rodrigue.

Le Syndicat général des profession­
nels des hôpitaux du Québec a déclaré 
hier dans un communiqué qu il appuyait 
les revendications salariales du iront 
commun physiothérapeutes-ergotnéra- 
peutes-diéteticiennes et annoncerait dans 
les prochains jours des mesures concrè­
tes à ce sujet.

L'arrêt de travail doit se poursuivre 
tant que les psysiotherapeutes suspen­
dus n’auront pas repris leurs fonctions.

Dans les hôpitaux, tes directeurs de 
service et des employés non syndiqués 
ont pris la relève des absents hier, pour 
les cas d’urgence. Si la grève se prolon­
ge. cependant, la situation pourrait de­
venir sérieuse, a révélé le docteur John 
Charters, directeur du Montreal Chil­
dren s Hospital.

Nouveau délai accordé à CTV

ttpunci a ici un ue leviier u 
ce qu'il avait fixée pour di 
plan de réorganisation des si 
réseau de télévision CTV.

Selon un communiqué di 
di. à Ottawa, la date antériet 
fixée au 31 janvier.

Cette réorganisation devr 
tre au réseau ainsi ou aux 
lui sont affiliées de répon 
obligations, de réaliser l'e 
leurs services, d’augmente 
forts pour la production

canadiennes et enfin d’améliorer la 
gestion décisionnelle du réseau.

ue reseau a tait pan au Conseil d un 
nouveau pian selon lequel de nouvelles 
catégories d’affiliés seraient établies 
afin de tenir compte des stations qui 
opèrent dans des villes plus petites.

Selon le Conseil, les travaux de réor­
ganisation s'imposent immédiatement au 
niveau de la réorganisation et s'altend 
que le tout soit complété pour l'audience 
publique qui sera tenue a l'automne de 
1972 au moment du renouvellement des 
licences du réseau et oe ses stations af­
filiées.



Le Devoir, mercredi 2 février 1972 • 7

liniiiK liminales
Bhutto reçu par Mao Tsé-toung 
et Chou En-lai: on fait comme si 
le Bangla Desh n 'existait pas

PEKIN (AFP) - Le président du Pa- 
kistan, M. Zulfikar Ali Bhitto, en visi­
te officielle en Chine populaire, a ren­
contré hier le président Mao Tsé- 
Toung avec lequel ila eu un long entre­
tien.

Le chef de l'Etat pakistanais est le 
premier visiteur étranger à rencon­
trer le président Mao, depuis novem­
bre dernier, date à laquelle le premier 
ministre nord-vietnamien, M. Oham 
Van Dong, s’était entretenu avec le 
président du parti communiste chinois.
“Nous avons discuté de nos problè­

mes et je suis très satisfait de nos 
discussions", a déclaré M. Bhutto 
à l’issue de l’entretien.

M Bhutto a ajouté qu’il avait trou­
vé le président Mao en très bonne 
santé. La visite du président pakista­
nais doit s’achever aujourd’hui après 
la signature d'un communiqué commun 
sino-pakistanais qui apportera une con­
clusion aux dix heures d’entretiens 
entre M. Bhutto et les dirigeants chi­
nois.

Après son entrevue avec Mao Tsé- 
Toung, M. Bhutto a été l’hôte de M. 
Chou En-lai au cours d’un banquet 
auquel assistait également le prince 
Sihanouk. Dans une allocution, il a 
affirmé que “tout ce que son pays 
voulait, c'était l’application des réso­
lutions de l’ONU”. “Nous voulons un 
règlement de la question pakistanaise, 
mais un règlement entre les deux par­
ties du Pakistan sans interferences ex­
térieures”, a-t-il dit.
“Si aucun effort n’est fait pour 

un règlement au Pakistan, a-t-il ajou­
té, il y aura non pas une paix perma­
nente, mais un désastre permanent”.

Le président pakistanais s’est en­
core déclaré entièrement satisfait” 
des entretiens qu’il a eus à Pékin. 
“Ces entretiens, a-t-il dit, ont été 
productifs, utiles et couronnés de suc­

cès”. “Avec le soutien de huit-cent 
millions de chinois, a-t-il souligné, 
nous repartons avec encore plus de 
confiance dans notre lutte”.

“Nous tenons à donner l’assurance 
aux dirigeants et au peuple chinois, 
a-t-il poursuivi, que nous ne voulons 
pas être un fardeau pour eux, mais 
qu’au contraire nous désirons être 
une source de force dans nos rela­
tions”. “Peut-être vous apportons- 
nous des charges actuellement, a en­
core déclaré le président Bhutto, 
mais nous vous promettons de vous 
rembourser.”

“Actuellement, a-t-il dit, un vent 
brûlant souffle sur notre pays, mais 
nous sommes convaincus qu avec la ré­
solution et l’unité de notre peuple, nous 
viendrons à bout des vicissitudes”.

Dans aucun passage des discours 
prononcés hier soir par le chef d Etat 
pakistanais et M. Chou En-lai, n’a été 
mentionné le mot Bangla Desh. Ce mot 
n’a pas été non plus cité, apprend-on, 
au cours des conversations entre M. 
Bhutto et les dirigeants chinois. Ils 
se sont entretenus comme si le Ban­
gla Desh n’existait pas, considérant 
tacitement que le Bengale oriental 
demeure la partie orientale du Pa­
kistan. Après que M Bhutto ait décla­
ré "qu’une partie de son pays était 
sous occupation indienne”, le premier 
ministre chinois a également affirme 
que l’Inde “devait retirer ses forces 
armées du territoire pakistanais ’ et 
“mettre fin à ses provocations militai­
res contre le Pakistan”.

“En poursuivant la politique du plus 
fort et de l’expansionnisme, a affir­
mé M. Chou En-lai, le gouvernement 
indien exacerbe ses contradictions avec 
les pays voisins, et accentue la dis­
pute des deux superpuissances dans 
cette région”.

L'impuissance de 
Londres 'déplorée' 
à Addis Abeba

ADDIS ABEBA (AFP) - Bra­
vant un veto probable de la 
Grande-Bretagne, les pays afri­
cains ont approuvé hier soir un 
projet de résolution tanzanien 
destiné au Conseil de sécurité, 
qui demande au Royaume-Uni de 
ne pas donner suite à l’accord 
anglo-rhodésien.

Le projet demande également à 
la Grande-Bretagne de convoquer 
une conférence constitutionnelle 
sur l’avenir de la Rhodésie, 
avec la participation des “re­
présentants authentiques" du 
peuple rhodésien: c’est-à-dire 
en somme une négociation à trois 
à laquelle M. lan Smith ainsi que 
les mouvements de libération du 
territoire seraient conviés.

Le texte a été adopté par un 
“comité de liaison” de dix pays 
avec quelques modifications mi­
neures et l’adjonction de deux 
paragraphes supplémentaires.

On ne“condamne” plus, mais on 
“déplore” l’impuissance de la 
Grande-Bretagne à mettre fin 
à la rébellion rhodésienne. On 
demande également à l’Afrique 
du Sud de retirer immédiate­
ment ses forces armées et de po­
lice stationnées en Rhodésie, 
et à la Grande-Bretagne de pren­
dre les mesures nécessaires pour 
prévenir tout acte de répression 
contre la population africaine.

A la fin du banquet, le premier mi­
nistre chinois a tait applaudir une chan­
son composée par le prince Sihonauk, 
et intitulée “Nostalgie de la Chine”. 
Saluant “le chef d’Etat du Cambodge”, 
il a repris la parole pour dénoncer 
“l’ennemi commun qui occupe et di­
vise nos pays” et a associé dans un 
même combat la Chine, le Pakistan et le 
Cambodge.

Eau et électricité coupées dans le secteur

45 Biharis seraient morts dans
des accrochages avec les Bengalis

DACCA (AFPi - Quarante-cinq Bi­
haris ont été tués au cours d’affronte­
ments avec des éléments de l’East Ben­
gal Regiment pendant le dernier weekend 
dans le quartier de Mirpur. ont affirmé 
des membres de la communauté Biharie 
àl’AFP.

L’envoye spécial de l’AFP a compté 
vingt-deux cadavres, dont celui d’une 
femme, au moment où on les enterrait 
dans une grande fosse commune, située 
dans la section douze du quartier, répu­
tée par les autorités comme abritant des 
éléments pro-pakistanais particulière­
ment dangereux. Des traces de balles 
étaient visibles sur les corps que l’on 
enveloppait de suaires improvises avant 
de les descendre dans la tranchée creu­
sée a la hâte. Des bambous et des feuil­
les de palmiers venaient ensuite recou­
vrir les corps tandis que quelques cen­
taines d’hommes récitaient des prières 
musulmanes.

Suivant des témoignages recueillis sur 
place, il y aurait eu, en plus de ces vingt- 
deux tues, onze autres morts dans la 
section un. et un dans la section dut. On 
compterait également une quarantaine de 
blessés parmi les Biharis. Certains 
d’entre eux étaient couchés dans une 
maison transformée en hôpital improvisé 
où un médecin Bihari extrayait des bal­
les à l’aide d’instruments de fortune.

Les Biharis attribuaient à la cessa­
tion. vendredi dernier, des patrouilles 
qu’y effectuaient les troupes indiennes, la 
cause de ces incidents. Selon eux, un of­
ficier supérieur indien et plus de dix 
hommes seraient cependant revenus lun­
di matin dans le quartier pour inviter la 
population à rendre toutes les armes

sous peine de mesures très rigoureuses.
La reconstitution des faits s'avère dif­

ficile, les versions données par les Bi­
haris et les autorités du Bangla Desh 
étant toujours contradictoires.

Un fonctionnaire de police, assisté 
d’ofticiers de l’East Bengal Regiment, 
qui poursuivait une fouille maison par 
maison dans un autre secteur, a affirmé 
que de très nombreux Bengalis auraient 
été tués dans la section treize où voisi­
nent les deux communautés. Il ne s’agit 
cependant que de rumeurs, a-t-il ajouté, 
les forces de l’ordre n ayant pas encore 
pu se rendre sur place du tait que de 
nombreux Biharis armes en interdisaient 
l’approche.

On n’entendait hier matin aucun coup 
de feu et des centaines d’armes auraient 
déjà été récupérées d’après la police. Un 
fonctionnaire a tait reconduire les jour­
nalistes étrangers jusqu’à la sortie de 
Mirpur. affirmant que le couvre-feu im­
pose depuis dimanche matin demeurait 
en vigueur et que leur présence n était 
pas autorisée. Les factionnaires bengalis 
a l’entrée avaient laissé passer leur voi­
ture sans difficulté.

Selon la version des Biharis, la ten­
sion aurait commencé à monter dans 
la nuit de vendredi à samedi du fait de 
coups de teu tirés en l'air par les Muk- 
ti Bahini, galvanisés, rendus nerveux 
par l’idée de remettre leurs armes aux 
autorités le lendemain. Plusieurs inci­
dents éclatèrent dans divers quartiers, 
dans la journée de samedi, et dans la 
matinée de dimanche. Une centaine de 
soldats de l’East Bengal Regiment, 
dans quatre autocars et deux jeeps, 
seraient arrivés dans la section douze

pour procéder à des fouilles et à des 
recherches d’armes et de suspects. 
C’est alors qu’une fusillade aurait éclaté 
dans la section onze voisine. Celle-ci 
s’étendit à la section douze dont vingt- 
deux habitants, évidemment innocents, 
selon les Biharis. auraient été tués pen­
dant que se déroulaient les perquisi­
tions de leurs maisons. Les habitants 
de la section douze ont reconnu que 
certains d entre eux avaient pu s’em­
parer de quelques armes que des sol­
dats pakistanais avaient laissées.

Selon les versions egalement diver­
gentes qui circulent dans les milieux 
politiques de Dacca, les soldats de 
i’East Bengal Regiment auraient été 
l’objet d’une véritable embuscade et 
auraient subi des pertes importantes.

Un des chiffres donnés fait état d’une 
vingtaine de blessés, dont quatre offi­
ciers qui se trouvent actuellement à 
l’hôpital de l’école de medecine de 
Dacca.

Au troisième jour de la vaste opéra­
tion organisée sous l’autorité directe 
du colonel Osmani, chef d état-major 
des forces régulières du Bangla Desh, 
l’atmosphère demeure très lourde 
dans l’ensemble du quartier où l’eau 
et l'électricité ont été coupées. Aucun 
ravitaillement n’a été amené et la Croix- 
Rouge n'a pas encore obtenu les auto­
risations nécessaires. Les échoppes 
sont fermées et les marchés entière­
ment vides, bien que les habitants des 
secteurs où les perquisitions ne sont 
pas en cours sortent dès qu'ils voient 
des étrangers pour leur présenter leurs 
doléances.
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Même hôtel, pas de 
communications et 
un conciliateur?

JERUSALEM (AFP) - Une 
réunion extraordinaire du 
gouvernement israélien se 
tiendra aujourd’hui à Jérusa­
lem.

Convoquée par Mme Golda 
Meir, elle sera consacrée, 
selon les milieux proches 
du ministère des affaires 
étrangères, à l’éventualité de 
négociations indirectes avec 
l’Egypte sur la réouverture 
du canal du Suez. Selon ces 
mêmes sources, le gouverne­
ment étudiera à cette occa­
sion un rapport de l'ambassa­
deur d’Israël aux Etats- 
Unis, M. Yitzhak Rabin, sur 
les entretiens qu'il a eus à 
ce sujet avec les diplomates 
américains.

Ces mêmes milieux croient 
savoir que le compte rendu 
de M. Rabin présente les mo­
dalités de l’accord conclu en­
tre celui-ci et le sous-secré­
taire d'Etat américain. M. 
Joseph Sisco, sur ces négocia­
tions indirectes israélo-égyp­
tiennes, les deux délégations 
logeant dans le même hôtel 
mais communiquant par l'en­
tremise des Américains.

Le rôle de Washington, 
ajoute-t-on, corsisierait à 
servu de “conciliateur

En vue des négociations avec les USA

Les Six rendent plus conciliant 
le mandat de leurs négociateurs

BRUXELLES (AFP) Le conseil 
des ministres des Six, le premier de 
l’année, a été “un bon conseil", suivant 
la formule de M. Gaston Thom (Luxem­
bourg) qui le présidait pour la premiè­
re fois. Il a permis ”de régler un cer­
tain nombre de points qui restaient en 
souffrance depuis trop longtemps”.

Il a été consacré principalement à la 
préparation des négociations commer­
ciales entre la communauté et les Etats- 
Unis, dont la troisième reprise doit com­
mencer demain à Bruxelles. Le mandat 
qui avait été donné à la commission, 
qui mène la négociation au nom de la 
Communauté, a reçu un certain nombre 
d’adaptations dans le sens de la concilia­
tion. Le conseil a voulu ainsi manifester 
son désir d’aboutir rapidement à une 
issue favorable de ces négociations dif­

ficiles. Ceci ne signifie pas que la mis­
sion dirigée par M. Eberle obtiendra sa­
tisfaction sur tous les points, d'autant plu; 
que certains d'entre eux. et notamment les 
dérogations dont jouissent les Italiens 
pour importer du mais américain, de­
meurent confus.

Le conseil a d'autre part entendu un 
exposé de M Raymond Barré, vice- 
président de la commission, sur les 
propositions de la commission concer­
nant le problème monétaire (réduction 
des marges de fluctuation des mon­
naies au sein de la Communauté, inter­
ventions en monnaies européennes sur 
les marchés des changes de la C.E.E., 
etc...). Cet exposé a donné lieu à un 
premier échange de vues d’où se dégage 
une approbation générale. Le conseil a 
exprimé sa volonté que la Communauté 
ait sa politique financière propre, et

reconnu unanimement les dangers de 
la situation actuelle pour la vie même 
de la C.E.E. Le prochain conseil (28 et 
29 février) traitera le problème au fond, 
avec la participation des ministres des 
finances, des affaires économiques et 
de l’agriculture des Six. D'ici là, le 
dossier va être préparé dans chacune 
des capitales et dans les instances com­
munautaires.

Enfin, le conseil s'est mis d'accord sur 
les termes du mandat à confier à la 
commission pour négocier avec les pays 
de l’A.E.L.E. qui demeurent en dehors 
de la Communauté, sous réserve des 
observations des pays adhérents (c’est 
ainsi qu’on désignera désormais la 
Grande-Bretagne, le Danemark, l'Irlan­
de et la Norvège, en attendant qu'ils 
deviennent membres à part entière).

Hanoï publie les messages privés 

échangés entre les USA et la RDV
HANOI (AFP) - Cinq "mes­

sages privés” échanges entre 
les Etats-Unis et la Républi­
que démocratique du Vietnam 
(RDV) ont été rendus publics 
hier à Hanoi par l’agence nord- 
vietnamienne d’information.

Voici le texte de ces mes­
sages:

Message américain du 11 
octobre 1971: Le ministre 
Xuan Thuy a déclaré, à la ren­
contre du 13 septembre, que 
le côté américain devrait 
réexaminer les différentes 
suggestions présentées par les 
Nord-Vietnamiens. Le côté 
nord-vietnamien a également 
déclaré que si une proposition 
généreuse était formulée par 
le côté américain, il répon­
drait dans le même sens. 
Les Etats-Unis estiment que 
cette nouvelle proposition 
va jusqu’aux limites de la gé­

nérosité possible et tiennent 
pleinement compte des pro­
positions nord-vietnamiennes. 
Les Etats-Unis espèrent que 
la réponse nord-vietnamienne 
reflétera une attitude sembla­
ble.

“Le Dr Kissinger est prêt 
à rencontrer le 1er novem­
bre 1971. M. Le Duc Tho ou 
une autre personnalité compa­
rable de Hanoi, ainsi que le mi­
nistre Xuan Thy. Il sera prêt, 
au cours de cette rencontre, 
à tenir compte des autres 
points qui ont été discutes 
a des rencontres antérieures 
dans ce forum.

"Dans l'attente, on peut 
prévoir que les deux côtes 
s’abstiendront d’exercer des 
pressions par des déclarations 
publiques qui ne peuvent que 
compliquer la situation. Le 
côté américain présente ces 
nouvelles propositions com-

COLLÈGE ST-ANDRÉ
(St-Césaire)

route Montréal-Sherbrooke 
à 30 minutes de Montréal

Dirigé par les frères de Ste-Croix: 
pensionnat, externat, cours secondai­
re I et II - Examen d'admission à 
1 h. 30 p.m. les samedis 5, 12, 19, 
26 février.
Pour renseignements 
Bureau des admissions

COLLÈGE ST-ANDRÉ
1390, Notre-Dame, St-Césaire 

Comté Rouville, 469-2601 - 2466

me un dernier effort pour né- 
ocier un règlement équita- 
le avant la fin de 1971” 
Message nord-vietnamien 

du 25 octobre: En réponse 
au message américian du U 
cotobre, qui accompagnait 
les nouvelles propositions 
américaines, le message de 
la RDV déclare notamment 
que “le conseiller spécial 
Le Duc Tho et le minis­
tre Xuan Thuy sont disposés 
à rencontrer le conseiller 
spécial H.A. Kissinger le 20

novembre à l’endroit de la 
rencontre précédente, à 
lOhOO. (NDH: Les Américains 
avaient proposé la date du 1er 
novembre). "La proposition 
de la date susmentionnée, 
ajoute le message nord-viet­
namien, est motivée par le 
fait que le conseiller spécial 
Le Duc Tho est actuellement 
retenu par ses occupations 
à Hanoi et que le ministre 
Xuan Thuy se trouve en trai­
tement pour raisons de santé."

Tel qu'annoncé à la TV
INDISPENSABLE

COMBATTRE LA POLLUTION 
C'EST NOTRE SPÉCIALITÉ

UNE FOIS POUR TOUTES RÉGIEZ 
VOS PROBLEMES DE MAISON AVEC 
LE PURIFICATEUR DAIR IRZON 
LE SEUL PURIFICATEUR DAIR AVEC 
IAMPE A MERCURE GENERAL 
ELECTRIC

O AVANT D ACHETER UNE IMITATION 
DE PURIFICATEUR CONSULTEZ 
VOTRE DE POSIT AIRI ERZON, RE 
CONNU PAR DES MILLIONS DE 
CLILNIB SA1ISFAI1S_________________

ERZON ELIMINE
• Toutes senteurs
• Fumée (cigares, cigarettes)
• Odeurs (cuisine)
• Humidité
• Poussière

• Pas plus gros q'un radio
• Aucun produit à ajouter 
'Aucune installation
• Moins de 5‘ par semaine
• Satisfaction garantie

DEMANDEZ UN ESSAI GRATUIT 
ERZON - Siège social : 692 ouest. Jean-Talon. Montréal 

DISTRIBUTEURS ERZON 
POUR Vllli DE QUEBEC ET ENVIRONS : 529-3385 

POUR TROIS-RIVIERES : 979 RUE STE-URSULE, TEL. : 37S-0542 
POUR L’ASSOMPTION ET ENVIRONS : 837-4224 

POUR DRUMMONDVILLE Studio Drummond Place Drummond 472-4888

Sans obligation de votre part postes ce coupon des aujourd'hui pour 
obtenir plus de renseignements.
Nom............................................................................
Adresse.........................................................................
Ville..................................................Tél. : ....................

LD.

ÊTRE OU NE PAS PARAÎTRE
Due ravageuse de chevelure, impi­

toyable, amenant la calvitie d’une façon 
quasi irréversible est la "séborrhée” 
L'alopécie séborrhéique est l'hypertro­
phie des glandes sébacées, amenant à la 
surface du cuir chevelu une sécrétion 
grasse connue sous le nom de sébum; 
cette hypertrophie des glandes sébac- 
cées amene inévitablement l artrophie de 
la papille reproductrice de vos che­
veux. D est donc hors de question de 
traiter les cheveux qui comme nous le 
savons sont: dépourvus de vie, de santé, 
de réflexes à la maladies ou d’infections 
tout comme les ongles d’ailleurs.

Les signes apparents mais nullement 
trompeurs pour les sujets atteints de 
séborrhée sont cependant facilement 
décelables même par une personne inex­
périmentée en la matière chevelure 
grasse deux ou trois jours après le 
shampoing parfois même moins chevelu­
re huileuse dégageant une odeur désa­
gréable et rance, cheveux sur l'oreille 
chute excessive lors des lavages et a 
tel point que l’on ne sait plus quand il 
faut se laver la tête. Le peigne révèle 
également tout comme un baromètre la 
triste température d une chute abondan­
te.

Quelle est la réaction du séborrhéi­
que devant cette constatation: Au moral, 
le découragement et l’illusion d’a­
voir tout fait sans aucun résultat pro­
bant ni tangible et pour cause.

D'abord d’avoir employé n’importe 
quoi a bon escient ou non.

Les influences et conseils de per­
sonnes bien intentionnées mais non qua­
lifiées dans le domaine du cuir chevelu :

L’idée qu’on perd ses cheveux et 
qu’il n’y a rien a faire devient une idée 
fixe:

- La manie de se peigner a tout pro­
pos afin de cacher les endroits marqués 
par ramincissement de la chevelure:

- L’habitude qu’on prend d’observer 
machinalement la chevelure des autres 
en la comparant a la sienne:

Le séborrhéique croit également 
quen le iixant, tout le monde observe 
ses cheveux.

- Dans bien des cas, une tension 
nerveuse se développe au fur et a me­

sure que l’on voit sa chevelure dimi­
nuer.

On croit souvent que les nerfs sont 
en cause; en réalité ils n’y sont pour 
rien la nervosité s’est développée au fur 
et à mesure qu’on a vu diminuer sa che­
velure et non le contraire.

Le séborrhéique se trouve dans de 
nombreux cas complexe en société.

Peut-on remedier a cet état de cho­
se? Certes on pourrait, mais entre pou­
voir et vouloir, il y a encore des étapes 
à franchir:

La gène de prendre un rendez-vous 
afin d’avoir une idée nette et concrète 
de son problème:

Le sentiment qu’on est ridicule aux 
yeux de son entourage

Le scepticisme, les critiques arbi­
traires et non réfléchies sont des ob­
stacles que vous aurez encore a fran­
chir

Ce n’est qu’une fois ces étapes fran­
chies qu’on pourra parler d'une façon 
plus logique sur ce qui peut encore 
etre fait mais sachez avant tout :

Que les cheveux tombes et les par­
ties déjà dégarnies ne peuvent pas re­
pousser:

Qu’un duvet de cheveux ne peut ja­
mais se transformer en cheveux nor­
maux:

Qu'enfin la séborrhée est incurrable 
qu’on peut la localiser et ensuite coe­
xister avec cet état.

Avec discipline, volonté traitements 
appropriés et une grande variété de 
formules on peut localiser la séborrhée 
assécher le cuir chevelu stimuler les 
papilles pilaires et donner à la cheve­
lure existante une apparence valable. 
Par ces divers procèdes, on peut vous 
développer un remplacement de cheveux 
au taux de leur chute et graduellement 
améliorer votre apparence-chevelure.

Depuis 16 ans nous modifions, amé­
liorons et faisons faire des recherche 
non dans le but de trouver la formule 
magique, car même si cette dernière 
voyait le jour, il est impensable qu elle 
convienne à tout le monde et que enarun 
réagisse selon des normes rigides bien 
établies.

Le Centre Capillaire ne travaille

pas avec une seule et unique tormule, 
mais les recherches continuent dans 
les domaines qui sont familiers: sé­
borrhée, pelade, exzéma, etc .

Il est normal que vous vous rensei-

§niez adéquatement avant de prendre une 
écision dont une partie de votre appa­
rence physique va dépendre pour des an­

nées Neanmoins pensez également que 
le facteur temps joue contre vous et 
qu'une attente prolongée peut-être par la 
suite la cause d'une calvitie irreversi­
ble.

Notre orgueil de Québécois pensant 
jeune, notre désir d’avoir une belle ap­
parence doivent nous décider à attaquer 
notre problème capillaire à temps. Nous 
pensons également qu'une chevelure 
soignée et un cuir chevelu sain n’ont 
jamais nui a personne, mais satisfont 
notre “précieux moi"

ïv-w-r
TRICHOLOGUE

LD38A

ÉDIFICE 

PLACÉ
CANADIENNE

4S0 est, SHERBROOKE, angle Berri. Suite 390 - Tél. : 288-3823 - 288-7378 - 288-1424

Sortie de Métro Sherbrooke-Oerri Mardi au vendredi - 1 Oh. a.m. à 8h. p.m. - Le samedi, 10h. a.m. à 4h. p.m.
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PETITES ANNONCES RÉGULIÈRES
844-3361

• U prix de not petites annonces est de $1.50 par »o*ir avec 
maximum de 25 mots.

• Tout mot additionnel est de 0.05
• L'heure de tombée est midi pour T édition du lendemain

PETITES ANNONCES DU DEVOIR
Avil : Les annonceurs sont priés de vérifier la première parution de leurs annonces.
Le Devoir se rend responsable d'une seule insertion erronée.

Toute erreur doit être soulignée immédiatement.
S.V.P. téléphoner à 844-3361.

PETITES ANNONCES ENCADREES
844-3361 Voir autres Annonces 

Classées, en page 11

a U prix des petite! onnonces encodrées sst da L4.20 le pouce de 
houteur. . ...

a L'heure de tombée est midi pour ( édition du lendemain

AIDE DOMESTIQUE 
DEMANDEE

AIDE MENAGERE
demiiiDée pour remplacer mère au Inter. 
Doit aimer entants. 2 enfants. 8 et 10 
ans. logée. Toutes commodités modernes. 
Chambre privée. Pour prendre charge 
complète de la maison. Doit posséder 
solides références et etpèrience. Avons 
femme de ménage. Emploi permanent. 
Salaire à discuter. Doit parler anglais.
Écrire en donnant résumé complet

CASE 232 Le Devoir
Pot d'agent s.v.p. 7-2-72

$55.00 PAR SEMAINE, jeune TU- 
le responsable, compétente, aimant 
les enfants, chambre et salle de 
bain privées, avons femme de mé­
nage. Références. Tél : 681-6233 

7-2-72

Un

A VENDRE

terrain pour entrepôt pour 
illieplusieurs milliers de tonnes de 

scraps. 2 chalets rustiques, moder­
nes et plusieurs autres parties 
de propriétés et aussi un système 
acqueduc. Le tout à prix raisonna- 

Tél: 227-3627 
3-2-72

ble. pas d'agent.

APPARTEMENTS A LOUER

ADJACENT OUTREMONT. 5462 
avenue du Parc, angle St-Via- 
teur, 3'/z - $84 ; 41/z - façades 
rues $95 meublés $6.00 supplé­
mentaires, taxes d’eau, chauffage, 
eau chaude pavés: Vacances

' 16-2-72
KENT 2780 : 2*2, grand, dernier
étage, Prix raisonnable Tel: 738- 
4593. 7 2-72

CHEMIN-DE-LA-REINE - MA­
RIE 3355, près Université de Mont­
réal. grand 3Vz avec salle à man­
ger. immeuble neuf, piscine, sauna, 
portier, etc. A sous-louer immé­
diatement, $180. Tél jour: 283- 
6828, soir: 739-7230. 7-2-72

OUTREMONT
50 Willowdale, pres Bellingham 
115 - S120; 2'5 - stas.-a'/i - S155. 
A'/i - S220. (2 salles de bain)

NOUVEL IMMEUBLE
Tél. : 738-8693, 273-4451.

20-2-72

6652 CHRISTOPHE-COLOMB. 1>2 
2'2 - 3'2. neufs, meublés, chauf­
fés. libre immédiatement.

15-2-72

d’Iberville
Chez soi, plus près, plus vite.

PAR MÉTRO
Taxe d'eau, électricité payées. Chauf* 
foge tout électrique. A l'épreuve du 
feu. Insonorisé. Piscine à l'année. 
Saunas. Tennis. Buanderies. Antenne 
TV toutes chaines.

3, 3 Va, A’/j pièces 
prix très étudiés

Heures de visites : semaine : 10 a.m. à 
9 p.m. fin de semaine : 10 a.m. à 
6 p.m.

300 rue JOLIETTE 
LONGUEUIL 

TÉL.:679-1330
4-2-72

APPARTEMENTS A LOUER

A bas prix 2763 ROUEN, 2 appar­
tements trais peints, près église et 
toutes commodités, électricité et 
chauffage payés, près métro Fron­
tenac. Tél: 274-9773,521-2779.

7-2-72

4^/2oarrir de $125.00
• MAISONNEUVE 

DE 8 LOGEMENTS
• CHAUFFÉ
• EAU CHAUDE FOURNIE 
•TOUTES TAXES PAYÉES
NE RENOUVELEZ PAS 
VOTRE PRÉSENT BAIL 
SANS VENIR NOUS REN­
DRE VISITE.

670-5540
365

PLACE DU COLLÈGE^

JPrèi du CEGEP 
Êdouord-Montpetit) 5 2 72

COTE DES NEIGES: 3360 Ma­
réchal. coin Decelles. IV2 équipé, 
chauffé. Près Université de Mont­
réal. Visites: lundi au vendredi 

28-2-72
COTE-DES-NEIGES: grand 4%, 
bien éclairé, vue superbe, auto­
bus à la porte. Vacant le 15 avril. 
Tél. 739-5883. 4-2-72

COTE-DES-NEIGES: 3740 Edou­
ard Montpetit, 3V2, 5Vi, équipés, 
chauffés. 1er mai. Près Universi­
té de Montréal. 3-3-72

EDOUARD-MONTPETIT, 6 pièces 
chauffé, équipé, tapis mur à mur. 
balcon. Tél.: 738-6200. 5-2-72

OUTREMONT Ave Rockland. 8l2, 
haut de duplex, chauffé, $225. Vi­
site le soir de 7 p.m. à 10 p.m.. 
Tél.: 274-1951. 5-2-72

VILLERAY 1210 près Christophe- 
Colomb, 2Vi - 3V5 - 4V2, chauffés, 
non-meublés, poêle, réfrigérateur 
fournis, prix raisonnable. Tél.: 270- 
1387 14-2-72

APPARTEMENTS A 
SOUS-LOUER

GRAND 4Vz, sous-louer mai-sep­
tembre, $130. possibilité location, 
très propre, taxes payées, non- 
meublé. près Université. Tél. 
731-1668, après 6 p.m. 3-2-72

ANTIQUITES DEMANDEES

ANTIQUITES DE TOUTES SOR­
TES (argent comptant) Claude

*31-0251 so^:Morrier. jour
667-0774. 18-2-72

AUTOS A VENDRE

PEUGEOT, 304, 1972, station- 
wagon, AM-FM, Tél: après 6 p.m. 
672-1271. 3-2-72

PEUGEOT 204, 1969, très propre, 
en excellente condition. Tél.: 488- 
5830, après 6 p.m. 7-2-72

APPARTEMENTS A LOUER

AUTOSA VENDRE

FORT CHAMBLY AUTO: déposi­
taire Volvo, Fiat, ventes, pieces, 
service. Prix défiant toute compé­
tition. Toute échange acceptée. 
2575 Bourgogne, Chambly. 658- 
6623-24. Achetez directement du 
propriétaire. 21-2-72

ARTICLES A VENDRE

Tapis magnifiques dessins orien­
taux. couleurs attrayantes 9' x 12 
8’ x 10’. 6' x 9’ ét plus petits. 
Aussi tapis de passage jamais 
utilisés. Aubaine véritable Tél: 
739-0162. n-2-72

ARTISANATS

ARTISAN-EBENISTE: fabrique 
meubles sur commande, tous gen­
res, tous styles, cuisine, vanité, 
sous-sol, bibliothèque, etc. Esti­
mation gratuire. 766-9937, 524- 
6583. 5-2-72

BUREAUX A LOUER

Service de secrétaire et récep­
tionniste. avec ou sans bureau 
meublé. Adresse d'affaires, listing 
sur panneau indicateur, entretien 
et stationnement gratuit. Métropo­
litain est. 729-2817 ou 259-5737. 

 7-2-72
BOUL. ST-JOSEPH St-Denis 
près métro, grand local, chauffé, 
bas. Site très intéressant pour 
professionnels, libre. Tél.: 274- 
7261. 3-2-72

CHALETS A LOL'ER

AUBAINE, cause transtert. St-Sau- 
veur,. 3 chambres à coucher, foyer, 
disponible 4 mars, mois, semaines 
(2). Tel: 489-2970. 7-2-72
LAC L’ACHIGAN: balance de sai­
son de ski, complètement équipé 
avec foyer. Près pentes de ski. 
Appelez 486-1492. 7-2-72

STE-AGATHE: luxueux Bava­
rois, près pentes, 5Vz chauffé, 
cheminée pierre, toit cathédrale, 
meubles Thibault, TV, semaines 
ski (Aussi location été, piscine, 
équitation) Tél: 256-6825 ou 
254-6728.

4-3-72

CHALETS A VENDRE

PRES STE-ADELE: authentiques 
chalets Suisse, hiver-été, 2 et 3 
chambres à coucher, grand vivoir 
avec foyer pierre naturelle, plage 
sablonneuse, privée, tennis, pisci­
ne. Adiacent pentes ski. Prix $14,- 
750 et $17.850. Comptant $1,500. 
731-3501 1-3-72

COMMERCES A VENDRE

ST-BRUNO: lleuriste bien située, 
local spacieux, bonnes affaires. 
Doit vendre cause santé. Rensei­
gnements: 653-2616 ou 653- 
3751 4-2-72

DEMANDES D'EMPLOI

CAPRICORNE disponible, 3 jours 
semaine 9 à 5 p.m. Travail huma­
nitaire, type assistante sociale. 
Brevet d'enseignement. Sens de 
l'humour. 632-5565 4-2-72

Au Rockhill, 
on trouve 

plusieurs 
commodités

En plus d’une grande piscine intérieure avec 
maitre nageur à temps plein et d’un étang 
réflecteur transformé en patinoire l'hiver, on 
y trouve également de nombreux services et 
commodités tel que : -

Bains sauna • centre commercial • télévision 
par câble sans frais • club social bien organisé 
avec un grand choix d’activités.

Avant de faire votre choix, 
Rockhill.

venez voir le c Visites : de 11 à 21h. tous les 
jours de 11 à 18h. les fins de 
semaine. Occupation immédiate

Téléphone :731 -6444 
4858 Côte des Neiges

rockhill

Propriété de Geition Manulife (Québec) Limitée 
Filiale de la Compagnie d'Asiurance-Vie Manufacturers

3-2-72

DIVERS

DACTYLOS manuels, électriques 
louons, vendons, échangeons, ré­
parons. Enseignons français, an­
glais, dactylo, sténo, comptabilité, 
mathématiques: jour, soir, cor­
respondance, privé, petit groupe. 
Venez. Frère St-Yves, Directeur 
332-0044, 688-5777 7-2-72

DUPLEX A LOUER

Haut de duplex à louer 2962 Fen- 
dall. près Université, 6 pièces, 
équipé, garage. Adultes préférés. 
737-4920. 1-3-72
OUTREMONT 8 pièces, chauffé, 
garage, 2 salles de bains $300 
Adultes, Références Tél: 279- 
4615. 7-2-72
COTE-DES-NEIGES: Légaré. bas. 
6l/z, chauffé, équipé, entrée sépa­
rée, 2 salles de bains, sous-sol fi­
ni, garage, jardin privé. $250. Li­
bre mai. Tél: 733-5175,733-4358 

 4-2-72
OUTREMONT, rue Willowdale, 
près Université Montréal, haut du­
plex, 7 pièces, bien éclairé, trans­
port facile, chauffé, eau chaude 
fournie, garage. $225. Tel: 738- 
3157. 4-2-72
COTE-DES-NEIGES Lacombe, 
complètement détaché, entrée sé­
parée, équipé, chauffé, eau chaude 
fournie. BAS: SVz, sous-sol fini, 
$280. HAUT: 6V2, lave-vaisselle, 
$250. Occupation 1er mai. Dwelling 
Location Service 844-3941.

3-2-72

DUPLEX A VENDRE

TRES luxeux 2-6Vz pièces avec 
piscine sur le terrain, dans Abunt- 
sic, Domaine St-Sulpice, Christo­
phe-Colomb, revenu $460 mois, 
prix $39,000, particulier. Tel.: 
389-3870. 7-2-72

ESPACES COMMERCIALS 
A LOUER

ST-HUBERT 7363: près Jean-Ta­
lon et métro, presque neuf, 12’ x 
70’, cave 8’, 2 vitrines. Mai. Idéal 
pour lingerie dame, mercerie, bi­
jouterie etc. $235. Tél.: 381-
5039. 22-2-7

FEMMES DEMANDEES

COMMIS de livres, complète­
ment bilingue et expérimentée 
pour bureau situé à Verdun. Tél: 
932-5184. 3-2-72

SECRETAIRE bilingue, avec ex­
périence de quelques années. S’a­
dresser entre 9 a.m. - 5 p.m. à 
873-3212, poste 27.

 4-2-72
JEUNE fille bilingue, comme ven­
deuse dans cinéma. Travail plein 
temps. Appelez M. Cadieux. Tél: 
277-4145. 4-2-72
OPERATRICES demandées pour 
manufacture de robes d'enfants. 
Machines régulières et spéciales. 
Little Folks, 70 Molière 4e étage.

3-2-72

OPERATRICES expérimentées 
dans la robe d'enfant. Travail à 
la maison. Little Folks, 70 Mo- 
lière, 4e étage. 3-2-72
Secrétaire sténographe, parfaite­
ment bilingue, dans un petit bu­
reau. conditions de travail et sa­
laire excellent. Place Bonaventu- 
re. Tél. 288-7179. 7 2 - 72

FEMMES DE CHAMBRE
demandées immédiatement, de prélérence 
avec expérience.

Prière de se presenter :
Hôtel Ritz-Carlton
entrée rue Drummond.

Mlle Burritt
4-2-72

SECRETAIRE MEDICALE bilin­
gue. quelques années d expérience 
Bureau de médecin, centre-ville 
Ecrire Case 226 Le Devoir

3-2-72

SECRÉTAIRE-COMMIS
Pour compagnie de cosmétiques. 
- Sherbrooke-Guy.

Tél. : 932-6879
42-72

SECRETAIRE LEGALE, sténo­
dactylo, bilingue, expérience re­
quise. Tél: 842-8792. 7-2-72

COMMIS-DACTYLO
Bilingue, avec facilite pour les 
chiffres. Expérience requise. Tra­
vail permanent et bénéfices mar­
ginaux.
S'adresser:

Holt Renfrew,
1 300 ouest, Sherbrooke, 
7e étage.
Bureau du Personnel.

1 5-2-72

SECRETAIRE bilingue avec ex­
périence dans bureau de notaire 
situé à Pointe-Claire. Tél.: 697- 
8722 5-2-72

DÉFI
OFFERT À UNE BONNE

SECRÉTAIRE
Enfin un poste où vous pourrez 
mettre en valeur votre personnali­
té, votre entregent, votru initiative. 
Un de nos professionnels réclame 
les services d'une secrétaire bilin­
gue, possédant les qualités suivan­
tes.
• Une excellente maîtrise du fran­

çais et de l'anglais.
• Minimum d'instruction 12e 

année.
• Une expérience de secrétariat 

valable
• Sténo et dactylo dans les deux 

langues.
• Une bonne présentation. 
Avantages sociaux et conditions 
de travail supéri
de travail supérieurs à la moyen­
ne.

APPELER 875-5424
S-2-72

FEMMES DEMANDEES

RECEPTIONNISTE-
ASSISTANCE

25-30 ans, bilingue, dactylo, 
12e année, sens des respon­
sabilités, débrouillarde, belle ap­
parence, parfaite santé. Pouvant 
travailler le soir et le samedi. 
Semaine de 40 heures.
Références, 
s.v.p. s'adresser:

La Clinique Barbeau 
1044 ouest, ave. Laurier, 
273-1561 5-2-72

FEMME ou jeune fille bilingue, 
sténo-dactylo avec expérience, 
entretien de fichiers et connais­
sances géographie postale. Tél.: 
274-3541 soir: 334-7226 3-2-72

FERME A LOUER

2 FERMES à vendre dans les 
Laurentides. Tél.: 273-2106.

4-2-72

FOURRURES

MANTEAU mouton gris, 10-12 
ans. porté une saison, sacrifierais 
$350. Cause décès. Après 6 p.m. 
Tél.: 727-4024 4-2-72

GARDERIES

FOYER stable et fiable, désire 
garder fillette pour tenir compa­
gnie à fillette unique, jour et se­
maine. Tél.: 672-8815. 3-2-72

HOMMES DEMANDES

CUISINIER competent, propre, 5 
soirs par semaine, congé diman­
che et lundi, cuisine classique. 
Se présenter au 346 est Notre-Da­
me 7-2-72
BIJOUTIER demandé avec expé­
rience. Poste permanent. Appelez
844-6185 ou 6188 9-2-72

MANUFACTURIER 
DE PEINTURE

requiert les services d'un homme 
d'expérience pour collorer et mé­
langer la peinture. District St- 
Leonard

Tél. : 323-6710
42-72

REPRÉSENTANT
DEMANDÉ

Montréal Métropolitain

Expérience dans la vente de l'in­
tangible, environ 30 à 35 ans, 
marié, entreprise sans but lucratif, 
bénéfices usuels. 2 périodes an­
nuelles de vacances.

Écrire Case 233, Le Devoir

5-2-72

REPRÉSENTANT 
VENTES COMMERCIALES

• Bilingue
• Cours technique en chauffage 

ou ventilation.
• Années d'expérience connexes.
• Age 25 - 30 ans.
Pour travailler dans la région de 
Montréal.
GAZ MÉTROPOLITAIN INC., 
1 71 7 du Havre 
Montréal 1 34
Si vous êtes intéressé à l'emploi, 
veuillez envoyer votre résumé à:

Luc Meilleur
5-2-72

TECHNICIENS 
À ENTRAINER

Nous avons besoin de jeunes 
hommes, capables d'absorber un 
entrainement intensif, pour le 
service d'équipement de bureau.

• les intéressés doivent avoir 
complété une lie année, ca­
pables de réussir nos tests 
d'aptitudes, doivent aussi être 
bilingues. Une base en électro­
nique serait un avantage.
• Les candidats doivent prendre 
rendez-vous par téléphone seu­
lement avec:

Mlle C. Thivierge,
OLIVETTI CANADA LTÉE

Dept. des Services 
Techniques 

761-4861 poste 76
3-2-72

HOMMES OU FEMMES 
DEMANDES

REPRÉSENTANTS(ES)
Carrière intéressante

Pour la plus importante Com­
pagnie d'assurance-vie. Jusqu'à 
$200. par semaine pendant la 
période d'entrainement, selon les 
aptitudes.

Té): 527-8641 
de 9 à 4:30 p.m. 12-2.72

PROFESSEUR de français, diplô­
mé est demandé pour école élé­
mentaire privée. Tél 744-5614.

5-2-72

BIBLIOTHÉCAIRE
bilingue pour une petite biblio­
thèque médicale dans les environs 
de Montréal-Ouest.
Salaire selon expérience.

Appelez: 487-1770
7-2-72

LOGEMENTS A LOUER

PREFON!AINE 3785. apparte­
ment 2, nord Sherbrooke, 3 piè­
ces, modernes, non-chauffé, 220, 
centre d'achats, t«train bien si­
tué, $55. après 6 p.m. Tâ. 747- 
0482. 7-2-72

LOGEMENTS A LOUER

PONT-VIAU, 2e, 4 pièces, non- 
chaulfées, moderne, $88., vue sur 
rivière, 8 minutes de marche mé­
tro, libre mai. Tâ: 663-3177.

3-2-72

Couple, un enfant, cherche loge­
ment à Outremont, environ 6 piè­
ces, secteur scolaire, Bonsecours- 
Querbes. Tel.: 739-7490. 4-2-72

BOUL. ST-JOSEPH. 7 pièces, re­
mis à neuf, $200. par mois, face 
Métro, chauffé, eau chaude com­
prise, libre 1er mars. Tâ.: 271- 
6717. 4-2-72

2337 WUriel est, près de Hochela- 
ga, beau 3 appartements, très pro­
pre, 220, taxes d’eau payé, grand 
hangar. 14-2-72

NOTRE-DAME-DE-GRACE, Mar- 
cil-Terrebonne haut, 7 pièces. Tel:
484-5934. 4 2 - 72

OUTREMONT. MAISON NEUVE, 
chemin Ste-Catherine. face Bel­
lingham. grand S'z-Uz, garages 
677-1085. 5-2-72

NOTRE-DAME-DE-GRACE à sous 
louer, grand 7,z. repeint en mai 
dernier, $150. par mois. Tél.: 
486-3325. 3-2-72

MONTREAL-NORD 4V2 moderne, 
chauffé, eau chaude fournie, entrée 
laveuse-sécheuse. Maison neuve. 
Cuisine-dinette, balcons, station­
nement près Centre d’Achats Fo­
rest $110 - $120. Tâ.: 331-4864

 5-2-72
ST-MICHEL, haut, duplex, 5 piè­
ces, propre, gens tranquilles, ré­
férences. Tel: 322-0082. 3-2-72

BOU1. ST-JOSEPH près Marquette 
rez-de-chaussée, 10 pièces, chauf­
fées, eau chaude, tapis mur à mur, 
$250. par mois. Tâ.: 274-7875.

7-2-72

RUE DAILLON, St-Léonard, 4%, 
chauffé, moderne. 2e, près piscine, 
parc, centre communautaire, $110. 
Tâ.: 323-1665 après 5 p.m. ou 
274-5505. 7-2-72

LOGEMENTS DEMANDES

Couple cherche logement 5‘/z 
pièces, à Bordeaux si possible 
dans vieille maison. Tâ. après 
8 p.m. 341-4625. 3-2-72

Couple demande 4Vz chauffé, cuisi­
ne dinette, entré laveuse-sécheu­
se. Ahuntsic ouest ou du métro 
vers Outremont. Après 6 p.m. 
Tâ: 376-6523. 3-2-72

AHUNTSIC, Rosemont ou environs, 
1er mai, duplex tranquille, 4V2, 
fermé, loyer raisonnable, per­

de. Tâ: 523-7237 après 
3-2-72

sonne seul 
6 p.m.

PROFESSEUR cherche logement 
de 3-4 chambres à coucher, plus 
sous-sol fini ou semi fini, V/z mille 
à la ronde d’Université de Montréal. 
Pour 1er mai. Tâ: jour Mme Le- 
gault 343-7387 5-2-72

Couple marié, travaillant tous deux, 
cherche logement de 4 à 5 pièces 
dans Ahuntsic ou Nouveau-Bor­
deaux. Tâ.: 389-0831. 7-2-72

LOGEMENTS A PARTAGER

Professeur féminin, câibataire, ai­
merait partager son logement (haut 
duplex, boul. Viau), femme de 30 
ans et plus. Tâ.: après 5 p.m. 325- 
5482. 3-2-72

OBJETS PERDU S

BAGUE DE FINACAILLES en or 
blanc avec diamant, perdue samedi 
29 janvier à la salle de toilette du 
rez-de-chaussée de la Place Bona- 
venture. Récompense. Tél: 671- 
3120. 3-2-72

ON DEMANDE

On demande AGENT de voyages, de 
préférence bilingue, français néces­
saire. S'adresser à Case Postale 
225. le Devoir. 4-1-72

MUSICIENS de jazz, non profes­
sionnels demandés, excepté basse 
et batterie. Après 7 p.m. Lucien 
274-3337 5-2-72

OCCASIONS D’AFFAIRES

NOUVEAU
La buanderie et le nettoyage 
à sec
"COUNTRY CLEAN"

avec ses quatre possibilités 
de revenus.
"COUNTRY CLEAN" i.„,,

1. le magasin de service complet, 
contenanl: buanderie automa­
tique, nettoyage à sec au­
tomatique et service rapied de 
nettoyage et repassage.

2.1e nettoyage à sec aux services 
multiples comprenant; nettoyeur 
0 sec automatique et service 
rapide de nettoyage et repas­
sage.

3.1e nouvelle buanderie automa­
tique.

4 Le nettoyage à sec ultra- 
rapide. Nettoyage et repas­
sage de haute qualité.

Appelez ou écrivez pour des 
dépliants explicatifs.

Des emplacements de choix 
sont disponibles.

ALD CANADA LTD.
5850 Côte de Liesse, 
Montréal.
Tél. 735-4101 7-2-72

PENSION

PENSION Sauvé pour personnes 
âgées, vie familiale, chambre pri­
vée. bonne nourriture, visites mé­
decins et prêtre, proximité hôpital, 
église. Tél.: 382-3574 ou 382- 
3479. 3-2-72

PERSONNEL

AMASO: Agence Matrimoniale 
et Sociale, services sérieux, 
1600 Berri, suite 3106. Mar­
the Gaudette. B.A. B. Ped. 
B. Ph.. L. ès Lettres. Tél: 288- 
2332. J.N.O.

DU BONHEUR ENRG. Agence but 
amical, social, matrimonial. Veufs 
(vest, personnes seules. Ecrire: 
Case Postale 101 Station Rose­
mont. Montréal, Québec. Infor­
mation: 729-0680. 3-2-72

PROPRIETES A VENDRE

ST-LAMBERT, bungalow, pierre et 
brique, 2 salles de bains, grand 
sous-sol fini, chauffage âectrique, 
terrain paysagé 70’ x 115'. grand 
garage. Comptant à discuter. Tâ.: 
671-1658. 7-2-72

DES SAPINS 5460 (terrasse Mai­
sonneuve), cottage, près hôpitaux, 
foyer, aquarium, patio, salle de 
jeux, garage, piscine chauffée. Tél :
581-2484 ou 259-1348. 8-2-72,

BROSSARD: 3355 Place Bou- 
rassa, bungalow, grand 7W pièces, 
foyer naturel. 3 chambres bain, 
garage niveau rue. $23.300. comp­
tant $6,000. balance 6%%. $198. 
mensuel. Tél: 672-5350 7-2-72

BOUCHERVILLE: maison exclu­
sive. 3 chambres à coucher, salle 
familiale avec foyer, 2 salles de 
bains, terrain boisé avec piscine 
creusée. $37,800. Tél.: 655-7200 

4-2-72

AHUNTSIC: rue St-Firmin, tri­
plex, détaché, construction 32' x 
48’, 1-7, 2-4, garage double, Pro­
priétaire. Tâ: 389-3957 J.N.O.

PROPRIETES A VENDRE

LAVAL SUR LE LAC
Somptueuse residence. U pièces, sur 
terrain de 50,000 p.c., piscine 18 » 36. 
Située sur la rue du Golf. Aucun 
intermédiaire.

Tél : 627-3178 
______________________ 14-272

REPENT1GNY, une aubaine! Pro- 
priâaire transféré, Bungalow 
brique, 5 pièces plus 3 pièces au 
sous-sol. Propriété très propre 
et fonctionnelle. Hypothèque 6Vz%. 
$126. par mois avec taxes. Prix 
demandé $22,500. Près toutes com­
modités. Lise D. Ferland 526-9156 
ou 581-3790. Immeubles Westgate, 
courtiers. 3-2-72

LONGUEUIL, "Le vieux”. Ma­
gnifique cottage 8 pièces. 4 cham­
bres. salle familiale, salle à dîner. 
Garage immense. Pour informa­
tions, Mme J. Lessard 679-8220 
ou 655-7076. Immeubles West­
gate, courtiers. 3-2-72

Pour régler succession. OUTRE- 
MONT, duplex, sous-sol fini, li­
bre avril. Emplacement de choix, 
excellent financement. 748-9760 

 7-2-72

CHOMEDEY, bungalow, 6 pièces, 
sous-sol fini, parfaite condition 
(propriétaire). Près cent» d’a­
chats St-Martin. Tâ.: 688-8402.

16-2-72
BOUCHERVILLE quadruplex, 
bord de Teau, revenus $5,OOo! 
prix demandé $39,500, 6 pièces, 
avec foyer, libre 1er mai. Tâ. 
jour: 527-1393, soir: 272-8715,

A ST-HUBERT: 2 bungalows, 4Vz, 
système, garage. Doit vendre $15.- 
000 le tout ou séparément Tâ: 
678-2281. 3-2-72

APPARTEMENTS A LOUER

6
1 Vz. 3Vj, 4V,
A PARTIR DE 

S 1 30

Vous déménagez en mai !
Consultez-nous des maintenant

La Place du Cercle
a la station de métro SHERBROOKE 
Bureau de location 3555 Berri 
Ouvert midi a 9 p.m. Informât,an
Sam , dim. jusqu a 6 p.m. 849-5365 -

AIR CLIMATISE • ELECT TAXES INCLUSES

ACCES DIRECT AU METRO

Gregor house/ÏV
m, WW 1550, AVENUE McGREGOR

VmmÆr Côt® des Neiges au-dessus Sherbrooke

PENTHOUSE 3'/5 CHAMBRES À PARTIR de$240.00 
5 CHAMBRES À $535 4Vi CHAMBRES À PARTIR de $307.50

Occupation immédiate
Édifice luxueux • Fenêtres jusqu’au plafond • Air climatisé • Machines 
a laver la vaisselle • Piscine intérieure • Bains sauna • Portiers 
• Stationnement souterrain.

S’ADRESSER Al BUREAU DE LOCATION 935-1973

WESTM0UNT REALTIES
Administrateurs d'édifice - Courtier agréé

3-2-72

ALTITUDE

appartements
La plus nouvelle tour résidentielle 
du Chemin de la Côte-des-Neiges. Le 
centre-ville est à quelques minutes 
d’autobus, mais les calmes pro- hnr PYrnr0 
menades des parcs Mont-Royal et C'/vm-t'E-C'/Zm-
Westmount sont toutes proches ...
SPACIEUX LOGEMENTS DE 1 
ou 2 CHAMBRES A COUCHER.

QUELQUES STUDIOS.

* Vaste salle de réception: les parois 
de verre, coulissantes, donnent sur la 
piscine extérieure • Jardin-terrasse 
sur le toit ■ Excellent sauna • CSble- 
vlsion ■ Avec 2 chambres à coucher:
2 salles de bain et lave-vaisselle ■
Stationnement extérieur et intérieur «
Buanderie moderne.

VISITEZ POUR APPRÉCIER
4760 CÔTE DES NEIGES

PRÉS RIDGEWOOD

739-5533 3.2.72

HOMMESDEMANDES

DESSINATEURS INDUSTRIELS 
VÉRIFICATEURS DE DESSINS

Notre GROUPE GÉNIE offre des places intéressantes pour des 
DESSINATEURS INDUSTRIELS et des VÉRIFICATEURS DE DESSINS.

DESSINATEURS INDUSTRIELS : Les titulaires devront donner 
des directives sur la préparation de dessins ou dessiner eux-mémes 
des composants de turbines à gaz. Ils devront posséder cinq ans 
d expérience au moins dans le dessin de moteurs, de pièces mécani­
ques tournant à haute vitesse ou de systèmes connexes. Ils devront 
posséder au moins un diplôme d'études secondaires complété par 
une formation en dessin industriel.

VÉRIFICATEURS DE DESSINS : Les candidats choisis devront 
verifier, dans le détail, l'exactitude des dessins et leur concordance 
avec les cachiers des charges. Ils auront un minimum de dix ans 
d experience dans la conception, la vérification ou le dessin de 
moteurs ou de systèmes équivalents; ils auront fait des études dans 
un collège technique ou l'équivalent.

Se présenter ou envoyer un curriculum vitae complet à :

Bureau de recrutement

United
Qircraft
DU CANADA LIMITEE

10OO, ch. Marie-Victorin, Longueuil, Qué.

3-2-72
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Radio-Canada: la grève tournante 
se double d'une grève linguistique
par Gisèle Tremblay

At in d’appuyer leur revendication quant 
à la prime au bilinguisme, que Radio- 
Canada propose de supprimer, les tech­
niciens de la société d'Etat a Montréal 
observent depuis plus d une semaine une 
sorte de greve linguistique.

Tenus généralement au bilinguisme 
dans l’exercice de leurs fonctions, les 
techniciens de la métropole ont en effet 
reçu la consigne de s.'exprimer exclu­
sivement dans leur langue maternelle, 
français ou anglais, selon le cas, ce qui 
a pour eflet de gêner sensiblement la 
production.

C’est ce qu’a révélé hier M. Luc Gre­
nier, vice-président montréalais de NA- 
BET (Association nationale des employés 
et techniciens en radiodiffusion) dont les 
membres poursuivent par ailleurs une 
grève du zèle, en refusant notamment 
de faire du temps supplémentaire, et une 
grève tournante, qui a frappé hier Wind­
sor (Ontario), Churchill (Manitoba) et 
trois villes du grand Nord.

M. Grenier a précise que si le syndi­
cat n’obtenait pas satisfaction quant à la 
prime au bilinguisme, les techniciens 
de Montréal poursuivraient après le rè-

Selon le Syndicat de la construction 
de Montréal (SCM, CSN), une quinzaine 
de chômeurs dépêchés comme inspec­
teurs sur 25 chantiers dans la semaine 
du 24 au 31 janvier, ont constaté pas 
moins de 160 infractions graves à 34 
règlements et normes de sécurité.

Tel est le premier bilan de T opé­
ration sécurité déclenchée par le syn­
dicat dans le cadre d'un projet soumis 
au programme tédéral d’initiatives lo­
cales.

Dans un communiqué publié hier, le 
directeur exécutif du syndicat, M. Flo-

glement du conflit leur grève linguisti­
que.

Selon le porte-parole de MABET. qui 
ont eu hier des entretiens préliminaires 
avec les médiateurs, MM. Roland Dou- 
cet et Charles Poirier, les principaux 
points en litige sont les salaires, la 
sécurité d’emploi face aux changements 
technologiques, les heures de travail, la 
participation syndicale à la gestion du 
fonds de pension et, précisément, la pri­
me au bilinguisme.

En vertu de 1 article 45.6 de la con­
vention collective échue le 31 juin der­
nier. Radio-Canada posait en principe 
“qu il convient de verser une rémuné­
ration spéciale pour certains postes où 
la connaissance des deux langues est 
exigée et où ces deux langues sont utili­
sées dans 1 exercice des fonctions”.

La suite de cette clause indiquait 
qu’une fois terminées les études alors 
en cours a ce sujet, les conditions de 
la rémunération spéciale seraient aus­
sitôt intégrées à la convention collecti­
ve avec effet rétroactif à la date de son 
entrée en vigueur.

Des lettres d'intention en ce sens

rant Audette, rappelle que le gouverne­
ment fédéral n a pas encore indiqué 
s’il acceptait ou non de financer ce 
service d'inspection et se demande s’il 
ne cherche pas un moyen de “refuser 
le projet sans en porter la responsabili­
té”.

Cette “intiative locale”, indique M. 
Audette, ne prendrait que ÿ59,000 sur 
les $150 millions libérés pour le pro­
gramme fédéral. Le projet coûte si peu. 
ajoute-t-il, que le SCM a commencé à 
le réaliser sans attendre la réponse du 
gouvernement.

avaient été annexées également aux 
contrats de travail des journalistes du 
service des nouvelles, regroupés, à 
Montréal et à Québec, au sein du SGCT 
(Syndicat général du cinéma et de la té­
lévision, CSN) et ailleurs au pays, au 
sein de l’American Newspaper Guild.

Seuls cependant les employés de bu­
reau membres de 1’ARTEC (Associa­
tion des employés de la radio et de la 
télévision du Canada) recevaient effec­
tivement une prime au bilinguisme, 
fixée à 79, de leur salaire global. Dans 
le cas des trois autres syndicats, au­
cune prime n’a jamais été versée: on 
attendait les résultats des études en 
cours.

Or, le 28 octobre 1970, le responsa­
ble des relations industrielles pour Ra­
dio-Canada, M. Derek Nelson, annonçait 
dans une lettre aux quatre syndicats 
que la Société, ayant terminé son en-
uête sur cette question avait décidé
’abandonner son ancienne politique de 

prime au bilinguisme pour la rempla­
cer par des programmes d’extension 
graduelle du bilinguisme parmi ses em­
ployés.

Radio-Canada avait alors commencé 
la dernière ronde des négociations avec 
ses syndicats. Elle a exige et obtenu que 
soient supprimées les clauses de princi­
pe et les lettres d’intention relatives 
a la prime au bilinguisme, bien que les 
syndicats eurent d’abord revendiqué leur 
maintien. Seul ARTEC maintenant in­
tégré au Syndicat canadien de la fonction 
publique, a pu conserver l’avantage ac­
quis.

NABET est le dernier syndicat à 
négocier cette question. Il estime que 
l’exercice du bilinguisme confère un 
degré supplémentaire de compétence 
qu'on doit rétribuer. Il a donc proposé 
la-dessus à la partie patronale, qui s’y 
oppose, une clause semblable à celle 
d’ARTEC.

A Ottawa, soutient M. Grenier, on a 
établi chez les techniciens des équipes 
anglophones unilingues et des équipes 
francophones bilingues, ce qui est dis­
criminatoire à 1 égard de ces derniers 
à moins qu’on ne leur offre une compen­
sation financière.

ües infractions graves à 
la sécurité sur les chantiers

Le front étudiant présente 
un projet 'Initiatives locales'

Les loisirs, 
un défi à 
l'initiative 
(Stanfield)

Le chef du Parti progressiste con­
servateur du Canada, M. Robert Stan­
field. a déclaré hier que l’apparition de 
la civilisation des loisirs constitue un 
nouveau défi pour le gouvernement et 
les citoyens canadiens.

Parlant à Montréal devant les mem­
bres de l’Association canadienne des 
articles de sport, M. Stanfield a dé­
clare que ce n’est toutefois pas d’abord 
par des lois et une réglementation des 
activités des citoyens que le Canada re­
lèvera le mieux ce défi.

Selon lui, le gouvernement doit avant 
tout permettre aux citoyens de faire 
preuve d’esprit d'initiative et de trouver 
eux-mêmes des réponses à ces nouveaux 
problèmes, ce qui ne signifie tout de 
même pas que le gouvernement doit de­
meurer inactif.
“Les lois ont leur place, mais un gou­

vernement doit d’abord se considérer 
lui-même comme un libérateur d’éner­
gies. Le nouveau défi du gouvernement 
est donc d'encourager l’initiative privée 
des citoyens.”

Si le développement des techniques 
permet aux citoyens de consacrer de 
plus en plus de temps aux loisirs, le chef 
conservateur a dit espérer que les ci­
toyens n’utiliseront pas seulement ce 
temps “à regarder les activités sporti­
ves a la télévision, en buvant leur bière 
favorite.”.

Mais si le gouvernement n’a pas à dire 
aux citoyens de quelle façon meubler 
leurs loisirs, il doit par ailleurs en­
courager par diverses mesures les ac­
tivités sportives et de loisirs, a dit M. 
Stanfield.

Arrivé dans la métropole un peu avant 
midi pour y prononcer son allocution 
au dîner annuel de l’Association cana­
dienne des articles de sport, le chef 
conservateur devait aussi s’entretenir 
avec des hommes d’affaires dans l’après- 
midi.

Un projet de $35,000 qui fournirait 
25 emplois de février a mai vient d’ê­
tre soumis aux responsables du pro­
gramme "Initiatives locales" par 
les leaders étudiants qui tentent pré­
sentement de faire renaître une asso­
ciation regroupant les étudiants québé­
cois des niveaux collégial et universitai­
re.

Tel que décidé au cours du colloque 
tenu durant la fin de semaine au Cegep 
de Trois-Rivières, on procède actuel­
lement "a la mise sur pied dissocia­
tions régionales qui convoqueront 
éventuellement un congrès de fonda­
tion d'un front commun etudiant ou d’u­
ne association générale des étu­
diants du Québec.

Or, il faut de l’argent et du per­
sonnel pour rejoindre les 38 ce- 
geps, les nombreux collèges privés et 
les huit universités du Québec. C’est 
pour subvenir à ces frais de préparation 
du front commun étudiant qu'on fait ap­
pel au programme “Initiatives locales ”.

On demande de $35,000 à $40,000 
pour cette étape de préparation, à sa­
voir de février à mai. Cette somme 
servirait à rémunérer les 25 personnes 
qu'on voudrait engager pour cette opé­
ration: 2 responsables (agents de liai­
son, d’information et d’animation) pour 
chacune des 9 régions autour desquelles 
on veut ériger les groupements régio­
naux, 2 coordonnateurs et l secre­
taire par secteur (Québec et Montréal) 
ainsi qu'un coordonnateur de l'ensem­
ble de l’opération.

En plus de fournir de l'emploi à 25 
chômeurs, probablement des diplô­
més de cegep, ce projet vient, 
selon les leaders étudiants, combler 
un vide déploré par tous. On veut 
en effet fournir aux étudiants un 
organisme représentatif qui leur a man­
qué depuis deux ou trois ans.

Au lendemain de la poussée contesta­
taire de 1968, la plupart des associations

étudiantes, dont l'Association générale 
des étudiants du Québec (AGEQ), 
s’étaient sabordes sous prétexté qu ils 
ne représentaient plus les étudiants et 
qu'il n’y avait par ailleurs rien à faire à 
1 intérieur du contexte limité des insti­
tutions d'enseignement.

Les leaders étudiants croient que ce 
silence a assez duré et qu’il faut remet­
tre sur pied un organisme permettant aux 
étudiants de participer aux décisions ré­
gissant leur vie actuelle et la préparation 
de leur futur.

Le regroupement des étudiants n’est 
pas encore fait, mais, si l’on s’en tient 
au colloque tenu au cegep de Trois-Ri­
vières, on semble décidé a le maintenir 
sur le crêt bordant les combes du cor­
poratisme mesquin (prêts et bourses, 
salaire aux étudiants...) et de l'activisme 
à outrance. On semble vouloir participer 
aux affaires de la collectivité mais à par­
tir du champ d'action précis que consti­
tuent les cegeps, collèges et universités.

Démission du premier 
ministre égyptien ?

BEYROUTH (AFP) Citant des "sour­
ces informées au Caire ”, un journal pro­
irakien de Beyrouth indique que M. Aziz 
Sedki, chef du gouvernement égyptien, a 
présenté sa démission au président 
Anouar Sadate "en signe de protestation 
contre la méconnaissance totale mani­
festé par le chef de l’Etat à l’égard du 
mouvement estudiantin".
“Sadate a tenté de convaincre Sedki de 

retirer sa démission pour sauvegarder le 
front intérieur, un compromis a été réa­
lisé entre les deux hommes sur la base 
du "gel" de la démission jusqu’au débat 
à l'assemblée du peuple sur la situation 
intérieure et en particulier le mouvement 
estudiantin", poursuit le journal.

UNIVERSITÉ DI MONTRÉAL
SERVICE D'ÉDUCATION PERMANENTE

3333, Chemin de la Reine-Marie, 
tél. : 343-6090 (jour), 343-6992 (soir).

ENSEIGNEMENT CULTUREL
COURS DÉBUTANT LE 7 FÉVRIER 

CIVILISATIONS
Pour mieux comprendre la réalité québécoise
Le Québec d'hier de 1867 à 1960
Les Amérindiens (Indiens et Esquimaux)
L'Afrique et les Africains : le Nigéria 
Le Chili : socialisme et démocratie
ARTS ET LETTRES
Initiation à la lecture de l'oeuvre d'art 
Les femmes quand elles écrivent 
Littérature et société
PHILOSOPHIE
Philosophie de l'éducation
LANGUES
Allemand
Espagnol
Communication orale
DROIT
Information juridique II
CRIMINOLOGIE
Sciences policières

BROCHURE SUR DEMANDE

,•:i_< ,

rtt conta numérota» octoaro 1»Tt

RÉIMPRIMÉ

octobre 1971

DE NOUVEAU
DANS LES KIOSQUES ET LES LIBRAIRIES 

Pour obtenir un abonnement

Téléphoner à: 739-2758

Si vous préférez payer $7.00 de plus le pied carre 
et rester pris dans les embouteillages du 

centre-ville, ne considérez pas
les avantages uniques

du
3 PLACE LAVAL

Coût: $4.50 - $5.50 seulement, le pied carré.
Site: Au centre de Ville de Laval, à seulement 25 minutes de

l’aéroport de Dorval et de Ste-Scholastique, et du centre-ville 
montréalais.

Conception: Un édifice de 6 étages offrant une superficie totale de 70,000 
pieds carrés. Entièrement climatisé. Tapis mur à mur et 
musique d’ambiance.

Commodités: Stationnement gratuit. Restaurant dans l’édifice.

vers Ste-Scholastique

Centre d achats 

St-Martin

Boulevard St-Martin

H
Place
Laval

3| 
Place 
Laval

fc: ià
Rivière des <u

0û

Prairies

Pont
Papineau

0 vers Dorval Boulevard Métropolitain

Le prix et tous les autres avantages font que vous avez les meilleures raisons du monde de vous établir à Laval.

Ouvert le 1er mai. Pour plus d’informations, composez: 384-1260

GENDRON LEFEBVRE INC.
1 Place Laval, Laval

‘édifice à bureaux déjà existant 
S: 60,000 pi. ca.

‘En construction 
S: 70,000 pi. ca.
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Pour commencer, il a vendu... la mèche

Howard Hughes: un empire de $2 milliards
Edith et Clifford!rving: 
inculpations confirmées

LUS ANGELES (APi - Les 
controverses soulevées au 
sujet de l'authenticite d’une 
autobiographie de Hughes qui 
devait etre publiée en mars 
prochain par les éditions Mc­
Graw - Hill ont attiré l’at­
tention du public sur l’empire 
financier que gouverne Hughes 
à partir de ses nombreuses re­
traites secrètes.

Hughes Tool Co. et sa divi­
sion de l’equipement pétrolier 
ont leur siege à Houston, au 
Texas.

L’empire Howard Hughes, 
évalué a près de $2 milliards, 
compte une usine d hélicoptè­
res en Californie, une compa­
gnie aérienne Hughes Air- 
west dans les Etats de l’Ouest.

des hôtels, des casinos, des 
concessions minières et d’au­
tres propriétés au Nevada, 
Hughes Television Network et 
de nombreux terrains en 
Arizona et en Californie.

La marche de ces vastes en­
treprises est gerée par Hu­
ghes, qui a maintenant 66 ans, 
à la manière d'un véritable 
empereur. Il donne habituelle­
ment ses ordres par téléphone 
et certains de ses principaux 
administrateurs ne l’ont mê­
me jamais vu. Il n’a pas paru 
en public depuis 1953.

Un homme que les services 
de relations publiques de Hu­
ghes avaient identifié comme 
étant le milliardaire lui-mè- 
me donnait une conférence

de presse par téléphone à sept 
journalistes le 7 janvier 
dernier. Les journalistes 
réunis à Los Angeles à cette 
occasion ont déclaré qu’ils 
étaient sûrs que la voix de 
l’homme en question était bien 
celle de Hughes.

Hughes ne se mele pas 
directement à l’adminis­
tration de la compagnie 
qui porte son nom, sauf à ti­
tre de propriétaire. Les dé­
cisions courantes sont prises 
par le vice-président exécu­
tif Raymond Holliday et les 
vice-présidents Frank Gay et 
James Lesch.

Ce qui devait devenir un jour 
une entreprise fabuleuse a 
commencé en 1909 à Goose

Creek, au Texas, alors que le 
père de Hughes vérifiait avec 
succès le fonctionnement 
d’une mèche de forage qu il 
avait inventée. Cette mèche 
apportait une solution au pro­
blème du forage dans le roc.

On estime à 75 pour cent 
le nombre des puits de pétro­
le qui ont été forés dans le 
monde au moyen de mèches 
Hughes.

Ses parents lui laissèrent 
60 pour cent des actions de 
leur compagnie d’outillage et 
c’est à l’age de 19 ans qu’en 
1923. Howard Hughes en prit la 
direction. Il racheta plus tard 
de sa famille les autres ac­
tions de la compagnie.

A la mort de son père, la

valeur de la compagnie était 
estimée à $10 millions ou plus 
mais Hughes a déclare par la 
suite que le gouvernement l’a­
vait évaluée à $650,000.

Son entreprise d’équipement 
pétrolier a également grandi 
et a maintenant quelque 4,000 
employés à Houston, ses li­
liales sont installées au Cana­
da, en Grande-Bretagne, en 
Irlande, en Allemagne fédéra­
le, en Italie, en Argentine et 
au Brésil. Les revenus annuels 
de la division de l’outillage 
sont estimés à eux seuls à 
environ $75 millions. Du fait 
de son statut de propriété pri­
vée, Toolco ne publie aucun 
rapport sur ses ventes et ses 
benefices.

Hughes, passionné depuis 
longtemps pour 1 aviation, quit­
ta le Texas pour la Californie 
dans les années 20 et devint 
l’une des principales person­
nalités du monde de l’aéro­
nautique. Il remporta de nom­
breux records de vitesse et con­
çu divers modèles d’avions.

n fut également séduit par 
l’industrie du cinéma et, égale­
ment, par les actrices. Il fut 
producteur d’un certain nombre 
de films dont “Hell’s Angels’’ 
et "The Outlaw” et fut, pen­
dant quelque temps, propriétai­
re des studios RKO.

Noah Dietrich, principal ad­
ministrateur des entreprises 
Hughes de 1925 à 1953, s’ins­
crit en faux contre la thèse de

ZURICH (Reuter et AFP) 
- La police Zurichoise a 

confirmé mardi les in­
culpations qui ont amené 
la justice helvétique à 
lancer des mandats d’ar­
rêt contre l’écrivain amé­
ricain Clifford living, au­
teur d’une biographie con­
testée du milliardaire 
Howard Hughes, et Mme 
Irving, suisse de nais­
sance.

Aucune demande d’extra-

ceux qui accordent à Hughes la 
part du lion dans la réussite 
de Toolco.

“Il est incapable d’expliquer 
la croissance de son empire, 
a récemment déclaré Dietrich

dition concernant Mme Ir­
ving n’a été formulée au­
près des autorités améri­
caines. D’après un trai­
té américano-helvétique, 
aucun des deux pays n est 
tenu de restituer les ressor­
tissants de l’autre.

On apprend également 
que M. Irving a été appelé 
à comparaître demain 
devant un grand jury fé­
déral ou chambre de mi­
sées en accusation.

dans une entrevue.
“A cette époque il s intéres­

sait surtout aux femmes, aux 
avions et au cinéma. Aucune de 
ces entreprises n’a été renta­
ble.’

\

^ Analyse Quantitative ^
Firme montréalaise de consultants impliquée dans des 
projets publics d’envergure recherche les services de per­
sonnes possédant formation universitaire et expérience en 
recherche opérationnelle, analyse statistique et écono- 
métrie. Bilinguisme, ainsi que compétence en informatique 
et dans la formulation et l’utilisation de modèles mathé­
matiques sous contraintes de temps et de budget essen­
tiels. Salaire à discuter.

Adresser curriculum vitae à :

V

r
Case 171 2, Le Devoir

ASSISTANT-DIRECTEUR
GÉNÉRAL

y

"\

Une jeune société en pleine expansion spécialisée dans la distribution 
de matériel et de services éducatifs recherche un assistant-directeur 
efficient et dynamique.
le titulaire aura pour fonction d'assister le directeur general.

Qualifications:
- Bilinguisme.
- Formation universitaire en commerce ou en adminis­

tration.
- Ou à défaut, expérience pertinente au niveau ad­

ministratif.
les candidats intéressés sont pries de faire parvenir leur curriculum 
vifae en incluant leurs références et en faisant mention du salaire 
desire.

C.P. 214, Station K, Montréal 247 
a/s M. Jean-Guy Lefebvre

y

BOMBARDIER (QUÉBEC) LIMITÉE
est à la recherche 

d’un

GÉRANT DE DISTRICT
Région de Québec 

Qualifications requises:
1. Être âgé de 25 à 35 ans.
2. Personnalité dynamique et enthousiaste.
3. Bilingue.
4. Capacité d’assumer des responsabilités.
5. Prêt à voyager.
La préférence sera accordée aux candidats ayant de 
l’expérience dans la vente et la distribution. Les an­
técédents au sein de compagnies d’automobiles, de 
finance et d’huile seraient un actif.

Nous offrons:
1. Salaire proportionné à l’expérience.
2. Automobile fournie.

o 3. Bénéfices marginaux tels que assurances, fonds 
de pension, vacances, etc...

Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae à:

M. Robert Dubois,
BOMBARDIER (QUÉBEC) LIMITÉE,
1350, rue Nobel,
Boucherville, P.Q.
______________ y

ÉCOLE
POLYTECHNIQUE

PROFESSEURS
DÉPARTEMENT DE GÉNIE INDUSTRIEL

1- FONCTIONS:
Enseignement et recherche dans les domaines'tJe l'organisation 
physique des entreprises : localisation et aménagement des 
usines, manutention des matériaux, entretien.

QUALIFICATIONS :
Sera ingénieur et détenteur d'un doctorat ou possédera une 
expérience professionnelle exceptionnelle. i
Salaire : jusqu'à $15,000.00 selon l'expérience.

2- FONCTIONS :
Enseignement et recherche dans l'application des méthodes de 
la Recherche opérationnelle.

QUALIFICATIONS :
De préférence il sera un ingénieur, il sera détenteur d'un docto­
rat ou possédera une expérience professionnelle exceptionnelle. ! 
Salaire : $11,000 ou plus selon l'expérience.

Priere de faire parvenir votre curriculum vitae qui sera traité 
confidentiellement, le plus tôt possible, au :

Directeur,
Département de Génie industriel,
École Polytechnique,
Case Postale 501, Snowdon,
Montréal 248, P.Q.

m&Æ

f Bel avenir pour vendeur ^

DIPLÔMÉ UNIVERSITAIRE
Compagnie internationale recherche représentant pour 
district du Montréal Métropolitain. Visiter hôtels, restau­
rants et boutiques. Vente et service de carte de crédit 
importante. Bon salaire au début, plus boni et bénéfices 
marginaux. Excellentes chances pour promotion rapide. 
Bilinguisme essentiel. Appe/er 86 t .9923

INFIRMIÈRES LICENCIÉES 
INFIRMIÈRES AUXILIAIRES
Temps plein et temps partiel.

INFIRMIERS

r
Comcare Québec Inc. 

932-1481

Le Centre Berthelet Inc.
recherche

Infirmiers(ères) licenciés(ées)

J

avec expérience, pour travail de soir et de nuit. 
Salaire selon qualifications.
Besoin immédiat.
S'adresser à.- Garde Filion

665-4931 J
r COMMUNAUTÉ RÉGIONALE

DE L'OUTAOUAIS
Service devaluation

Division des rôles

POSTE : CONSEILLER TECHNIQUE
FONCTIONS ET RESPONSABILITÉS :
Diriger et coordonner toutes les activités de la division des 
rôles.
Préparer les rapports qui lui sont demandés.
Contrôler l'uniformité des méthodes de travail.
Soumettre à l'approbation du commissaire des projets de 
systèmes et procédures.
Contrôler lé rendement quantitatif et qualitatif des err 
ployés de sa division.
Participer et servir d'intermédiaire pour la préparation de 
programmes de mécanographie demandés par le service. 
Exécuter tout autre travail connexe que peut lui confier 
son supérieur immédiat.
QUALIFICATIONS REQUISES :
Posséder un diplôme en évaluation dont l'obtention 
requiert un minimum de quinze années de scolarité ou 
toute autre préparation jugée équivalente.
Avoir un minimum de trois ans d'expérience générale 
dans le domaine de l'évaluation foncière ou à un poste 
similaire.
*Salaire selon qualifications
[es candidatures, accompagnées d'un curriculum vitae détaillé doivent 
être adressées au :

V

r

Secrétaire,
Communauté régionale de l'Outaouais, 
72, rue Laval,
Hull, Québec.

''N

ANALYSTE DES 
SYSTÈMES

Par suite d'une récente promotion au service central d'informatique, le 
siège social de notre Société à Montréal recherche un analyste des 
systèmes possédant une forte expérience. Ce poste est destiné à un 
titulaire confirmé qui relèvera directement du coordonnateur des 
systèmes.

Le titulaire du poste assumera entre autres responsabilités, la documen­
tation, la définition, la conception, l'élaboration et l'exécution de 
systèmes efficaces dans le cadre des objectifs généraux afférent aux 
politiques de la Société.

Conditions essentielles : une bonne connaissance des expertises de 
programmation, plus quatre années d'expérience en qualité d'analyste 
commercial des systèmes. Un diplôme en mathématiques ou en génie 
serait un atout.

Ce poste représente d'excellentes possibilités de carrière pour le 
candidat approprié désireux de parvenir à un poste de commande au 
sein d'une Société en pleine expansion. Salaire à discuter.

Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae à :

DOMTAR

Services du personnel 
Domtar Limitée 
B.P.7210
Montréal 101, Québec 
Dossier No. 1810

l

i

y

DIRECTEUR MÉDICAL^
Requis pour un hôpital chronique et de réadaptation 
de 525 lits à Ottawa.

Le candidat devra être bilingue, avoir de l'expérience 
dans l'administration et être intéressé dans le domaine 
de la médecine se rapportant aux maladies chroniques 
et de réadaptation.

L'Hôpital est progressif et possède un programme 
formidable pour les soins au patient.

Adressez-vous à:

V

r

La Directrice générale 
Hôpital St-Vincent 
60, rue Cambridge 
Ottawa KIR 7A5 
Ontario

OLIVETTI CANADA LIMITÉE

y

'A

est à la recherche de REPRÉSENTANTS POUR LA VENTE 
D'ÉQUIPEMENTS PÉRIPHÉRIQUES.

Un salaire fixe et boni généreux sont offerts.

Les candidats devront être bilingues et posséder une 
connaissance approfondie des systèmes sur ordinateur. 
De l'expérience en téléinformatique serait un actif.

Pour une entrevue, veuillez téléphoner à :
Mlle Stefa 
761-4861

VT

La Commission Scolaire Régionale Duvernay
recherche les services d'un

DIRECTEUR DES SERVICES 
DE L'ÉQUIPEMENT

Responsabilités :
Sous l'autorité du directeur général, le directeur des services de l'équipe­
ment planifie, organise, coordonne et évalue l'ensemble des activités 
relatives à la mise en place de l'équipement, à l'approvisionnement, à 
l'entretien, à la sécurité, de même qu'au transport.

Qualifications :
- Diplôme universitaire en génie ou en architecture.
- 8 années d'expérience pertinente dont au moins 3 dans des fonctions 

administratives équivalentes.

Traitement :
Selon la politique administrative et salariale du Ministère de l'éducation.

Un curriculum vitae complet devra parvenir le ou avant le 11 février 
1972 au:

Service du personnel 
C.S.R. Duvernay 
36 Centre d'Achats Duvernay 
Boulevard de la Concorde 
Ville de Laval, Qué. y

COORDONNATEUR 
DE TRAVAUX 
DE CONSTRUCTION

(Salaire jusqu'à S14,000.)
Une compagnie de Montréal, enga­
gée dans l’exploitation de pro­
priétés immobilières, recherche un 
Coordonnateur de travaux de 
construction, jeune et dynamique.
Le candidat choisi aura entre 30 et 
40 ans. Il possédera de l’expérience, 
au point de vue génie ou architec­
ture, dans la construction d’immeu­
bles a multiples étages: il aura ses 
propres sources d’approvisionne­
ment dans le monde de la construc­
tion et saura a qui s’adresser pour 
que le travail s'exécute rondement.
Il sera appelé a travailler tantôt au 
bureau, tantôt sur le chantier. Son 
expérience l'aura habitué a la lectu­
re de plans, à l'appel d'offres et a la 
coordination de travaux.

Prière d'adresser son curriculum vitae à la sui­
te 2561). 650 ouest, bout. Dorchester, Mont­
réal 101. Québec 1514-8711-9461 ). Réf. A-2285.

SAMSON
BELAIR

RIDDELL
STEADINC.

conseillers en administration
M

MEMBRE DE L'ASSOCIATION CANADIENNE DES CONSEILLERS EN ADMINISTRATION

Voir autres Carrières et Professions 

en page 11

LE COLLÈGE LI0NEL-GR0ULX
(Ste-Thérèse-de-Blain ville)

recherche les services d'un 

professeur à la leçon 

pour dispenser le cours:

TECHNIQUES ADMINISTRATIVES 105
(Programme Finance, contrôle interne et vérification)

Qualification:
Diplôme en Finance ou Comptabilité.

Prière d’envoyer votre curriculum vitae avant vendredi le 4 février 
1972 à:

v.
r

M. Léon Oebien
Directeur des Services pédagogiques 
Collège Lionel-Groulx 
Ste-Thérèse-de-Blainville, Qué.

GÉRANT DES VENTES

J

(Québec et Maritimes)

Le candidat doit:
- Avoir 3 à 6 ans d'expérience dans le domaine de 

l'alimentation.
- Être au courant des techniques modernes de la mise 

en marché et des ventes.
- Avoir démontré ses capacités de superviseur dans 

un des postes occupés au préalable.
- Posséder un minimum de 13 années de scolarité, 

plus des cours universitaires additionnels.
Traitement initial aux environs de $12,000 p.a.

Veuillez soumettre curriculum vitae ou contacter
M. Henderson
Golden, Henderson, O'Mara Ass. Ltée 
892 ouest. Sherbrooke 
Tél.: 842-3993

A
CANADA

REPRÉSENTANT (TECHNIQUE ET VENTE) 
POUR L’INDUSTRIE DE L’IMPRIMERIE

Notre division des produits photographiques recherche un représentant 
technique pour la vente à l'industrie de l'imprimerie dons la province de 
Québec.
Le candidat choisi devra être bilingue et posséder une bonne expérience 
de l'imprimerie et plus particulièrement des films photographiques et des 
plaques offset. De plus, il devra être doué pour la vente et capable de 
prendre contact avec les dirigeants des imprimeries, à tous les niveaux, 
pour faire valoir les avantages techniques et économiques des nouveaux 
produits ou dispositifs.
Voiture fournie, frais de déplacement payés, excellents avantages 
sociaux.
Salaire proportionnel aux qualifications.
Adresser demande indiquant instruction, expérience dans le domaine de 
l'imprimerie et salaire voulu, à l'adresse ci-dessous. Taules les demandes 
seront traitées confidentiellement.

Directeur du personnel,
Du Pont du Canada Limitée 
C.P. 660
Montréal 101, P.Q. y

COMPTABLES
FONCTIONS
- Améliorer le plan, les systèmes et les méthodes 

comptables en vigueur dans l'entreprise.
- Concevoir et participer à la mise en application 

de nouveaux systèmes administratifs et comptables 
requis par des besoins nouveaux ou particuliers.

- Participer à la mise au point de normes de 
contrôle et d'information comptables nécessaires à 
l'administration.

EXIGENCES
- Détenir un diplôme universitaire en commerce 

(baccalauréat, maîtrise ou licence) et être comp­
table professionnel (c.a., c.g.a., ou r.i.a.)

- Posséder deux (2) ans d'expérience dans un des 
domaines suivants Comptabilité, Vérification, 
Systèmes ou Informatique.

- Avoir des aptitudes à travailler en équipe.
- Être âgé de moins de 35 ans.
Lieu de travail : Montréal

SALAIRE : Selon la compétence et l'expérience.

À NOTER
Les candidats intéressés sont priés de nous faire 
parvenir leur curriculum vitae aussi complet que 
possible avant le 16 février 1972, en mentionnant le 
numéro E/F-l-157-1 sur leur demande, à l'adresse 
suivante :

HYDRO-QUÉBEC 
Embauchage - 10e 

75 ouest, boul. Dorchester 
Montréal 128 (Qué.)
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PETITES ANNONCES DU DEVOIR
PROPRIETES A VENDRE

NOmE-DAME-DE-GRACE: du­
plex semi-détaché, 2-6 Vj, centrées 
séparées, garages, bas disponi­
ble, 622,500. Propriétaire 486- 
4671. 3-2-72

STE-JULli
DOMAINES DIS HAUTS-DOIS 

ET VILLACE
La fraîcheur de la campagne à 
10 minutes de Montréal.
• Bungalow moderne dans village, S'/i 

pièces, abri à motoneige. SI6 800 
VENDU

• Split stucco et cèdre, eadusil. Pria 
S26.500 VENDU.

• Cottage Colonial, terrain arbore. 87i 
pièces, loyer et garage. Prix: 
$25.000. S223.C.I.T

• Bungalow surélevé. 5 'h pièces, ga­
rage. Comptant minimum $3.000. 
$188. par mois C.U. maximum

Appelez pour rendez vous, IP. St- 
Pierre. 653 2496 ou 653-4435.
IMM. WESTGATE, courtiers 

 3-2-72

CHERRIER, belle résidence, pier­
re, près métro. 16 pièces ou 2 lo­
gements 9-8 pièces, choix meublé, 
garage, revenus $8,000., disponi­
ble, propriétaire 521-6906

18-2-72

OUTREMONT - MAPLE-
WOOD, luxueux cottage en 
pierre, au prix évaluation muni­
cipale. 8 pièces, salon avec foyer, 
boudoir, 2 salles de bains, salle 
familiale, bar. 'powder-room" au 
sous-sol, chauffage zoné.

•
BOUL. DOLLARD: duplex dé 
taché, 7-8 pièces, 2 salles de 
bains, par logement, sous-sol fini, 
garage double.

•
CHEMIN STE-CATHERINE:
cottage pierre-brique, 10 pièces, 
salle de jeux finie en pin noueux, 
buanderie, garages.

Informations: M. Savoie 
273-3653, soir: 766-0147 

AUDETTE & AUDETTE
courUtn 3-2-72

PROPRIETES A VENDRE

OUTREMONT
Cottage sur Hartland 8 pièces, 
3 salles de bain, grand salon 
et salle à diner, cuisine avec 
dinette, chambre principale avec 
salle de bain attenante, sous-sol 
fini, jardin et garage. MIS. 
Mme E. Brodeur, 733-7175, soir: 
342-3548.

PRÉS DU PARC PRATT
Cottage moderne de grand luxe, 
climatisé, 9 pieces, salle de sé­
jour, powder-room, au rez-de- 
chaussée, cuisine avec dinette 
et salle de lavage attenante, 
5 chambres à coucher familiales, 
2 salles de bain completes. 
Magnifique salle de jeux finie 
panneaux avec foyer naturel de 
sortie extérieure. Patio donnant 
sur jardin, garage. EXCLUSIF. 
Mme E. Brodeur, 733-7175, 
soir: 342-3548.

ROYAL TRUST 
V.M.R.

3-2-72

v5awee*eS'

CONTRÔLE 

FINANCIER ET 
D'EXPLOITATION
Une très grande compagnie de 
fabrication ayant une réputation 
internationale, recherche un 
comptable qualifié pour l'une de ses 
exploitations locales. Cette offre 
s'adresse aux candidats dont 
le traitement actuel est d'environ 
$13,000 à $15,000.

Relevant d'un niveau supérieur de 
la gestion financière, ce poste a été 
créé pour assister la direction dans 
l'évaluation des programmes et des 
procédures d'exploitation, ainsi que 
dans l'analyse des résultats financiers.

Les candidats à ce poste très 
intéressant et important, devront

5, place ville marie, montréal 113

posséder les qualifications suivantes:

■ un diplôme en comptabilité

■ plusieurs années d'expérience dans 
l'industrie ou dans la pratique 
professionnelle

■ l'ambition et l'attitude nécessaire 
pour atteindre un poste de haute 
responsabilité dans la gestion 
financière

■ l'aptitude à travailler indifféremment 
dans les deux langues.
Toutes les offres de service seront 

traitées avec toute la discrétion 
voulue. Les enveloppes devront 
porter la mention "Dossier no 118" 
et être adressées à

Price
Waterhouse 

et Associés
conseillers en administration

membre de l'association canadienne des conseillers en administration

DIRECTEUR
DIVISION

FABRICATION
Un fabricant de composants en 
tôlerie recherche un cadre possédant 
une expérience suffisante pour 
diriger une nouvelle usine au Québec. 
Poste d'un intérêt exceptionnel pour 
l'homme de la situation. Salaire de 
départ: entre $17,500 et $20,000.
Le titulaire de ce poste participera à 
la mise sur pied de la nouvelle entre­
prise, au recrutement de son person­
nel et assurera par la suite la direction 
générale de la production, du market­
ing et du service financier; il relèvera 
directement du siège social de la 
compagnie.

5, place ville marie, montréal 113

Les candidats devront de préférence 
être diplômés, en génie si possible. 
Cependant, une expérience solide 
dans le secteur des fabrications métal­
liques, des références sérieuses dans 
le domaine de la production et mar­
keting, ainsi qu'une grande maturité 
et de l'entregent seront considérés 
avant toute autre chose.

Les candidats devront pouvoir tra­
vailler indifféremment en français ou 
en anglais.

Toutes les candidatures seront 
traitées avec toute la discretion 
voulue. Les envoyer avec la mention 
"Dossier no 215".

Price
WaLerhouse 

eL Associés
conseillers en administration

membre de l'association canadienne des conseillers en administration

CONSEILLERS EN 
CONTRÔLES 

DE GESTION
Nous recherchons des candidats 
exceptionnellement qualifiés pour 
notre équipe de conseillers en con­
trôles de gestion, à notre bureau de 
Montréal.

Nous leur offrons:
■ la possibilité d'utiliser leurs talents 

pour conseiller nos clients dans les 
domaines suivants:
— amélioration des profits
— planification financière
— systèmes d'information
— contrôles de gestion
— organisation

■ une confrontation quotidienne à 
des problèmes nouveaux, dont les 
solutions exigent souvent beaucoup 
d'imagination et d’initiative

■ l'occasion de s'affirmer dans un con­
texte dynamique, à la pointe de 
l'innovation en matière de gestion. 

Les idées nouvelles sont la matière
première de nos services.

5, place ville marie, montréal 113

Nous recherchons:
■ des états de service exceptionnels 

dans le contrôle financier, la plani­
fication, ou l'analyse d'entreprises

■ une solide expérience, de préférence 
d'au moins cinq ans, dans l'industrie

■ un diplôme universitaire, C.A. ou 
R.LA.

■ l'aptitude nécessaire pour établir des 
relations de travail harmonieuses et 
communiquer avec les cadres d'en­
treprises

■ le bilinguisme.

La rémunération est indéterminée. 
Elle dépendra uniquement de l'ex­
périence et des possibilités des can­
didats choisis.

Si notre offre vous intéresse, écrivez 
ou téléphonez à Richard Mineau ou à 
Pierre Mantha — 866-9701 — à notre 
bureau de Montréal, en fournissant 
tous les détails nécessaires sur votre 
formation et votre expérience. Notre 
discrétion est assurée.

Price
WaLerhouse 

el Associés
conseillers en administration

membre de l’association canadienne des conseillers en administration

PROPRIETES A REVENUS 
A VENDRE

6652 CHRISTOPHE-COLOMB, édi­
fice de 54 appartements, meublés, 
neufs, tous loués. Bon revenu. Pas 
d’agent. 15-2-72

LONGUEUIL: propriétés neuves 
à revenus. 6-8 logements Aubai­
ne. Propriétaire 670-6060 5-2-72

ST-LEONARD: 40 logements, 
prix total: $392,000. Comptant 
$96,000. revenu net plus que 20%. 
100% loué. Nouvelle construction, 
brique et pierre, fover naturel. 
Paysage. Tel: 672-5350 7-2-72

TERRAINS A VENDRE

Domaine des Hauts-Bois Inc: Ste- 
Julie, magnifique terrain boisé, 
érables, prêt pour 73’ : 13,468 pieds 
carrés. 0.40 le pied carré. Tel. 
jour 324-0520, soir 322-1364 5-2-72

p DÉCÈS

l'éôtez s.v.p. que les avis 
de décès doivent nous 
parvenir avant 6.00 p.m. 
heure de tombée.

BETTEZ Florence. A Trois-Ri­
vières, le 30 janvier 1972 h l’âge 
de 68 ans, est décédée, Florence 
Samson, épouse de feu Henri Bet- 
tez. Elle laisse pour pleurer sa 
perte, ses fils, Dr. Paul (Gisèle 
Duval de Montréal), Robert (Claire 
Tiffeault), Claude (Madeleine Oli­
vier), Jean (Louise Blouin de Sept- 
Des), Pierre, Jacques (Monique 
Manseau), Louis (Lilianne Côté de 
Québec), ses filles, Louise, (épouse 
de Lucien Mike Bouffard), Monique

TERRESA VENDRE

PIERREFONDS à $4 mille de la 
Trans-Canadienne, 32.801 ar­
pents dont le tiers est boisé, vue 
panoramique, terme facile. Cause: 
Règlement de succession. 626- 
4684. 7 - 2 - 72

sa belle-soeur Annette Bettez. 
ainsi que plusieurs petits enfants, 
cousins et cousines. Les funérail­
les auront lieu mercredi le 2 fé­
vrier. Le convoi funèbre partira 
du Salon Rousseau et Frères Liée 
No 445 rue des Volontaires, pour 
se rendre à la Cathédrale de Trois- 
Rivières où le service sera célé­
bré à 2:00 heures. Et de là au

cimetière de St-Louis, lieu de sé­
pulture. Parents et amis sont priés 
d’y assister sans autre invitation.

de GUISE Charles. A Montréal, 
le 1er février 1972. A l'âge de 78 
ans, est décédé, Charles de Guise, 
époux de Gabrielle Laliberté. Les 
funérailles auront lieu jeudi le 3 
février. Le convoi funèbre partira 
du Salon Urge! Bourgie Liée angle 
boul Décarie et Notre-Dame de 
Grâce à 9 heures 45, pour se ren­
dre à l'église Notre-Dame de Grâce 
où le service sera célébré à 10:00 
heures. Et de là au cimetière de la 
sépulture Parents et amis sont 
priés d’y assister sans autre invi­
tation. S.V.P. pas de fleurs.

MARSOLAIS Cécile à L 
31 janvier 1972. est décédée. Mme 
Gilles Marsolais. née Cécile Pi­
lon et mère de Marthe et Josée. 
Les funérailles auront lieu jeudi 
le 3 février. Le convoi funèbre 
partira du Salon Raoul Bourgie 
Inc. No 1345 rue Notre-Dame a 
Laclune, pour se rendre à I église 
Ste-Françoise Romaine ou le ser­
vice sera célébré à 10:00 heures 
Et de là au cimetière de St-Jac- 
ques de Montcalm, lieu de sépul­
ture. Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre invitation.

DIRECTEUR
DIVISION DE L'ENVIRONNEMENT 
SOCIÉTÉ D'INGÉNIEURS-CONSEILS
TRAITEMENT INITIAL JUSQU'À $25,000.
LA FONCTION
Le directeur de la Division de l'Environnement a la responsabilité de 
planifier, administrer, organiser, utiliser et contrôler les ressources 
physiques, financières et humaines requises pour réaliser les études, la 
conception et la réalisation de projets intégrés incluant le génie 
municipal (aqueduc - égoût), le génie sanitaire (épuration - filtration - 
approvisionnement), le contrôle de la pollution (air - eau -’bruit), 
l'urbanisme régional (l'aménagement du territoire). L'écologie, les 
loisirs, le tourisme, etc.

LE CANDIDAT
Bilingue, âge 35 à 45 ans, minimum de 5 années d'expérience dans la 
Direction de grands ensembles multidisciplinaires et membre de la CIQ, 
il doit être compétent dans les domaines pertinents à l'administration 
de plusieurs départements, posséder une expérience technologique 
connexe et être familier avec les techniques modernes comme 
l'informatique et la photogrammétrie.
Des études post-universitaires seront fortement considérées.

LES AVANTAGES
La société offre des conditions de travail et des avantages des plus 
intéressants. Les candidats devront adresser leur demande et curriculum 
vitae complet, par écrit à :

CASE 1714, LE DEVOIR

DIRECTEUR
DIVISION : TRANSPORT ET COMMUNICATIONS 
SOCIÉTÉ DTNGÉNIEURS-CONSEILS

TRAITEMENT INITIAL JUSQU'À $25,000.

LA FONCTION
Le directeur de la division Transport et communications a la 
responsabilité de planifier, administrer, organiser, utiliser et contrôler 
les ressources physiques, financières et humaines requises pour réaliser 
les études, la conception et la réalisation de projets intégrés incluant la 
voirie, les chemins de fer, les pipelines (gazoduc et oléoduc), les 
transports en commun conventionnels et futuristes ainsi que les 
communications électroniques.

LE CANDIDAT
Bilingue, âge de 35 à 45 ans, minimum de 5 années d'expérience dans 
la Direction de grands ensembles multi-disciplinaires et membre de la 
CIQ, il doit être compétent dans les domaines pertinents à 
l'administration de plusieurs départements et posséder une expérience 
technique pertinente.
Des études post-universitaires seront fortement considérées.

LES AVANTAGES
La société offre des conditions de travail et des avantages des plus 
intéressants. Les candidats devront adresser leur demande et curriculum 
vitae complet, par écrit à :

CASE 1713, LE DEVOIR

GÉRANT
PROMOTION DES VENTES

Traitement initial : environ $ 15,000

Le Défi
Une compagnie canadienne spécialisée dans la fabrication et la distribution 
de biens de consommation crée ce poste afin de canaliser tous ses efforts de 
promotion des ventes. Relevant du gérant du marketing, le candidat choisi 
travaillera en étroite collaboration avec le service des ventes et les agences de 
publicité; il devra entretenir des relations efficaces avec les divers media. Ses 
responsabilités engloberont également la conception et la mise en oeuvre des 
politiques de promotion des ventes de même que la coordination de toutes les 
phases des programmes nationaux et régionaux. Lieu de travail : Montréal.

Les Candidats
Bilingues, ils ont acquis plusieurs années d'expérience dans le domaine de la 
promotion des ventes, de préférence au sein d'une société de service ou de 
biens de consommation. Faisant preuve de dynamisme, ils peuvent susciter 
beaucoup d'enthousiasme dans la promotion des produits de la compagnie. 
Leurs capacités d'innovation les rendent aptes a exploiter efficacement les 
multiples données provenant de leur connaissance pratique des tendances des 
consommateurs. Ils reconnaissent le besoin d'intégrer tous les efforts de 
promotion dans une approche bien définie qui tiendra compte des disparités 
régionales.

F'om.v référant an dossier PBI2-II-586F, veuillez adresser votre 
demande, qui sera traitée confidentiellement, à monsieur P. 
Brossard. suite 855. I. Place Fille-Marie, Montréal.

P. S. ROSS & ASSOCIÉS
CONSEILLERS EN ADMINISTRATION

MONTRÉAL • QUÉBEC • OTTAWA • TORONTO • WINNIPEG 
CALGARY • VANCOUVER • HALIFAX • LONDRES 

Représentés dans la plupart des video importantes, à l’échelle mondiale

REYNOLDS Rosina. A Montréal, 
le 31 janvier 1972 à l’âge de 82 
ans, est décédée, Mme veuve 
Théodore Reynolds, née Rosma 
Paquette Elle laisse ses enfants: 
Wilfrid, (époux de Rita Lynch), Al­
fred, (époux de Claire Bisson), 
garde Jeanne Reynolds et Arthur, 
(époux de Marguerite Brunet). Les 
funérailles auront lieu jeudi le 3 
février. Le convoi funèbre parti­
ra du Salon Magnus Poirier Inc. 
No 6520 rue St-Denis à 9 heures 
45, pour se rendre à l’église St- 
Jean de LaCroix où le service sc 
ra célébré à 10:00 heures. Et de 
là au cimetière, Ste-Brigide, lieu 
de sépulture. Parents et amis sont 
priés d’y assister sans autre invi­
tation.

MORISSETTE Emile (Ingénieur) 
à Montréal, le 1er février 1972 
à l âge de 64 ans, est décédé, M 
Emile Monssette. gradue avec 
Honneur et récipiendaire de Mé­
daille d’or Ses services à la 
Ville de Montréal débutaient en 
1931 à la Commission des Eaux 
1941 il fut ingénieur pour le Ser­
vice de la Vote Publique (section 
de l Est). 1951. il fut enargé de la 
construction des améliorations lo­
cales. Il fut Directeur-adjoint des 
Travaux Publics 1951 à 1971 
Epoux de Agnès DeJordy. Père 
de Robert, Charles. Mme E 
Bourgeois (Suzanne) Mme Jean- 
Paul Vinet (Jocelyne) Les fu­
nérailles auront lieu vendredi le 
4 février. Le convoi funèbre par-

DECES DU FRERE PHILIPPE 
BOUCHER

CLERC DE SAINT-VIATEUR

;

Le Frère Philipp Boucher 
C S V. est décédé au Centre 
Champagneur de Joliette le 1er 
février 1972, à l âge de 83 ans, 
dans sa 56e année de profession 
religieuse

Ne à Trois-Pistoles le 1er 
mai 1888, le Frère Boucher en­
tra au Noviciat de Joliette en 
1914 et prononça ses voeux de 
religion en 1916

Sacristain de la Cathédrale 
de Joliette durant deux ans. le 
Frère Boucher se dévoua par la 
suite dans les établissements 
suivants: Outremont, Bordeaux 
(Montréal), Saint-Timothée et 
l’Epiphanie. Depuis 1924 jusqu'à 
sa retraite en 1968. il exerça 
son zèle à l’Institution des 
Sourds de Montréal.

Il laisse dans le deuil, outre 
sa famille religieuse, son frère 
Monsieur Eugene Boucher, de 
Trois-Pistoles, et de nom­
breux neveux et nièces.

La dépouille mortelle est ex- 
psée à la Résidence provincia­
le des Clercs de Saint-Viateur, 
1145 avenue Saint-Viateur ouest. 
Outremont, où auront lieu les 
funérailles le jeudi 3 février, à 
14 heures. L’inhumation se fera 
au cimetière de la Congrégation 
à Rigaud.

tira du Salon Urgel Bourgie limi­
tée No 2095 rue de Salaberry, pour 
se rendre à l’église Notre-Dame 
du Bel Amour, où le service sera 
célébré Et de là au cimetière de 
la Côte-des-Neiges, lieu de sé­
pulture. Parents et amis sont priés 
d’v assister sans autre invitation 
S.V.P. ps de fleurs, des dons à 
la Fondation Richelieu-Montréal 
au bénéfice des enfants déshéri­
tés. (Des cartes seront dispni- 
bles au salon mortuaire l.
ST JEAN Marguerite A Montréal 
le 31 janvier 1972 à l’âge de 61 
ans, est décédée, Mme Margueri­
te Larue, épuse de M Lucien 
St-Jcan Elle laisse dans le deuil 
4 enfants, Maurice, Monique. Mi 
cheline. Michel ainsi que son gen 
dre Jean Dontigny et sa bru Ray 
monde Legault ainsi que ses 2 
ptits-fils; Martin et Bruno Les 
funérailles auront lieu jeudi le 
3 février. Le convoi tunèbre par 
tira du Salon J B Deslauriers 
Ltée No 790 boul. Ste-Croix pour 
oe rendre à l’église St-Sixte où 
le service sera célébré à 2:00 heu­
res. Fit de là au cimetière de St 
Elzear, lieu de sépulture. Parents 
et amis sont priés d’v assister 
sans autre invitation. Prière dî­
ne pas envoyer de fleurs.
VAUQUETTE Marie-Reine. A
l’Hôtel-Dieu de St-Jérôme. le 30 
janvier 1972 à l’âge de 72 ans, 
est décédée Mme veuve Joseph 
Louis Valiquette née Marie-Reine 
Vezeau Elle laisse son fils le 
Dr Charles Valiquette. époux de 
Louise Lavallée de St-Jérôme, 
ses filles: Thérèse, (épuse de 
Roger Rives! marchand de Ste 
Anne des Plaines) Anne Marie 
(épouse du Dr Joseph St Laurent de 
Montréal), Léonie, (épouse de Ber­
nard Legault. optométriste de La- 
prairie) et Arnold Greene, avicul­
teur de Ste-Sophie, 22 petits-en­
fants et 3 arriéres petits-enfants 
Lui survivent ses frères M l’abbé 
Ernest Vezeau, Donat, le Père Ro 
(and des Pères Blancs, ses soeurs: 
Anna (Mme Zenon Racine), Marin 
(Mme Joseph Groulx) Jeannette 
(Mme Joseph Yale), ses belles 
soeurs Jeanne, Emilie, S.S.P.. 
Mme Yvonne Valiquette, Mme Do­
nat Vezeau et son beau-frère Jean 
Lauzon de Rigaud Les funérailles 
auront lieu mercredi le 2 février 
Le convoi funèbre partira de lu 
Résidence Fernand Groulx, 173 
boul. Ste-Anne à Ste-Anne des 
Plaines pur se rendre à l’église 
paroissiale où le service sera 
célébré à 3:00 heures. Et de là 
au cimetière Ste-Anne des Plai­
nes, lieu de sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation

POUR FAVEUR 
OBTENUE

parM G.
Marie. Reine des Coeurs

O Marie. Reine do» Coeur», avoca­
te de» cau«e» détospéféet, Mère ai 
pure, ai compatissante, Mère du Divin 
Amour et pleine de lumière divine, 
je met» entre vos mains si tendres 
le» faveur» que nous attendons de 
vous aujourd'hui. Regardez no* mi­
sère». no» coeurs, nos larme», no» 
peine» intérieure», no» souffrance»; 
vou* pouvez nous exaucer par le* mé 
rite* do votre divin FM» Jésus-Crhist. 
Nou» promettons, si nous somme» 
exaucé», de répandre votre gloire et 
vou» faire connaître sous le titre de 
"MARIE. REINE DES COEURS*, 
et Reine de runivers entier. F.xau- 
cez-nous pré» de votre autel, où tous 
les jour» vous donnez tant de preuves 
de votre puissance et amour pour la 
guérison de r Am# et du corps.
Nous espérons contre toute espéran­
ce, demandez é Jésus notre guérison, 
notre pardon et notre persévérance 
finale.
O Marie, Reine des Coeurs, guéris- 
sez-nous. Nous avons confiance en 
vous. (3 fois).
Réciter cette prière 9 jours consécu­
tifs, se confesser et faire la sainte 
communion.
Imprlmateur J.-C. Chaumont. 
Montréal, 9 mai 1938 P.A.V.G

M.G

maintenant
écoutez

Les nouvelles 
15 minutes plus tôt

aux 15-45 minutes 
de chaque heure

CKAC
le NUMÉRO 1 de l'information 

en Amérique est maintenant en 
mesure de vous informer 15 minutes 
plus tôt. Une équipe de nouvellistes, 
de reporters, et de correspondants 
travaillent 24 heures par jour afin de 

veus informer vite et mieux.

ÉCOUTEZ DIMENSION
45 minutes d'information. A 5:15 hres PM 

3 bulletins majeurs de 15 min 
7:45am 

12:15pm 
11:15pm

(
M !
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****** CINEMAS ODEON

LE FESTIVAL 
DES FILMS à
CE SOIR MERCREDI 2 FEVRIER 

Stéphane Audran et
Michel Bouquet

7:00 LA FEMME INFIDÈLE
de Claude Chabrol (en français)

Victor Siostrom et Bibi Andertson
9:30 LES FRAISES SAUVAGES

de Ingmor Bergman •« o s -t a

DEMAIN SOIR JEUDI 3 FEVRIER
7:00 JUSTE AVANT LA NUIT 
9:30 LE VISAGE (de Bergman)

OUTREMONT
1248 Bernard 277-3233

chacun

Robert Mulligan

CATHERINE

de CLAUDE GAUVREAU
MISE EN SCENE:

Jean-Pierre Ronfard 

décors: Mousseau

Du mardi au vendredi: 20h15. 
Samedi: 16h45 et 20h45. Billets à 
$1.50 pour étudiants et détenteurs 
de la carte “Jeunes travailleurs" du 
TNM, 15 minutes avant chaque 
représentation (si disponible).

Réservez vos billets:
288-6139

AMIS U OOCTIU»
JIVAGO 14 
NOUVIAU CHff-DOlUVM Dt

DAVID LEAN

SUPER-SPECTACLE 
DE 3 HEURES

La Fille
deRyan

m—

12:50-4:30-8:10

CHAlYlPLAin
STE-CATHERINE PAPINEAU S24-1685

VERDUN 8 00

UERDUI1
3841 WELLINGTON 768-2092 

CAPITOL. ST-JEAN

1 POUR 
I Roi HI TOUS
du Rire
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rides again

Au Théâtre d'Aujourd'hui - 1297 Papineau
Réservations : 523-1211

AUJOURD'HUI 
2 REPRÉSENTATIONS 

À 2:00 P.M. ET 8:00 P.M.
BILLETS RÉSERVÉS 

EN VENTE TOUS LES JOURS
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SOIREES Lundi à Jeudi ind. 8.00 P.M. 

Vendredi • Samedi 9 00 P.M.
Dimanche 7.30 P.M. $4.00 
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FRANÇOIS TRUFFAUT

son film d'amour, 
le plus folent et le plus lyrique.
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dès VENDREDI :
UNE SEMAINE SEULEMENT!
pour la 1re fois AU MEME PROGRAMME !
LES S DERNIERS FILMS DE BUNUEL !

114ans

Catherine

Deneuve
Fernando Rey Franco Nero
en couleurs EN FRANÇAIS

’Tristana" à 6:30 - 10:05 
et "La voie lactée" à 8:20 -

en plus:
Laurent Terzieff Paul Frankeur

Vois

en français et en couleurs
Comédie
Canadienne

prix d’entrée$1.50|84ouestSte-Catherine 861-34761

"TRISTANA” à 6:30 et 10:05
"LA VOIE LACTÉE" à 8:20 (dernier spectacle)

Représentation 
supplémentaire 
mardi 22 février 
à 8 h.30

KÈ8ECSPEC INC. 
S C.K.A.C./73 
TELEMEDIA 
EN ACCORD AVEC 
JOHNNY STARK 
PRESENTENT

BILLETS: 3.00, 4.00, 5.00, 5.50, 6.50 
Billets également en vente chez 

. - . . Sauvé Frères, 6554 rue St-Hubert,
du 9 au 13 février aux galeries d'Anjou,

Soirées
CeltD

OTÛ du Maurier
Les

Grands Ballets 
Canadiens

PRÉSENTE

Hommage à 
STRAVINSKY
4-5-6 Février à 20h30

TROIS BALLETS SUR MUSIQUE 
DU GRAND COMPOSITEUR 

IGOR STRAVINSKY
JEU DE CARTES 

chorégraphie: BRIAN MACDONALD 
SYMPHONIE DE PSAUMES 

chorégraphie: FERNAND NAULT 
L'OISEAU DE FEU 

chorégraphie: MAURICE BÉJART
BILLETS : En vente des maintenant à la 
Place des Arts, 5415 chemin Reine Marie 

C.C.A., 1822 Sherbrooke ouest et Sauvé frères Ltée 
ainsi qu'au Montréal Trust, Place Ville Marie à :

$2.00-$3.00-$4.00-$5.00-$6.00 
QUÉBEC : Ce programme sera présenté au 

Grand Théâtre de Québec le 31 janvier et 
2 février, à 20h30.

<&> SALLE WILFRID-PELLETIER
PLACE DES ARTS, Montréal 129 (Québec ) tél: 842-2112

BIJOU
10e SEMAINE K

Jacques Gagnon Jean Duceppc

HORAIRE : 12.35 - 2 55 - 5 I 5 - 7.35 - 9.40

Prix spéciaux pour groupes. Veuillez vous adresser au géranf.

Pour la première fois au Canada! 
“Fantaisie sur glace”, le spectacle 
éblouissant de George Arnold.

En vedette du 24 janvier au 4 mars. Danse avec 
Nick Martin et son orchestre. Frais de couvert 
le samedi: $4.00 seulement. Réservations: com­
posez 861-3511.

r Salle Bonaventure
L Le Reine Elizabeth
(Premier spectacle: $6.00 minimum par personne)
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arts spectacles

EN VILLE
1279, ST-HUBERT

Mercredi, 2 février, 
21 heures

LAWRENCE LEPAGE 
LES SINNERS
Daniel Piché

Jeudi, 3 février,
21 heures

CLAUDE GAUTHIER 
Marie Merlin

Vendredi, 4 février

CLAUDE LANDRÉ 
France Castel

Samedi, S février 
21 heures et 23 heures

JULIE AREL 
Guy Trépanier

Dimanche, 6 février, 
20:30 heures

RICET BARRIER
Marie Meslin

• Le lundi soir, 
20:30 heures

spectacles d'amateurs

RÉSERVATIONS: 842-3481

A la Crêpe Bretonne
coin St-Hubert - Stc-Catherine

likkii” de MorelA /'Esquire

Hancock . au piano électrique Une recherche totale de ta "froidure //

par Gilles Archambault

Continuant sa politique de 
déniaisement du public mont­
réalais, l'Esquire Show Bar 
présente jusqu'au six la mu­
sique de Herbie Hancock. 
Grâce soit rendue à l’ânie 
d’élite qui a eu l’idée d’im­
porter l’un des ensembles 
les plus pertinemment inven­
tifs du jazz d’aujoi J’hui! Et 
l’on viendra dire ensuite que 
le lyrism est dlspltru des 
pages de r . 'urnaux...

Ainsi donc, lundi le 31 du 
mois dernier, Herbie Han­
cock, six de ^es acolytes, son 
armée de gadgets électroni­
ques et d instruments dits de 
percussion 'faisaient irrup­
tion dans l'enceinte du vétuste 
Show Bar qui en* a vu d’autres.

Justement. Il lui manquait 
peut-être d’avoir assisté à 
ce déferlement apparemment 
incohatif des sonorités les 
plus rébarbatives. La pre­
mière représentation com­
mença avec quelque trente 
minutes de retard. Les musi­
ciens étaient tous présents, 
mais l’électricite se montrait 
capricieuse. Comme Herbie 
Hancock joue surtout du piano 
Fender Rhodes, il faudrait 
peut-être lui conseiller de ne 
jamais sortir sans son élec­
tricien. cela lui éviterait bien 
des préoccupations...

Dès les premières minu­
tes, il était évident que nous 
assisterions à une démons­
tration de ce que peut être le 
jazz actuel depuis les der­
nières innovations de Miles

ANS

Studio A: 
%. Couleur

tous les soirs 7:30 et 9:30

NE LES MANQUEZ PASHpoui

LA VIEILLE DAME INDIGNE 
et PIERRES PAUL uoic.1..
LA VIE DE GÉDÉON LAPORTE

.do RENE ALLIO 
GABRIEL GASCON
DOMINIQUE LABOURIER

Fédérico Fellini

ITHE CLOWNS!
•vwc t.-t.

I SUR SEMAINE : 7.30 • 9.40 «nfli»!»

$
RAYMOND ROHAUER jQjjÇ

pt tient*

LE PLUS BEAU SPECTACLE 
OE TOUTE L’HHISTOIRE 

UES REVUES SUR GLACE!
•

AMENEZ LES IEUNES VOIR 
LEUR AMI SNOOPV PATINER 

ILS L’ADORERONT !
•

lusqu’à lundi soir, le 
SEULEMENT

CE SOIR
à 8heures-duLUNDI 

au VENDREDI 
SAM. SOIR à 9 heures

MATINÉES
samedi et dimanche 

à Ih 30 et 5h 30
AMENEZ LES IEUNES 
ils en RAFFOLERONT ! 
...et VOUS aussi!

Billets: S2.50.S3.50. $4.50 
S5.50

Bons billets à tous les prix 
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avec chaque film, deux 
courts métrages de KEATON

Tnm'verdi

du HARDI au VENDREDI 20 h. 
Samedi: 19 h. et 22 II. Dimanche 19 h.

UNE PRODUCTION DES 
ENTREPRISES CESSER INC.

SOIREE FEYDEAU
Jeu In mere de madame 
mi /wr^e he be

Mise en scene:

ANDRE CAILLOUX

Andre Lachapelle 
Jean Duceppe 
Jean-Marie Lemieux 
Jacques Lorain

S DERNIÈRES 
REPRÉSENTATIONS

"Un talent extraordinaire" - New
York Times
"Un Phénomène . . . Virtuose brillant" 
I Met Porool, Amsterdam 
“Un artiste complet d'une rare 
expérience" - Aftonblodet. Strockholm 
"Son public bouleversé l'ovationne 
d'un tonnerre d’applaudissements"
- New Doily, London
"Virtuosité renversante, simple et
incroyable" - Frankfurt Allgemeine

VENDREDI 
25 FÉVRIER

Le Guitariste flamenco 
de renommée mondiale

II UN TRIOMPHE UNIQUE!"
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c'est aussi rAmeriqueM
PETER BOYLE - DENNIS PATRICK version français. de’’JOE”
UN FILM M JOHN O.AVIIDIIN

UILLERAV
ST-DENIS JARRY 3J8 5577

dist. IFD

DERNIERS JOURS :
"LUCKY LUKE"

Davis. A cet égard, le trom­
pettiste Eddie Henderson ap­
paraît presque comme la ré­
plique de Miles, avec cepen­
dant une plus grande sobrié­
té. Le soliste le plus impor­
tant du groupe, avec Hancock 
bien sûr. me parait être 
sans contredit Benny Maupm 
qui, à la flûte et aux saxos, 
ténor et soprano, a joué ma­
gnifiquement. Julian Friester. 
au trombone a été moins écla­
tant, mais tout aussi efficace. 
Tout ce beau monde déployait 
d’ailleurs une énergie de tous 
les diables, maniant clochet­
tes. percussions multiples, 
timbales, créant un tissu so­
nore d’une rare force d’en­
voûtement. L’atmosphère 
rythmique ainsi projetée at­
teignait des paroxismes d’ex- 
aspération et de violence qui 
sont la marque du véritable 
jazz.

Herbie Hancock a fait beau­
coup de chemin depuis Water­
melon Man qui fit de lui une 
vedette au temps de son affi­
liation avec Blue Note. Lundi, 
en tout cas, il avait troqué 
ce qu’il lui reste peut-être 
de 1 influence de Bill Evans 
et de Bud Powell pour une 
approche nettement plus 
agressive. Plus aucune trace 
de gentillesse dans son jeu, 
mais une ardeur qu’accen­
tuait peut-être le recours à 
peu près constant au piano 
électrique. L’autre, de piano, 
était la, désolé. Je persiste 
à trouver que c’est domma­
ge. Je me fais vieux, peut- 
etre.

Pour terminer, je vous si­
gnale que Herbie Hancock en­
registre pour Warner Bros. 
Fat Albert Rotunda (War. 
S-1834) et Muandishi (War. 
8-1898) donnent une excellen­
te idée de ce qu’il fait pré­
sentement. Blue Note vient de 
publier une anthologie des 
meilleures pièces de Han­
cock sous le titre de Best of 
Herbie Hancock (Blue Note 
89907), anthologie qui va de 
1963 à 1969. environ.

par Jacques Thériault

“Les Indiens de l’Ouest ont 
écrits des oeuvres intéres­
santes. mais les Esquimaux ne 
possèdent pas de musique fol­
klorique proprement dite. Du 
moins, ce que j’ai entendu 
n’est pas très intéressant, et 
c’est bien dommage”.

C’est ce que vous répondra 
le compositeur montréalais 
François Morel, si vous lui 
demandez le rapport qui exis­
te entre son “likkii” et la mu­
sique esquimaude. Cette ’ 
velle oeuvre pour oix-huk ins­
trumentistes sera creée par 
l’Ensemble de la Société de 
Musique Contemporaine (Ui 
Québec, demain soir à la sail? 
Claude-Champagne.

“En langue esquimaude, 
ajoute le compositeur, likkii 
signifie froidure’. J'ai em­
ployé volontairement ce mot 
parce qu’il est joli, puis pour

bien marquer mon apparte­
nance au pays dans lequel je 
vis. Ce n est pas la première 
fois, d’ailleurs, que 1 une de 
mes oeuvres porte un titre en 
langue esquimaude. J'ai aus­
si écrit une oeuvre pour flûte 
solo qui s appelle 'Novatook : 
elle date de 1967’.

Mais, voyons de plus près 
les implications de la 'froidu­
re” dont il a voulu marquer sa 
nouvelle partition.

“Cette froidure est expri­
mée au niveau du climat, ex­
plique Morel. C'est une oeu­
vre d'une douzaine de minutes 
qui se veut nécessairement 
retenue en ce qui concerne 
l’aspect lyrique; il s’agit aus­
si d une tentative visant à ex­
primer l'isolement et la soli­
tude de notre condition. Som­
me toute, cette oeuvre écri­
te avec beaucoup de pudeur

se veut froide de timbre et de 
couleur".

"likkii” se divise en neuf 
parties: un prélude, un thème 
de timbre, cinq variations, un 
autre thème appelé chant” 
suivi d’une coda. L'instru­
mentation comprend une flûte, 
un hautbois, une clarinette, un 
basson, un cor. une trompette, 
un trombone, un tuba, un céles- 
ta. un piano, une harpe, une 
guitare, deux groupes de per­
cussions, un violon, un alto, 
un violoncelle et une contre­
basse.

"C'est la suite logique de 
'Départs', dit encore le compo­
siteur. Selon mon habitude, 
l'oeuvre est écrite avec beau­
coup de tempi élastiques et 
libres. J’y poursuis également 
ma recherche des timbres 
dans la même direction

Manifestement enthousiaste 
et satisfait des résultats obte­
nus par l'Ensemble de la 
SMCQ (sous la direction de Ser­
ge Garant, à qui eeüe nouvelle 
oeuvre est dédiée) au cours 
des répétitions. François Mo­
rel songe présentemeni h con­
cevoir une partition pour les 
Percussions du Québec qui 
s’intitulera “Lyre de cristal”

Outre ’Tikkii”. ce troisième 
concert de la saison de la 
SMCQ nous permettra d'enten­
dre "Nocturnes" pour violon 
et piano de George Crumb, 
“Entrances" du Yougoslave 
Milko Kelemen, “Kontakion" 
du jeune compositeur cana­
dien Brian Cherney, et “In­
terrupteur ' pour huit instru- 
ments et deux percussions du 
Français Luc Ferrari. C'est 
de bon augure!
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Pulse .................... c
Wwlnesday night feature movie 
"Warpath" (Western 1951) r

Sign off

théâtre ■ cinéma
THEATRE IT AUJOURD'HUI: Papineau

Rides Again" de M Gtfinas, mise en scène 
deJ.G. Moreau Tâ: 523-1211 

NOUVELLE COMPAGNIE THEATRALE:
(au Gesui "En attendant Godot" de Beckett. 
Horaire irrégulier.

THEATRE DE QUATSOUS: Le pays du 
Dragon" de Tenessee Williams 

LE PATRIOTE: "Andrée Champagne 
et Gilles Dreu"

LE PATRIOTE A CLEMENCE: "Le
lendemain de la veille" de Odette Gagnon 

RIDEAU VERT: "Feu la mère de mada­
me et on purge bébé” de Feydeau du mar­

di au vendredi à 20h samedi à 19h et 22h 
dimanche à 19h

PLACE DES ARTS

SALLE WILFRID PELLETIER: Or­
chestre symphonique de Montréal" Au 

Rafael Fnihbeck de Burgospupitre:
20h30
SALLE MAISONNEUVE: "Pierre Lalon- 

de" 2ûh30
SALLE PORT-ROYAL: "Les oranges 

sont vertes” de C. Gauvreau par le 
TNM 20hl5

un des dix meilleurs wm 
films de l’année R&

JOHNNY GOT HIS GUN

Johnny s en 
va t en guerre

I
U*» 4 OS MS « 70 .. . > ■
DBCDCCH jLi-C31

It ClNIM* Ol l* Pl*ci VIC ton >

ALOUETTE: Les temps modernes"
12 30,2.10,3.55.5 45,7 35.9 25 

ARLEQUIN: Macadam Oseille" 2.50,
6.10, 9.30, et "L’étrange vice de Mme Ward" 

1.10,4.30,7.50
ATWATER: (Cinema 1) "The French con­

nection” 1 00.3.15.5.20,9 35 
ATWATER: (Cinéma II) "Love story" 7.20,- 

920
BERR1: Un été 42" 2.30, 6 10, 9.55, et 

"La femme du prêtre" 12.40.4 20.8.00 
BUOU: Mon oncle Antoine" 12.30, 2.55, 

5.15.7 35.9 40
BONA VENTURE: "Dagmar s hot pants" 1 00.

3 00,5 00.7 00,9.00
CANADIEN: Je suis un voyeur'' 2 00,. 

4.45 , 7 50, 10.15. et "Je couche avec mon 
assassin" 12.30,3 15,6 00.8 45 

CAPITOL: "Diamonds are forever" 12.35.
2 40.4 50.7 00.9 20

CHAMPLAIN: "La fille de Ryan" 12.50,
4 30.8 10

CHEVALIER: Max et les ferrailleurs" 
12 10,2 29.4 48.7 09,9 26 

CHATEAU: "Spectacle sur scène" 2.00, 5.30 
9 00 "Le roi de la Jungle" 2 25 . 5 55 
9 30 et ‘De la part des copains" 12 20.
3 55.7 30

CINEMA COTE-DES-NEÜGES: Cinéma 1 
"Dollars" 12 45.2 55.5.10.7 25.9 35 

CINEMA COTE-DES-NE3GEIS: Cinéma II 
"Blood Mania" 1 00. 3 50. 6 40. 9 .\5 et 
' Paint of terror" 2.20.5.15.8.06 

CINEMA DE PARIS: “Tiens-toi bien après 
les oreilles à papa" 12 00, 2 00. 4 00. 6 00 
8 00,10 00

CINEMA V: voir cinéma de Paris 
COMEDIE CANADIENNE: "La Reine (The 

Oucen) V.O. Anglaise avec sous-titres 
français 7.30. 9.30 et "La poupée 8 30

NE L’OUBLIEZ PAS
LA CROIX- 
ROUGE

GREMAZIE. "Love Story'1 12 50, 3 00, 5.15 
7 30,9 40

DAUPHIN: "Renoir "Ça n’arrive qu'aux 
autres" 7.30, 9 30 McLaren "Le bal 
des Vampires" 7.30.9 30 

EILECIRA: "Fosse aux filles" I 15. 4 06. 
6 55, 9 45 et "Les nuits scandaleuses" 
2 40.5 30,8 20

ELYSEE: Salle Resnais "Le saveur" 7 30 
9 30 Salle EisenstHn "Smic, smac, smoc 
7.30 9 30

FUFUR DE LYS: Voir Cinéma de Parts 
FESTIVAL: "Wr TTie Mysteries of the Or­

ganism' 7.30.9 30
SALLE HERMEIS: "Viva la muerte” 7 30. 

9 30
M PERLA L: Mais ne nous délivrez pas du 

mal" 1.00,3.10. 5 20,7.40.9 50 
JE^N-TAU)N: Voir cinéma de Parts 
RENT: "DocteurZhivago" 1 10.4 35,8 00 
LUCERNE. "Ijwrence of Arabia" dek 

7.50
MERCrER: “Il était une fob dans l’Ouest"

6 00,9.00
MAISONNEUVE]; Voir Cinéma de Parts 
MOhKlAND: "Music Lovers ’ 120. 5.30 

10.00, et “Women in love” 3.15,7.45 
MIDI-MINUIT: Cette soif de l'amour" 12 00 

2 25 , 4 55 , 7 20 , 9 50 et "Qui s'y frotte s’y 
pique" 1 10.3 40,6 06,8.35

COURS D’INITIATION à la 
DÉCORATION INTÉRIEURE

Sous la direction des

ARTISANS DU MEUBLE 
QUÉBÉCOIS INC.

DÉBUT DES COURS 
7 février

OUTREMONT. "La femme infidèle" 7 00 et 
"l'Os fraises sauvages" 9 30 

PALACE: "Private duty Nurses" 100 
3.50, 6.45 , 9 40 et "Women in cages" 2.25 
5 20.8 15

PAPINEIAU: "Y a plus de trou à Perré" 
2 50. 6 10, 9 25. et "La peur et l’arifciur"
1 30.4 40.8 00

PIGALIR: Voir Midi-Minuit
PAR (BIEN: "Jo" 1120 ! 20. 3 20. 5 20

7 20,9 25
PLACIS DU CANADA: "Fiddler on the roof

2 00,8 00
PLACÉ] VILLE]-MARIE!: (Petit cinéma) "Tro­

ian Women" 12.15,2 15.4 15.6.25,8.25 
PLACE VILIE-MARIK: (Grand nnémai 

■ The Garden of the Finn^ontmti" 12 35.
2 15.4 00.5 40,7 35.9 30 

PLAZA: Voir Canadien
PUSSYCAT: "Angélique m black Icather" 

12 00, 2 30. 5 06 . 7 40, 10 15. et Diary 
of Knockere McCalla" MO. 3.45. 6 15
8 30

PIERROT: "Mol Emmanuelle" 5 47 7 48
9 49

RIVOIJ: "Voir Arlequin 
SAINT-IMSNIS: IXE 13" 1155, I 44.3 43.5 37 

7.41,9.40
SEVILLE: "Trash" 1 10, 3 10. 5 10, 7 15 

925

SNOWDON: Modem times" L00. 2 40 4 20 
6.00.7 35,9 15

VAN HORNE!: Sunday bhxufy Sunday' I 10 
3.10,5 10.7 10.9 15

VENDCME: Johnny got his gun 12 45, 2 55 
5 10 7 20.9 30

VERSAII JE: Salle rouge " Voir Elcctra"
VER SAILLE: Salle bleue Toklol" en Iran 

cab 7 00,9 00
V1DE!0GAAPIIE ” I,'accroc ' "Un père Noél 

comme Ira autres" eT‘Mosaïque 8 00 
VIEUX MONTREAL 
STUDIO A: "Les cambards" 7 30,9 40 
STUDIO B: "Les ctows ' 7.30.9 40 
VERDUN: '1.0 fille de Hyan 8 00 
VERDI: "Ma vache et moi" (Go Wesh 7 30 

9 30
VIIJERAY "Lucky Luke" 2.06. 4 40, 7 15

9 55, et "Laurel et Hardy en croisière"
I 00.3 30,6 05.8.40

WEISTMOUNT SQUARE: "Mon oncle Antoi­
ne" 1 06, 3 06. 5 05 7 06,9 10 

W ES IM OUNT: Hedknobs and Broomstick'
10 00 12 30.2 50.5 06.7 20 9 25

CINEMATHEQUE QUEBECOISE: The line 
USA" de H Bruock (Américain 1950) TV) 
»*t "Madelain**" de S Spring (Canadien 1970) 
9 30

AGIT EN 
VOTRE NOM

VIIUX-
MONTRÉAL
It Mt, St-Paul 

166-1136 ©

PARENTS
Donnez à votre enfant l'occasion de prendre des 
responsabilités.
Suggérez-lui d'offrir ses services pour faire la distribution 
du DEVOIR le matin.
En plus de recevoir une rémunération intéressante, ce 
travail lui permettra d'acquérir de l'initiative et le sens 
des affaires.
3i votre enfant a dix ans ou plus il peut rejoindre nos 
agents-distributeurs en composant

844-3361 poste 68

La boutique
"Pour l’instant designs inc" 
1628 ouest, rue Sherbrooke 
Montreal 109 
9321171

/wl'instani
Mercredi le 2 février à samedi le 
19 février
Ouvert le vendredi soir jusqu'à 21.00 heures \

I

n
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l’actualité economique
Au cours du mois de janvier

Plus de 2,500 mises à pied dans 
l'industrie des pâtes et papier
par Bud Jorgensen de la PC

L annonce par l'Internatio­
nal Nickel Co. qu'elle réduira 
sa production, une décision 
dont souffriront près de 2.000 
travailleurs, a été le cas le 
plus grave de mises à pied, 
rapporté au pays durant le 
mois de janvier.

Les industries d'exploita­
tion des ressources naturelles 
demeuraient toujours les plus 
durement trappées.

Au Québec, en Ontario et au 
Nouveau-Brunswick, l'indus­
trie des pâtes et papier a

réduit partout le nombre de 
ses employés, à la suite d’une 
chute inquiétante de la deman­
de.

Le mois dernier, la grève 
des contrôleurs du trafic 
aérien avait signifié le congé­
diement temporaire pour des 
milliers d employés des com­
pagnies d’aviation, des bureaux 
de tourisme et des centres de 
villégiature.

Un relevé de La Presse Ca­
nadienne démontre que. durant 
janvier, ce sont les travail­

leurs de l'Ontario qui ont le 
plus souffert du ralentisse­
ment de la production de gran­
des et de moyennes industries.
• Pour International Nickel 

Co. of Canada, c’était une troi­
sième réduction de sa produc­
tion en six mois; la compagnie 
ne donne plus que 70 pour cent 
de sa production possible. En 
tout, quelque 3,750 travailleurs 
ont été remerciés. La der­
nière réduction entraînera le 
congédiement presque immé­
diat de 725 employés et la 
perte de leur emploi pour

La Banque Toronto-Dominion 
intéressée à /'achat de la Cook
par Jean Leblanc de la PC

LONDRES Un consor­
tium international. dont 
fait partie la banque cana­
dienne Toronto - Dominion, 
envisage de faire une of­
fre pour l'acquisition de la 
gigantesque entreprise cie 
voyages. Thomas Couk. que 
le gouvernement britan­
nique met en adjudication.

De nombreuses autres 
offres sont d'ailleurs atten­
dues pour cette firme cente­
naire. qui avait été natio­
nalisée après la deuxiè­
me guerre mondiale. Les 
offres ne devront pas être 
en deçà de L.Stg.15 mil­
lions. soit $37.5 millions.

Le consortium dont fait 
partie la banque Toronto- 
Dominion. est dirigé par une 
société britannique, la First 
National Finance Company. Il 
comprend, en outre, la Hambros 
Bank, la Phoenix Assuran­
ce. la Continental Insurance 
of America et une banque amé­
ricaine dont le nom n'a pas 
été rendu public.

Un porte-parole de la 
First National Finance 
Company a confirmé hier 
que le consortium envi­
sageait de soumettre une of­

fre. mais que l'idée, pour 
le moment, était encore à 
"l'état embryonnaire".

La date limite pour la 
soumission des offres a été 
fixée au 6 avril. D’ici là, 
chaque soumissionnaire de­
vra avoir déposé la somme 
de L.Stg. 250.000. soit $625.- 
000

Parmi les concurrents bri­
tanniques. on note ia 
Midland Bank: le multi-mil- 
lionnaire Sir Charles Forte, 
qui possède une importante 
chaîne de restaurants et 
d’hôtels; M. Maxwell Joseph 
un autre magnat de l’hôtel­
lerie; la British European 
Airways et la British Overseas 
Airways Corp.; la firme W. 
H. Smith, qui possède une 
gigantesque chaîne de li­
brairies en Grande-Breta­
gne et la Trafalgar House 
Corp. qui avait absorbé. Tan 
dernier, la Cunard Steamship 
Co.

L'agence Cook, réputée à 
travers le monde entier, a été 
fondée en 1871. En 1928. elle 
était rachetée par une firme 
belge. Mais, quand les Alle­
mands ont occupé Bruxelles 
au début de la deuxième

guerre mondiale, l’actif de la 
société fut placé sous sé­
questre par le gouvernement 
britannique.

Par la suite, le cabinet de 
guerre de M. Winston Chur­
chill avait réparti les ac­
tions de l'agence entre quatre 
sociétés britanniques de che­
mins de fer, lesquelles furent 
nationalisées après la guerre 
par le gouvernement tra­
vailliste.

La firme a un chiffre d’af­
faires annuel de L.Stg 300 
millions, soit $750 millions et 
son actif net est estimé à 
plus de Lstg. 13 millions, soit 
$32.5 millions. Depuis quel­
ques temps ses bénéfices, 
après déduction de l’im­
pôt. étaient tombés assez 
bas. Ils variaient entre 
$500.000 et $1.250.000. Ce- 
penuant. les tinanciers es­
timent que les revenus de la 
société pourraient monter en 
flèche si l’on faisait un usa­
ge plus dynamique des fonds 
"statiques", estimés entre 
$50 millions et $100 millions, 
et constitués par les paie­
ments d'avance pour les va­
cances, ainsi que les paiements 
pour les chèques de voyage.

Les marchés boursiers

Les aurifères gagnent B points
Les banques ont augmenté 

de plus de trois points mardi 
alors que les prix ont aug­
menté dans la plupart des sec­
teurs à la Bourse de Mont­
réal où les transactions ont 
été peu nombreuses.

Le volume combiné à ta 
Bourse de Montréal et à la 
Bourse Canadienne a été ue 
1.22 actions, à comparer à 
1.61 millions lundi.

Au total 336 valeurs ont 
été transigées dont 125 à ta 
hausse et 139 à la baisse. ’.2 
titres sont demeurés stables.

Toronto

Les métaux de base sont de­
meurés à la baisse mardi à 
la Bourse de Toronto mais 
les cotes des autres princi­
paux secteurs ont clôturé à 
la hausse, effaçant les pertes 
subies dans la journée.

L'indice des industrielles 
a monté de .61 à 197.86. un 
sommet depuis le 26 mai. 1969. 
Les aurifères ont monté de 
6.11 passant à 181.45. un som­
met depuis le 25 août. 1971.

Le nombre des transactions 
a été de 3.22 millions d’ac­
tions. d une valeur de $32.94 
millions, comparativement à 
un volume de 3.09 millions et 
une valeur de $27.12 millions 
lundi.

Au total 802 titres ont été 
transiges dont 306 à la haus­
se et 234 à la baisse. 262 ti­
tres sont demeures stables.

Les banques, les communi­
cations. les manufactures, les 
raffineries et les grands ma­
gasins ont enregistré des gains 
importants alors que 12 des 17 
groupes servant au calcul de 
l'indice des industrielles ont 
terminé à la hausse.

Les produits chimiques, les 
services publics, les compa­
gnies de prêts et les aciéries 
ont légèrement fléchi.

Les valeurs ont été à nou­
veau l'objet de prises de bé­
néfices pendant la majeure 
partie de la séance d'hier mais 
une bonne reprise qui a com­
mencé à se manifester pen­
dant la dernière heure à 
permis aux cours de termi­
ner a des niveaux qui ne sont,

La CROIX-ROUGE 
C’EST VOUS 
C’EST MOI 
C’EST NOUS TOUS

d’après les indices, que très 
modestement en retrait de 
ceux de la veille.

Neanmoins les analystes 
estiment que la cote se livre 
à un ajustement après les 
fortes hausses de la fin oe 
1971 et du début de cette an­
née.

New York

L'indice Dow Jones formé 
de 30 industrielles a baissé 
de .38 passant à 901.79 après 
avoir été a la baisse de près 
de 3 points à un moment.

L'indice de la Bourse oe 
New York, comprenant 1.3U0 
valeurs ordinaues, a gagné 
.06 passant à 57.77.

LTndiee Standard and 
Poor's, formé de 500 valeurs, 
a monté de .07 à 104.1. Le 
nombre des transactions à la 
Bourse de New York a été 
de 19.6 millions d actions, 
comparativement à 18.25 
millions lundi

Le bloc d'actions le plus 
important à changer de mains 
a été la transaction compor­
tant 310.300 actions de la 
Crown Zellerbach à $28 1-2, 
à la hausse de 1-8.

Les aérospatiales ont subi 
des baisses qui ne dépassent 
cependant pas une fraction ae 
meme que les grands maga­
sins et des valeurs de films. 
Les pétroles et les ordina­
teurs ont terminé irréguliè­
rement mais là non plus les 
gains et les pertes ne sont 
pas supérieurs dans la plupart 
des cas à moins d un point.

Les caoutchoutières cèdent

n

GOUVERNEMENT DU CANADA Noranda 94 Oct. rt 1990 106>> 1074
4'i Sept 1 1972 100 1004 Royal Bk 7 Avril 15 1991 1004 1014
5 Oct 1 1972 99% 1004 Rovmor 74 Nov 1 1973 100 101
5 Avril 1 1974 994 1004 Rovmor 74 Nov. 1 1978 994 1004
3', Juin 1 1974-76 91 92 Simmon 94 Déc. 15 1989 107 109
6'j Avril 1 1975 1024 104 MUNICIPALES
511 Juin 1 1976 1004 102 C MU. 94 Dec 7 1990-95 1074 1104
7 Sep» 7 1977 104 1064 Met Tor 84 Oct 1 1990 108 110
3vi Jan 15 1978 88 894 PROVINCIALES
6'a Juin 1 1979 1014 103 Alb 64 Mch 1 1989-91 874 894
3'» Oct 1 1979 82 834 Man Hyd 84 Sept 15 1991 103 106
6' 1 Avnl 1 1980 100 1014 N B 74 Mars 7 1994 % 97 99
4'z Sept 1 1983 844 86 Nfld. 94 Nov 15 1990 107 1»
6’ 1 Fev 15 1989 984 99 N S 74 Man 1 1989-91 924 944
611 Ort 1 1995 96 98 Ont Hyd «u, Jul 1 19% 104 106
3‘, Man. 15 1998 584 614 PE I 94 Nov 1 1990 107 110

Pepetual 1996 414 434 Que Hyd 84 Jui 8 19% 1034 1064
CN 4 Fev 1 1981 814 834 CONVERTIBLES
CN !>*» Jan 1 1985 904 924 TC Pipe Line 5 1989 98 100
CN !i Oct 1 1987 814 834 West coast 54 Avnl 1 1988 90 92

INDUSTRIELLES Weston Geo fi1! 1987 89 91
Abitibi 7' i 1987 89 90 SERVICES PUBLICS
Alb Gas 74 1990 137 139 Alb Gas 94 1990 107 109
Bk N.S. tX*t 15 1987 91 93 Bell Tel 94 Aou 14 1990 109 110
GM AC 7 Sept 30 1986 91 92 Mari T VT 9', Jan. 1 1990 104 106
Gulf Oïl 84 Dec 1 1989 105 106 N AC 94 Jan 15 1991 1064 1074
Impi Oil 84 Aug 15 1989 105 106 TCP Lino OA. Juin 20 1990 107 109

1,240 autres au cours des pro­
chains mois.

L’industrie des pâtes 

et papiers

• La Compagnie interna­
tionale de papier, de Mont­
réal, a annoncé la semaine 
dernière qu’elle fermerait en 
mai son usine de Témiscamin- 
gue. Ce sera le chômage pour 
550 employés réguliers et 325 
employés saisonniers. A plu­
sieurs reprises, l’usine a 
presque arrêté sa production 
depuis mai 1971.
• Spruce Falls Power 

and Paper, congédiera 400 em­
ployés de son moulin de Kapus- 
kasing, en Ontario, durant 
deux semaines, en février, et 
une autre, en mars. Déjà, 
ces travailleurs avaient été 
obligés de rester chez eux du­
rant deux semaines, avant les 
Fêtes.
• Great Lakes Paper, de

Thunder Bay, fermera ses 
portes durant au moins une 
semaine, le 13 février, privant 
environ 700 travailleurs de 
leur emploi.
• Domtar Fine Papers, ré­

duira le personnel de son usi­
ne de Cornwall d’environ 170 
employés à partir d’avril.
• Au Nouveau-BrunswicK, 

Consolidated - Bathurst a 
remercié 320 travailleurs oe 
son usine de Batburst, a comp­
ter du 1er janvier.

Mais, dans ce secteur nord- 
est du Nouveau-Brunswick par­
ticulièrement frappé par le 
chômage, on rapportait quel­
ques nouvelles encourageantes.
• Fermée depuis le début 

de décembre, l’usine de la Fra­
ser Co. à Atholville. N.-B.. 
a reouvert ses portes et re­
pris ses 30 employés.
• A Terre-Neuve. Price 

Newfoundland, a décidé de ne 
pas termer son moulin de Grand 
Falls, comme précédemment 
annoncé.
• Mais Niagadoo River Mi­

nes, au nord de Bathurst, a 
suspendu indéfiniment ses 
activités, congédiant quelque 
300 employés: 245 d’entre eux

étaient en grève depuis la fin 
de novembre.
• Une usine de fertilisants 

à Belledune, N.-B. a congédié 
65 hommes pour les deux pro­
chains mois, parce que le 
marché n’absorbait pas sa pro­
duction, et. à Moncton, une usi­
ne de préparation de la viande, 
a remiercie 50 employés.

L'industrie automobile

Une autre industrie obligée de 
réduire sa production a été 
celle de l'automobile et des 
industries connexes, fabricants 
de pièces ou de pneus, dans plu­
sieurs usines de l’Ontario. Des 
mises à pied ont nécessaire­
ment suivi.
• Coulter Manufacturing

d’Oshawa, a annoncé la fer­
meture de deux usines onta­
riennes en juin. Les usines 
employaient environ 500 per­
sonnes et tabriquaient une gran­
de variété de pièces-automo­
biles.
• General Motors du Ca­
nada, qui a mis à pied quel­
ques centaines d’employes 
au cours de l’année derniè­
re. a réduit de 110 personnes 
son personnel à l’usine d’Os­
hawa. GM a aussi annoncé par 
ailleurs qu’elle créerait 120 
nouveaux emplois à son usine 
de transmission de Windsor 
en Ontario.
• Un fabricant de pneus 
de Whitby en Ontario a rappe­
lé 23 ouvriers mis à pied en 
avril dernier et un fabri­
cant de disques de Cornwall 
a en a congédié 45.
• Chesbar Iron Mines ae 
Toronto a fermé une usine à 
Niagara Falls qui employait 
40 personnes et une mine aans 
le Nord-Ouest québécois qui 
donnait de l’ouvrage à 30 per­
sonnes.
• Enfin, Placer Developp- 

ment de Vancouver a fait sa­
voir pour sa part qu’elle rédui­
rait de 75 personnes son per­
sonnel ouvrier à sa mine ae 
Molybdenum située à Endako 
en Colombie Britannique dans 
le courant du mois ae mars 
lorsque la réduction de 25% ae 
sa production, annoncée plus 
tôt sera atteint.

une fraction de même que la 
plupart des aciéries. Les mi­
nes d’or sont très fermes 
notamment American South 
African qui gagne 2 5-8 et Ho- 
mestake Mining 1 3-8.

Les macliines de bureau sont 
généralement en légère haus­
se tandis que les cuivres sont 
en letrait d'une fraction. Les 
produits pharmaceutiques ter­
minent en plus values variant 
de plus d'un point à une frac­
tion. Aux automobiles, sans 
grand changement en général, 
Ford cède néanmoins $1. Les 
services publics cèdem moins 
d'un point dans leur ensem­
ble de même que les che­
mins de fer.

Parmi les canadiennes, Hud­
son Bay Mining a monté d’un 
point passant a $21 3-4. Au­
tres gains: Dome Mines, 5-8 
à $65 5-8; McIntyre Porcupi­
ne. de 1-2 à $84; Distillers 
Seagrams, de 3-8 à $34 5-8; 
Walker-Gooderham. de 1-4 
à $46 5-8 et Genstar Ltd., ae 
1-8 à $14 7-8.

Alcan et International Nickel 
étaient toutes deux à la baisse 
de 1-4. à $19 1-4 et $31 1-2 
respectivement. Granny Mi­
ning a baissé de 3-8 à $181-8.

A la Bourse Américaine, 
l'indice a monte de 10 cents 
passant à $27.2U. Le nombre 
des transactions a été de 6.- 
91 millions d'actions compa­
rativement à 6.35 millions lun­
di.

Canadian Javelin a baissé 
de 5-8 à $8 7-8 et Canadian 
Marconi, de 1-8 à $3. Scur­
ry Rainbow Oil a gagné 5-8 
passant à 17 3-8.

Dans /'Arctique

Imperial Oil 
a découvert 
du pétrole

Le puits d’exploration H-25 fore par 1 Imperial Oil à la 
pointe Atkinson en janvier 1970 a atteint “un gisement pétro­
lifère encourageant et significatif”. Ce puits voisin du lit­
toral arctique, du côté nord-ouest de la péninsule de Tuk- 
toyaktuk. possède un intervalle brut de réservoir de 253 
pieds. Cette zone brute est pétrolifère dans les 139 pieds 
de sa partie supérieure et. par contre, elle est poreuse sur 
une épaisseur de 123 pieds.

Ces données sur le premier débit significatif d’hydro­
carbures dans le bassin de Beaufort ont été révélées hier 
au cours d'une allocution de monsieur R.O. Grieve, d'Ed­
monton, directeur de l’exploration du Nord à l'impérial OU.

Comme le puits H-25 de la pointe Atkinson constitue 
le premier sondage fructueux dans le bassin de Beaufort et 
qu il a mis en vedette à l’échelle internationale le potentiel 
pétrolier ae l’Arctique canadien, monsieur Grieve estime 
que "ces aonnées susciteront plus d’intérêt que la norma­
le dans le monde de l'exploration”.

Le conférencier a apporté des précisions techniques sur 
la géologie du puits et l’interprétation des diagrammes, à 
l’avantage de son auditoire de professionnels de l’explora­
tion. Le réservoir de la pointe Atkinson, a-t-U signalé, oc­
cupe une série de grès et conglomérats du crétacé inférieur. 
La densité du petrole est de 24o API, d’ajouter monsieur 
Grieve; sa teneur en soufre est faible et il possédé un bas 
point d’écoulement (-55oF) en raison de sa composition par­
ticulière, riche en composés naphténiques et pauvre en 
composés paraffiniques.

au comptoir
Ces cours ont été fournis par la Chambre

BANQUE MERCANTILE 
DU CANADA

Anthony M. Acer

Les directeurs de Chartrand 
Lemay, Quinn, Senécal & Cie 
Ltée sont heureux d’annoncer 
la nomination de M. Anthony 
M. Acer au poste de directeur 
de leur nouveau service de re­
cherche. M. Acer possède une 
vaste expérience en tant 
qu'analyste minier ainsi que 
dans le domaine des affaires. 
La nomination de M. Acer fait 
partie de l'intérêt constant 
que nous portons vis-à-vis nos 
clients.

de compensation des 
et Canadienne.

bourses de Montréal

Titre Volume Haul Bas

Accurate Calc 1800 1 20 100
AGF Special 500 330 3.30
Aurox 22000 50 .40
BaldMtn 5000 045 045
Bantam 1500 40 .31
Beauport Hold 3000 36 36
BelairMng 4000 94 94
BordunMng 3500 30 .11
Cabot 13000 35 35
ChibexMng 500 40 40
ChibexMng 500 40 40
Cons Computer 1000 1 00 00
Copper Lk 3000 40 40
Cumex 19000 52 .50
Diry Bams 700 3 875 3 75
Eastgate 30000 80 79
El Coco 3000 11 11
Grt Lk Nick 200 1 375 1 375
Guardian tir Pr 500 900 900
Hartland 500 55 55
Louisbourg 1000 10 10
Mns Wagosik 200 25 25
M ultieo Hold 1600 1 25 1.20
M ult Access 150 1 85 1 85
Mustang Mns
Nemrod

3350 3 15 3.95
2250 17 .15

New Miller Pio 2000 .065 06
Par AÜ Inv 5% 160 30 00 30 00
Pamike 3000 35 34
Pan Eastern 9500 32 32
Polcon Corp 200 325 3.125
Rev enue Prop 2000 85 .83
Russell Hod 500 95 95
Scientiloke 500 30 ,30
Soca 12000 30 .30
Somex 1000 90 72
Spar Aero 4900 290 2.30
Systems Dim 900 8 125 8.00
Unigesco B 100 2.72 2.72
Unigesco \ 100 2 85 2.85
Xoma 11300 3 625 3.25
Zodiac A 200 2 75 2.75

montréal
Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

André L. Morissette
M. Walter A. Prisco, Direc­
teur général régional, est heu­
reux d'annoncer la nomination 
de André L. Morissette au pos­
te de directeur de la succur­
sale de Montréal. Diplômé de 
l'Ecole des Hautes Etudes 
Commerciales, M. Morissette 
s'est joint à la Banque Mer­
cantile du Canada en 1965. 
Après avoir acquis une solide 
expérience dans le financement 
des entreprises à Montréal, il 
a complété ses connaissances 
dans ce domaine au cours d'un 
stage à New York. M. Moris­
sette a également dirigé le dé­
partement de la consultation 
financière de la banque.

Bourse de Montréal
Ventts Haut Bas Ferm. Ch.

Abiibi 3785 SB'/.»
Acres Ltd. 4000 $14%
Alta Gas T 1050 $54 
Alcan 9300 $19%
Algoma St 120 $14 14
Aquitaine 1390 $25>/4 25 
Arg C p 10900 $10%
Asbestos 
Atl Sugar 
Bank Mtl 
Bank NS 
Bang CN

8 B'/b — Va 
14% 143/4 +5'/4 
54 54 -f '/4
19'/4 19% - %

14
25l/a — Va

lO'/a 10% + %
926 $28'/a 28'/4 28'/» - Va
100 $7 7 7

16987 $22% 22'/b 22W + %
1531 $36% 36'/a 363/. % %

163/4 16% + %
17% 173/4- %
16% I67/b + %

4867 $17
Eq Deprg 1575 $17%
Bq Pv Can 7872 $17
Bell Canad 6965 $45% 45'/a 45'/2 — %
Bell A ir 108 $52% 52% 52% + Va

675 $54g6 54% 54% - '/a 
1605 $8 Va ‘
1700 $ 10'/»

Bell B pr 
Bombrder 
Border C

8'/4 - Va 
9'/a 10'/4 + %

BP Oil Gas 2200 585 570 585 +15
BH Can 1750 $14'/» 14'/b 14'/» + Va
Brascan 3312 S20w3 20'/» 20'/4 
BC Forest 725 $25'/» 25'/» 25’/»
Brinco 516 $5%
Can Cem L 406 $49 
Can Perm 4611 $20'/»

250 S4'4 
5160 $17%

C Arena 
Cdn Cable 
C Im
C Marconi 
CPI pr 
CP Inve w 
Cdn Sait 
Cdn Tire 
Canron 
CPLtd 
CP A p 
Celan 
Cent Dvn 
Cockfield 
Columbia 
Cominco 
Con Bath 
CBath Pr 
C Tex 
Coplnd 
Cr Fonc 
Crush Int 
Distl Seaa 
Dome Pete 
D Bridge 
Dofasco 
Dorn Glass 
Dom Lime

5% 5% +,Vb
49 c49 - '/a
20 20 - Va
14'4 14* 4 — . *'4
173/4 173/4 + Va

11675 $30'/4 293/, 30Vb + '/a
200 310 310 310
350 $27'/» 27'/» 27'/4
750 37 375 375 -5
450 $15% 153/4 1 53/4 - ’4
100 $41% 41% 41%% %
610 $21% 21 21%+ %

14138 $15% 14% 15% + Va
700 $11'/a .1% 11% + %

1470 $5% 5%
300 95 95
900 $6 6
600 300 300

2698 $26'/» 25% 26 
5093 $9% 9 9

200 $13%
2650 $5%
1550 $5%
206 $72

5% + % 
95 +5

6
+ 5 
+ Va

300

Enamel A 100 325 325 325 + 0
Fin Coll 996 $19- 19% 19%
Francana 1600 565 560 560 -5
Fraser 200 $13 13 13 + %
Fulcrum 500 $5 5 5
Fulcr6p 100 $8 8 i
Genstar L 6100 $15/8 .4% 15
Gt W Lite 200 $56 Va 58% 56%+1 %
Crey Cmp 100 210 210 210
Grissol F 400 $9 83/4 8Va + %
Gulf Can 8040 $29% 28% 29 + %
Hard Crp A .020 Sl7'/4 7'a 17%+.'4 
Hollinger 255 $39 38% 39 - Va
Home A 830 $33% 33% 33% + Va
Huds Bay 3295 $22 21V4 22 +1
H Bay Co 1810 $19% 19% 19% - %
H B Oil Gas 2710 $43 42'/4 43 % '/a
Husky Oil 10765 $17% 17 17 - %
I AC 1995 $21% 21% 21% - Va
In Acc wt 100 950 950 950 - 50
Imp Oil 14078 $34% 33'/4 34 + Va
Imasco Ltd 745 $22% 22'/» 22% - Va
Int Util 270 $45% 45/8 4578
Intpr Pipe 5185 $32% 32% 32% + >'4
Inv Grp A 350

Jamaica 
Labatt 
Labatt pr 
Lob Co A 
Lob Co B 
Loeb M 
Logistec C 
Magna 
Maritime 
Mass Fer 
Melchers 
Miron A 
Mitel) A 
Mitch B 
Molson A 
Monenco 
Mnt Trst 
Moore 
Mrphy pr 
N Sea Pr

.000

$9'/4 9 Va 9'4
$22 22 22

34 34 34 - 1
$22% 22 Va 22%
$24 24 24 + %
$6 6 6
$6 Ve 6% 6%

355 355 355 -:5
$11% 10% 11% + Vb
$*% 9% 9%

$24 824 24 + Va
$14% 14'/» 14% + %
$10 9% 9% - Va

Nfld LP 735 $13% 13 Va 13% - %
Oshawa A 1100 $13% 12% 13% + %
Pac Pete 3350 $32% 31% 32% + %
Pancan 600 $15% 15% 15%
PC Jl A 300 $12% 12 12'/4 + %
Peopl S 300 $15 14% 15 + Va
Placer 135 $25'/!» 25'/» 25'/» - 1%
Popular 1930 225 195 225 +35
Pow Corp 7115 UVa 7 7% - Va

Hydro-Québec
*

Emission
d'obligations
auxE.-U.

La Commission hydroélec­
trique de Québec annonce 
quelle vient de négocier aux 
Etats-Unis un emprunt ae 
100,000,000 de dollars dont le 
produit sera ajouté à ses fonds 
généraux et servira au finan­
cement de son programme de 
construction et a ses investis­
sements dans le projet de la 
Baie James.

Les nouvelles obligations 
porteront intérêt au taux ae 
7-7/8 pour cent et seront of­
fertes au public à un prix ae 
100 dollars plus l’intérêt cou­
ru. seront datées du 1er fé­
vrier 1972 et viendront à 
échéance le 1er février 2002.

les indices
MONTREAL

65 13 7 8 85
Industr. Serv. publ. Banq. Papiers Comb.

Changement -0.83 0.03 -3.65 -0.08 -0.94
Clôture 201.38 164.04 272.52 88.19 201 75
Sem. dernière 198.08 164.06 250.21 83.08 197.27
Mois dernier 187.56 156.26 227.56 81.71 186.08
1971 haut 189.45 161.53 236.06 95.75 188.51
1971 bas 161.96 140.84 172.04 65.92 163.22

TORONTO
Industrielles Aurifères Métaux Pétroles

Changement
Clôture

-0.61 -6.11 -0.31 -1.34
197.86 181.45 85.77 221.49

Sem. dernière 192.90 163.35 84.76 217.07
Mois dernier 184.30 149.72 80.51 219.74
1971 haut 197.63 202.66 103.01 242.60
1971 bas 158.33 132.40 67.86 180.30

DOW JONES
Ouv. Haut Bas Clot. Chang.

Industrielles 901.41 906.23 894.34 901.79 -0.38
Transport 256.76 257.99 254.57 256.18 -0.58
Serv. publ. 116.79 117.30 115.41 115.80 -0.92
Ensemble 316.91 318.49 314.16 316.32 -0.70

900
150

3414
700

1565
29945

7795
200
100
100

Pow C 5 pr 
Prem Cb 
PriceCom 
F ovigo 
Que Tel 
Rapid D 
R Dat Pr 
Readers D 
Reitman 
Reitman A 
Rio Algom 18000 
Rolland 1300 
RothmB p 700 
Royal Bank 
Royal Trst 
Roy TM pr 
Sandwell 
Scot Lasal 
Shell Can 
Shell Inv p 
Sh I w 
Simpsons S 
SocGn F 
Steel Can 
Steinog A 
Texaco 
Tôt Pet A 
T Pet A 
Tr Can PL 
Trizec Crp 
Tr G C 
Un Carbid 
Velcro 
Walk GW 
Warn Her 
Webb Knp 
W este st 
Weston 
Zellers

$10% 10% IO'/b - % 
$14% 14% 14% + %
$8'/a 
$7% 

$15 
$9% 
$9%

7%
7%

14% 15

8% + % 
73/4

83/4
8%

9'/4 + % 
9 Va + %

$11% 11 2 11%+ Va 
$20'/» 20% 20'Z. + Va
$20 20 
$16'/: 1674

5700
310
200
200
300
555
00

800
200
100

13812
3011
2320
2700

200
1570

751
5100

550
545
2970
300

2600
1712

700
1230

$5%
$9%

$37%

20 % %
)6Va — '/a

380 3 75 3 75
$22 2 22 H 2272
$33% 32% 33% ' % 

$39% 3974 3972 + %
$16 153/4 16 +1%

57a 5% — Va
97b 97b - 7b
7% 37% - 7b

$37'/» 3774 3774 + Va
$17'/b 177b 177b - Va
$32 32 32 + %
300 300 300
$28% 28' 4 287a + %
$24% 24 24%+1%
$42 4f% 42 + •*/»
715 700 700
$14% 14% 14% - a
$39% 39’4 39%
$18 18 18 - 7a
$25 247a 2472 + 7a
$16^4 167a 163/4 + Va
$19'/. 19 19'/4 +1
$46% 46% 46% - %

360 360 360 - 50
41 40 41

$29'/» 297b 29' 0 + %
$18 18 18 - Va
$16% 16% 16% + %

SXL Div 
SMA Inc 
Spart Air 
Steeltree 
Unican Sec 
Val Mr A 
Whiterk

Abitib Asb 
Abit Cop 
Acroll Ltd 
Ajax Min 
Alld Min 
Ameran 
Americ 
Amos 
Anthnian 
Atl Nick 
Atl Tung 
Avilla 
Bateman 
Beltere

1500
200

5000
5948

887
233

5000
1200

30500
7000
1000
6000

18705
2000
1000

Burnt Hill 6000 
Cadillac Ex 7200

Bourse canadienne

39200 
1500 
2000 

342 50 
500 

1500 
500 

2331 
2900 
3000 

500
: 6000 
13000 
2500 

33750 
14500 
2767

Ventes Haut Bas Ferm. Ch. 
Industrielles

137a 137a + %
53/4 5%
5 5Vb + % 

72 72 + %
300 $19^4 193,4 19% - Va

2277 $32% 32 32% + %
600 $32% 323/4 32% + %
375 $25 25 25 + %

3984 $26 25 25 -1%
150 $12% 127a 127a
100 $9% 93/4 9% - Va

Ahed Music 1800
A mb Db 
Am Met 
Aquabl

500
400
650

Belg Stand 12..0

Dom gstore 4300 $15»/» 14% 15%+ T»
D Textle 150 $23% 237a 23'/a - 2
Domtar 1510 $12'/» 11% 11% - '/4
Du Pont 1630 $25% 25% 25% - V-
Dupuis A 100 $6% 6% 6%
Elec Knt 00 $5% 574 574 - '/2 V

Berncam 
Blue Bon 
C Secur A 
Com Hold 
Crawfd Al 
Davis Ds 
Deltan 
Drum Die 
Grnach 
Hubb Dyr 
Inland Ch 
Inv Found 
MR Rice 
N Nursng

700
)00
600

1150
1400
400
700

10.00
500
200

1500
175

1450
1500

Nat Nursing 200
Paco Cp
Prefac
Proflex
Reprox
R RD
R RD wts
SCU

700
800

1400
800

2000
1000
400

415
76

150
340
$15%
$8'/b

220
120
160
260
145
$7%
12

340
S60
350
$45

$9'/»
235

50
240
180
220
100
450

20
140

410 410
76 76

150 150
330 3’0
153/4 153/4 
8'/a 878

215 220
120 120 
155 160
255 255
140 140

7% 7%
10 12 

340 340
60 60 

330 350
45

974
220 235

50 50
235 235
175 175
205 205

85 100
450 450

20 20 
140 140

-10 
+ 10

+ 5

+ 10 
+ 5 
-5 
- % 
-2 
-25 
+ 2
+4 
- % 
+ 20 
-5 
-15 
-5 
-20 
-15 
-50 
-10 
-10

Candex 
Cdn Mag 
Canuc M 
Capri 
Cartier 
Cedarv 
Chib Cop 
Chipman 
Con Dev 
Con Prop 
C Tower 
Cop Man 
Dasson 
wdauphin 
D Lease 
Dumont 
Dynco 
Eagle Min 
Expo ron 
Fall Min 
Fannex 
First Dren 
Flint Rk 
Fox Lake 
Gaspe Q 
Goldex 
Gold Hk 
Gras L 
G E Res 
Gr Coast 
Israel Cnt 
James B 
Jamex 
Kallio 
K al Res 
Keltic 
K iena 
Lederic 
Louanna 
Mdonld M 
MacLan 
Mal Hygd 
Massval 
Mid Ind 
Midepsa 
Mija Mines 1500 
Min Ore 500 
Mt eagle 11500 
Mt Laur U 4000 
More ms 2000

500
0500
3786
2000

12180
1500

11000
49900

35736
500
500

7212
500

23000
2000

100
2500

5500 
4000 

500 
30 0 

200 
2000 
1000 
1000

$10 9% 9% - 'A
> 120 105 1055 -5

56 55 55 -1
75 75 75 -35

370 365 370
240 240 240 -10
$14% 14% 14% + %
et pétroles
180 175 175 + 5
20 20 20 +3
64 62 64 + 1
22 22 22 -3

375 370 375 -5
7 7 7

20 20 20 +2
18 17% 18
3 3 3 — %

30 30 30 -2
20 17 20 + 1
43 V2 '2 43 -1

7 7 7
14 14 14 — Va

305 295 300 -10
) 16 Va 16% 16’ +1 Va

199 185 185 -6
23 20% 23 +2
21 20% 20 Va + %
33 Jl 31 , + 1
47 43 45 -1

8 Va 8 Va 8% - Va
45 40 45 -1
22 22 22 -1
70 60 60 -6
97 90 9? -4

7 7 7 -1
90 90 90

5% 5 5
20 Va 20 20 + 1
11% II 11% +1

8 Va 5% 5% -3%
47 44 45
32 32 32

430 400 430 + 5
45 45 45 -4

165 162 162 -6
3 8 Va 36 38% -1
12 12 12 + 1

189 181 189
4 4 4

73 70 72 -1
220 206 215 + 10

» 19Va 18% 19Va ' Va
15 15 15 -1
31 31 31 -1

540 530 540 + 10
26 26 26 - %
19 18 18 - Va
31% 30'a 30 Va - Va

400 400 400
60 54 60

5 4 4 4 + 1
129 119 129 + 10
25 24 24

4 4 4 y81
.2 12 12

84 81 84 +2
220 210 210 -15

5 5 5
36 34 34 -2
13 13 13 -2
11 11 11

4 4 4 + 1
46 43 43 -1

101 96 96 -5
16 16 16 9*1

100 $5% V%% 5% + '/
700 $13% 13 1 % + Va
100 $10% 107a 10% +6% 

1776 $22% 22'/» 227a- % 
100 $8% 8% 8% + % 
575 $21 20% 20% + Va

1525 $42% 42% 423/,+ % 
1400 $32% 32% 323/4 +4 /4 

637 $8 8 8 - %

BAR - LOUNGE
MOBY DICK’S
Boissons - bières - etc.

BOUILLABAISE - PALOURDES - HUÎTRES

POISSON - CREVETTES - MOULES

Déjeuner - Dîner - Souper 
Avant-midi - Après-midi

^cRa^ilk)^derAtlaiitiqtie

1454A rue Peel
(laveau Shèraton Ml-Ro\al) 

•S7/I ri()\t\H\U;\ T 
Di SOIR G RAT HT!

849-1368

BUREAUX À LOUER
Édifice 2Q0 rue St-Jocques

(Place D’Armes)

Superficie 3000 pieds carres - $4.25 le pi. car.

•
Modernisé, décoré, divisé, climatisé 

Centre stratégique de la finance

Disponible le 1er mai 1972 

Téléphonez à M. Langlois!

849-4823

h i
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fonds mutuels Nominations à ia CIL

FONDS

Acrolund
Adanac
A li F. Special Fund 
AIM anaüun Compound 
All-Canadian Dividend 
All-Canadian Revenue 
All-Canadian Venture 
Am Growth Fund 
Canada Growth Fund 
Cdn Invent Fund ixd* 
Cnd Scudder 
Cdn Sec Growth 
Cdn Trusteed Income 
Canagex
Champion ot Canada 
Collective Mutual Fund 
CM Leverage 
Commonwealth Venture 
Corporate Investors 
Corp Inv Stock Fund 
CSM Japan Fund 
Dorn Compound 
Dorn. Equity 
xDreyfus Fund 
Eaton Viking 
Exec Fund ol Canada 
Fonds Collectif A 
Fonds Collectif B 
Funds Collectit C 
Fonds Desjardins \ 
Fonds Desjardins "B 
GlS (Compound

OFF. DEM.

1 29 1.42
2.22 2 43
3 32 _
858 938
9.58 1047
785 858
383 4 19
6.59 7 24
584 642
5.06 554

>0 72
5.24 5.76
5 03 5.52

10.24 11.07
8.37 9 15
6.58 7.22
3.65 4.01
6.76 7 43
596 6.52
5.11 559
8.79 9.66
5.85 6.35
7.62 7.93

12 68 13.90
5.46 5.93
6.24 684
6.75 7.37
5.76 594
9.07 9.91
3.94 _
4 42 _
10 67 11.73

GIS (Income)
Growth Eouity 
Guardian Growtn 
Guardian Savings 
industrial Growth 
Invest Int I Mutual 
Invest Mutual ot Canada 
Invest Growth 
Japanese 
Keystone Canada 
Keystone Polaris Fund 
Le tonds I*.E l*
Mutual Accumulating 
Mutual Bond Fund 
Mutual Growth Fund 
Mutual Income Fund 
Pension Mutual 
Planned Resources 
Principal 
Provident 
Radisson K.I.
Regent Growth 
Regent Pension 
Regent Venture 
Sav & ln\ Can 
Sav & Inv Amer 
Timed Investment Fund 
Utd Accumulative 
Utd American 
Utd Horuon 
Utd Venture 
Universal Sav Equity

J 84 4 22 
7 .08 7 78 
y .25
10.95 12.03 
6.51 7.15 
7 75 8 47 
5 78 6 33 

12.00 13.12 
571 6.25

10 79 11 86 
5.72 6.29
5.17
8.18 
450 
4 58 
6.09 
53
y.53 10.47 
6 02 6.62 
4 38 4 81 
6.77 7.44 

10.65 11.64 
109

NOMINATION 
A LA BANQUE 
DE MONTREAL

PHILIPS ELECTROICS 
INDUSTRIES LTD 

NOMINATION

toronto
R. J.Runcie H. L.Goodfellow

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Ventes Haut Bas Perm. Ch.

Industrielles
Abitibi 15597 S8'/4 8 8'/8
Abitbi 7'/ap 120 $52 52 52
Acklands 2745 $9% 9'/4 9'/4 + '/e
Acklnd 2p 1150 $12% 12% 12% -F '/e
Acres Ltd 3300 $14% 143/4 14% -F Ve
Acres A pr 120 i44'/i 44'/a 44'/j
Acres wt 6350 420 390 400 -10
A.G.F.M 500 $6% 6% 6% — '/b

7000
1401
2450
1100
300

Agra Ind 5800 $11 10% 10%-F %
Alt Gas 10172 S54'% 53% 54-/2-fl'% 
Alla Gas p 500 $79 79 79 - '/a
Alcan 10948 $19% 19-/4 19% - %
Alcan pr 850 $26% 26-/4 26-/4 - %
Algo Cent 2510 $9 9 9
Algoma St 4630 $14% 14 14% + %
Algonq pr 200 400 400 400 —25 
Allarco Dv 100 $6'/4 6% 6-/4

Bartaco

Bowes

Brdg T<
Bright
Brinco

Burrard
Bushnell

1900 415 400 415
192 $37'* 37-/8 37% + %
400 $5 5 5
100 $15'* 15'* 15'* + '*

1 65 $40 40 40 + 1
> 25 $44 44 44 + 2

2050 $25'* 25 25'*
100 $34'* 34 34
100 $35% 35% 35% + %

6625 $10% 10% 10% + %
234 $28% 28 28 - '*

1755 $11% 11'* 11-/4- '*
3400 $7% 7 7

400 $17 16% 17 + '*
400 170 165 165

1750 $8 7% 8
400 $9'/b 9 9 - %

9000 15 15 15 - 1
35622 $22% 22-/8 22% + -%
17793 $36% 36-/8 36% + '*

1470 $17 163/4 17 + -%
100 $5% S3* 53*
100 $9% 9-/8 9-/8 + '/a

1050 $17'% 17-/8 17-/8 - '*
100 150 150 150
450 $7% 7-/4 7-/4 - '/8
575 $10% 10% 10% + '*
200 325 325 325

16135 $45% 45% 45'% - %
345 $53 53 53
545 $54% 54% 54%
z25 155 155 155

4055 $6% 6-/8 6'*
10150 345 340 345

960 $8% 8% 8%
4000 200 185 200 +15

16265 $31% 30'* 30% + %
50 $33% 33'% 33'%

z85 $12'% 12% 12%
25510 $14% 14% U'/B

5050 400 395 400 + 5
4108 240 230 240 + 5
5657 $20% 20'* 20% + '*

100 $5% 5% 5% - '/a
300 $16'% 16'% 16'%

2355 $5% S3* 53* - '/a
200 $25% 25% 25% + '/a

) 25 $41 41 41
zlOO $20'% 20'% 20%
1200 $20'* 20 20 - '/b

150 $64'* 63'* 64'* + 3*
zlO $85% 85-/2 85'%
25 $66 66 66 - 1
60 $71 71 71 + %

150 $27'% 27% 27'%
2925 $9% 9 9
2160 420 410 415
1050 $14% 14% 14% + Ve
300 $8% 8'/a 8-/8
100 $7% 73* 7% - %

6042 $9% 9-/4 9% + '*
p 230 $21 21 21

4296 $7 6-/2 7 + %
1470 $28'* 27% 27% - '*

3 55 $98 98 98
3000 120 115 115 + 5
1100 $11% 11% 113* +11*
2320 435 425 425 - 10

425 $31'% 31'* 31% + '*
. 30 $49 49 49

192 $20% 20% 203* + '*
660 $29 28-/2 29

1100 $19% 18% 18% - %
12290 $20'* 20 20

26 $40 40 40

Capit Div 
Cara
Carrier JD 
Carrier w 
Cassidy L 
Casidy A p 3125 
CC Yachts 5825 
CDRH Lt 
Celanese 
Celanes 1 p 
Ctl Fund A 
Chat-Gai 
Chrom 
Chrysler 
CHUM 
CHUM B 
Codville A 
Columbia 
Columbi p 
Cominco 
C Holiday I 
Computel 
Comtech 
Con Bath 
C« n Bath p 
Con Bath w 
C Bath 68 w
Con Bldg 
C Textle 
Con Dis 
C Gas 
Control F 
Cooper C 
Corby vt 
Cornât l 
Cosms 
Costain R 
Craln R L 
Crestbrk 
Crwn Lite 
Crwn Trst 
Crush Intl 
Cygnus A 
Cygnus B 
Dale-R 
Dawson D 
Debhld B p 
Delta Ben 
Distl Seag 
Doman I 
Dome Pete 
D Citrus 
D Fdry 25710 $26 
D Glass pr 200 
Dom Lime 100

Haut Bas Farm. Ch.
82 78 79 + 1
$5% 5 5 - '/8
$7% 6% 7-/2 + %

425 425 425 +15
$5 5 5
$9 9 9

385 370 385 +20
$83* 8'% 83*' + '*
$5% 5'* 5% - '/8

$12'* 12'* 12'* - '*
$6% 63/4 63*

$19'* 19 19-/4 + %
145 145 145
$31% 31% 31%
$8% 83/4 S3* + Ve

$10 93/4 93* - '*
$5 5 5

300 295 295 - 15
$10 10 10
$26'* 253* 26 + '*
$12% 12'* 12'*
345 345 345
250 250 250
$9% 87/b 9-/8 + •*

$13% 13% 13-/2 + '*
47 45 45 - 4

390 390 390 - 10
235 235 235
$5% 5% 5% + %

$26 25-/2 26
$20'* 193* 20 + '*
225 225 225
$18% 18-/2 18%
$25 25 25
220 200 205 - 10
110 110 110 -10

600 
2730 

250 
400 
200 
z20 

1776 
420 

4400 
200 
500 
z50 

7078 
1730 
z50 

3200 
2445 
1120 
1200 

100 
8550 

12103 
10665 
24811 

600 
1805 

100 
12100 

100
5000 $9% 9% 9-/4 - '/4

z20 $14% 14% 14%
1700 420 410 420 +40

75 $34% 34 34 + %
850 $19 19 19

$19% 193/4 193/4

La Canadian Industries Limited annonce les nominations de M. 
R. J. Runcie au poste de président et directeur général et de M. 
H. L. Goodfellow au poste de vice-président et administrateur gé­
néral des compagnies Goodfellow Combustion Limited, Goodfellow 
Enterprises (Sarnia) Limited et Goodfellow Combustion (Québec) 
Limited. M. Runcie était auparavant membre de l'équipe chargée 
des nouveaux projets de la CIL et M. Goodfellow était vice-prési­
dent du groupe Goodfellow dont la CIL a fait récemment l’acquisi­
tion. Les compagnies Goodfellow sont spécialisées dans la destruc­
tion des déchets industriels liquides. Ils ont une usine à Sarnia, en 
Ontario, deux autres sont également en construction à Mississauga, 
en Ontario, et à Ville Mercier, au Québec. Le bureau de M. Runcie 
est au siège social de la CIL à Montréal, celui de M. Goodfellow à 
Sarnia, en Ontario.

Harveys F 3200 110 105 105
Hawker S 1867 300 295 300 +5
Hedway C 100 375 375 375 + 5
Hind Dauc 200 $98 98 98 -27
Home A 3535 $33% 33% 33% + V4 
Horne Pit 4855 300 285 300 +10
H Bay Co 2270 $19% 19% 19%
H B Oil Gas 5220 $43 42-/4 43 + %
HB Oil G pr 100 $53 53 53 - %
Huron Eri 1775 $30 29-/2 29%
Husky 12350 $17% 16% 163/4 - Va
Husky A pr 25 $43% 43-/2 43% — %
Husky B pr z20 $42 42 42
Husky D w 637 650 645 645 - 5
Husky E w 1820 660 655 655 + 5
IAC 2715 $21% 21% 21%
IAC w 1300 960 945 945 -30
Imasco 1858 $22% 22% 22%+ %
lmp Gen 3200 $5% 5% 5-/2+%
lmp Life 100 $167 167 167 +7
lmp O 52715 $34% 33-/4 34 + %
Indal Çan 550 $11% 11-/2 11%-%
Indusmin zlOO $10% lO'/a 10%
Ind Adhes z25 $163/4 16% 16%
Inglis 625 $13% 13% 13% + %
Inland Gas 830 $14-/4 14 14 - %
Inter-City 2860 $83/4 8-/2 8%
Inter C B p 375 $19 19 19 - %
Inter C A w 1300 475 450 470 +20
Inter C B w 6825 435 410 425 +10

$6% 6% 6% - Va Intrmetco 700 245 240 240
$7 6% 6% IBM 121 $370 366 366 - 4
$8% 8% 8% - '* 1 Nickel 24610 $32% 31% 31% - %
$7 7 7 1 Util 14410 $45'* 45 45

300 350 350 350

Dom Store 8475 
Domtar 21415 
Domtar pr 457 
D Textie 
Douglas L 
DRG Ltd 
Dupont 
Dustbane 
Dylex Div 
Dylex D A 
Estn Can S

5280 
1573 
1879 

150 
700
125 $80-/4 80 
200 240 240

2110 $32% 32
350 $12% 12% 12% + % Intpr Steel 2205 $8% 8% 8%

2075 $33% 32% 33 + % Intpr Stl pr 300 $26 26 26 + %
1600 $83/4 83/4 83/4 Inv Group 225 $9% 9 9-/e + %

25 25 -1% InvGrpA 3935 $9% 9% 9% + Va
$14% 14% 14-/2+ % Inv Grp 5 p z50 $21% 21% 21%

$9% 93/4 93/4 Irwin Toy 1550 $18% 18% 183/4+ Va

80 — Va Int Div
240 Intpr Pipe 7962 $32% 32-/4 32% + %

323/4 + 3/4 Int Pipe w 7925 $15% 15-/4 15%+ Va

$15% 14% 15-/4+ Va Island Tel z36 $12 12 12
$12% 11% 11% - Va ITL Ind 500 400 395 395 + 5
$14% 14% 14% - Va Ivaco Ind 700 $15% 153/4 1 53*

925 $23% 23-/2 23% - % IWC Ind 1700 265 265 265 + 5
1450 315 310 310 -10 Kaiser 14490 425 405 405 -10

Kaps Tr
Kelly D A 225 $6 6 6
Kelsey H 400 $7% V/a 7-/2 + Va

200 $11% 11% 11%
1425 $17% 17 17

3470 $25% 25% 25%
100 $5% 5% 5% + %

1850 $12'/4 11-/4 12-/8+ % Kenting
5050 $11% 11 11% + % Koffler
300 ...............

Eddy Mtch 100 $15% IS3* IS3* + % Kotfler w 2090 825 825 825 +20
E-L Fin 500 $8 7% 7% Labatt 927 $22% 22% 22% — %
E-L Fin w 2200 290 285 290 +10 Labatt pr 425 $24 24 24 + %
Electro K 2200 $5% 5 5% - % Lailaw 10875 $18 173* 18 + '*
Electro ltd 815 $46 453* 453* - '* Lailaw A p 100 $18 18 18 + %
Emco 200 $7% 7% 7-/2 LOnt Cem 6485 365 355 365 + 10
Erie D A 500 $8 8 8 Lau Fin 3410 $13% 13% 13'* — '*
Exquisite 100 $5% 5% 5% Lau F 1.25 s 50 $17% 17% 17%V
Exquite pr 100 $7% 7% 7% + % Lau Fn 140 .00 $19 19 19 — %
Falcon 2173 $84% 83% 833* - % Lau F 2.00 100 $28 28 28
Fed Diver 500 135 135 135 - 5 Ligh Inst 8880 $8% 7% 8-/8 + %

CSL
CSL pr 104 $5% 5% 53*
Cdn Brew 9540 $8% 8 8-/8
C Cabl 12485 $17% 17-/2 173*+ % 
C Cable w 401 44 5 44 5 445
Cdn Can A 184 $6% 6% 63* - Va
C Curtis 6600 83 75 83 +10
C Equty 16160 Sl3'/4 123* 13% + %
C Found pr z50 $7% 7% 7%
CGE pr — *................. “

CIL

C Ocdental 1515 $9% 9% 9%-%
CP Inve pr 3790 $27% 27'* 27% + % 
CPIn w 17795 380 360 375
CP Ltd 18290 $15% 15 15
CPL A p 1791 $11% 11% 11%
Cdn Sait 100 $15% 15% 15%+ Va
Cdn Tire 100 $41% 41% 41% + %
Cdn Tire A 1928 $38'* 37'* 38'*+1 % 
C Uilties 595 $45 44 % 443*- 1*
C Util w 1925 $13% 12% 12% - %
C Vickers 1700 $13 12 12 - Va
CWN Gas 300 $24 24 24
Cqnron 1550 $21% 21 21%+ Ve

250 $29 28% 29
450 $71 70-/8 70-/8 — %

2900 $5 460 485 +20
1550 $14 133* 13% + %

24105 $30'* 29% 30 + '*
3364 $10 93* 93*

730 $16 153* 16
400 $8% 8% 8-/8 + %

1790 430 415 425 + 15
650 305 300 300 — 5

Fed Grain 
Fields S 
Finning T 
Fleet Mfg 
Fleetw'd 
Ford Cnda 
F Seasons 
F Season w 
FPE Pion 
Fraser 
Freiman 
Fruehauf 
Gaz Metr 
Gaz M 63w 
Gdn Mang 
Gen Distrb 
GMC 
Gnstar 
Gnstar L w 
Gesco Dis 
Glendale 
Glengair 
Gleng B p 
Gleng A w 
Goodyer 
Godyear p 
G Mckay A 
G Mckay B 
Graft G 
Greb Ind 
GL Paper 
C L Power 
GN Capital 
Gt W Life 
Gt West S 
Greyhnd 
Grissol F 
G SW Cl B 
Guar Trst 
Gulf C 
H Group 
Ham Tr 
Ham Tr pr 
Hardee

2050 $9% 9-* 9% + % Levy z50 $13% 13% 13%
785 $15% 143* 143* - % Life Inves 2200 $83/4 8% 8( + %
400 $14% 14% 14% Life Inv w 4900 145 135 140 +10

5700 120 110 120 +10 Lincoln Tr 150 $15 15 15
1210 $9-/2 9-/2 9-/2 Livingsto 6500 $10 9-/2 9%

Living w 2265 625 600 600
Lob Co A 1414 $6-/8 6 6-/8 + %
Lob Co B 3055 $6% 6 6-/8
Lob Co pr 340 $32% 32% 32% - %
Loeb M 850 360 355 3 55 - 5
Logistec C 200 $11'* 11-* 11-* + ■*
Maclarn A 1250 $16% 16% 16% - %
Maclarn B 100 $17 17 17 + %
Mclan H A 1225 $9% 9% 9% 3

675 $99% 98 99%+1%
3450 $17% 17'* 17% + %
1360 $10 10 10 +20

100 $21% 213,4 213*
100 $13% 13-/2 13-/2 + 1
100 $5% 5% 5% - %
z25 $20% 20% 20% 
z 30 $6% 6% 6%
300 175 175 175 -10
725 $7'* 7 7'*+ % MH Cable 625 $11% 11% 11%

4271 $28% 27% 28 w- 16325 $23% 22'* 23 + % MB Ltd
819 $81'* 803* 81'* + '* Magna El 300 475 465 465 —10

10610 $15% 15 15% + % Magnason 300 $93* 93* 9%
2020 605 590 590 -10 Magnt
1850 $5% 5-/2 5% - '* Magnum
550 $6% 6% 6% + Va Maher

3200 185 180 185 + 5
700 340 340 340 + 5
500 85 85 85 + 5
435 $200 190 200 + 15
z7 $36 36 36

z50 $6 6 6
z50 $23 23 23

Hard Crp A 1500 
Harlequin 7725 
Harris J S 1500

200 
100 
135 
601 $20 

1500 
1118 
5950 $6%
350 
100 
500 

1331 
21301 

7360 
1050 
500 

4000

$24% 24% 24% + % 
$6 6 6

$10'* 10% 10'* + % 
$57% 55% 57% +2%

63*
$17% 17'* 17'* - % 

$9 9 9 + Va
$10% 103* 10% + Va 
$14% 14% 14% + % 
$29% 28% 29 + %
$10% 10'* 10% + % $12'* 12'* 12'*
$22 22 22
145 140 140
$17% 16% 16% - % 
$6% 6 6 - '*

300 290 300 +20

Mol son A 9476 $22% 22'* 22%
Mon Life 
Monenco 
Moore 
Morse A 
Morse pr 
Murphy 

>hy prMrph

17820 $42% 42'* 42% + %
100 $15% 15% 15%
25 $35 35 35

5425 $13'* 13'* 13'* — '*
4395 $33 32% 33 + '*

300 355 350 30 +25
4100 35 26 35 + 8
r4725 $9% 9% 9' — %
1000 $8 7% 7% — %

HALLNOR
MINES, LIMITED

AVIS DE DIVIDENDE
AVISest donné par la présente 
qu'un dividende de trente 
cents (30c) par action prove­
nant du surplus de capital en 
1971 qui reste, a été déclaré 
par le Conseil d'administra­
tion de Hallnor Mines, 
Limited, payable le 1er mars 
1972, aux actionnaires ins­
crits au livre à la fermeture 
des affaires le 8 février 1972.

Par ordre du Conseil.
B. H. GROSE, 

Secrétaire
Toronto, Ontario 
le 27 janvier 1972

N Hees Ent 100 350 350 350 - 5
N Nuring H 6100 245 220 245 +25
Nat Sea 342 $8 8 8 + »*V
Nat rust 370 $36% 36 36 - '*
Neonex 4400 4)5 460 465
NB Tel s z85 $15% 15 15
N Provid D 7000 54 50 51 - 1

CANADA [TEXflCOj LIMITED

DIVIDENDE D’ACTIONS 
ORDINAIRES NO. 132

Le Conseil d*Administration de Texaco 
Canada Limited, lors d’une assemblée te­
nue le 21ième jour de janvier 1972. a dé­
claré un dividende trimestriel de vingt- 
sept cents (0.27) par action, sur les ac­
tions ordinaires en circulation, de la Com­
pagnie. payable le 29ième jour de février 
1972. aux actionnaires inscrits à la clôture 
des affaires le lOième jour de février 1972.

Par ordre du Conseil 
J.R.C. BOYCE 

Secrétaire

Montréal. Québec 
21 janvier 1972

PROFESSIONNELS
Voulez-vous faire fructifier 
votre argent au-delà de 
20% ?

Si oui, téléphonez à:

André Manuri
274-7961

Métropolitaine Ass.

Par respect pour 

notre ami et ancien collègue

Monsieur F. D. Chapman

nos bureaux fermeront aujourd’hui à midi.

A. E. Ames & Cie
Limitée

Montréal

Nor Ntl w 475 680 680 680
NW Util p z28 $ 55 54 54
NS Savngs 755 $19'* 18% 18 s 
NSI M 12250 S6'/4S5% 6 - %
NuWest D .00 $9% 9% 9%
Oil Patch 1200 260 255 260 - 5
Okanagan 2u92 $8 7%3 8 g-,4
Ontario Tr 6466 $8% 8% 8' + %
OSF Ind 11381 $6% 5% 6% + %
Osh A 15257 $3% 12% .13%+ % 
Oshawa w 3100 180 1 70 1 80 +15
üverlnd 2 p 192 5 42 5 420 4 2 5 + 5
Pac Pete 6805 $32% 31% 32 + Va 
PVANCan I 150 235 235 235
Paraoon 100 495 495 495 +45
Peel Elder 700 $16 15-* 16 + 1
Pembin A 300 $7'* 7% 7g18 1
Pembin B 9125 $7 7 7
Pemb Dp 33 $25 25 25 - '*
Penningtn 2900 $13 12% 13 + %
PC Jwf A 1703 $12'* 12 12'* + '*
P Dept S 5400 $15'* 14% 15% + %
Petrofina 1406 $23% 23% 23% - Va
PhillipsCb 1 00 $10% lO'/a 10%
Pitts Eng 5345 $15% 15% 15%
PVOWCorp 9650 $7'* 7% VU
Pow Crp pr 185 $32 30'* 30'* - %
Pow C 5 pr 1600 $10% 10% 10% — % 
Précâblé u800 $14% 14-/2 14%+,% 
Prem Iron 200 325 325 325 -20
Price wcom 2565 $8% 7% 7%
Provigo 100 $7% 7% 7%
Prov B Can 750 $16% 16% 16% - % 
Q Brdcast .550 $5% 5'* 5 % '*
Que Tel 2400 $15 143* 15
Que Tel Z p z25 $12'* 12'* 12'*
Qiinte A 800 195 190 195 - 5
Rank Org 225 $23% 23-/8 23%
Rapid Grp 508 $7% 7% 7% - Va
Rapid Gr A 100 $9 95 9 - %
Readers D 450 $11% 11% 11% + '* 
Realty 10535 $5'* 5 5% +17
Ralty C w 7750 270 240 260 + 30
Reed S 55351 $10% 10 10% + %
Reichhold 650 $11'* 11'* 11'*+ '*
Reitman 350 $21 203* 21 + 3*
Keveistk 1000 $14 J3% I3%—1-/4
Rileys D 1300 240 240s 240 + 5
Rothman 1425 $19 18% 18% - '*
Rottmn w 1560 570 550 550 -10
Rothm A p 110 $87-/2 87-/2 87% - %
Rothm 2p 900 $22% 22% 22%
Roy Bk 17680 $33% 32% 33'* + %
Royal rst 1811 $39% 39'* 39-/2
Ryl TM 100 $16 16 16+1
Russel H 1200 $10% 10% 10% - %
Russl H p 300 $23 22% 22-/2 - Va
StL Cem A 50 $38-/2 38-/2 38-/2
StLCorpp 25 $ 64 64 4
St Maur 54600 100 90 98 +8
Sandwell 800 $5% 5% 5% - '*
Sayvette 200 470 470 470 - 5
Schneid b p 675 $10 9% 10 + %
Sctt Paper 150 $22'* 22'* 22'*
Scotts 1500 $17% 17% 17'*- %
Seaway pr 220 $5% S3* 5% — '*
Seco Cem 1500 $11 .0% 11 + '*
Secur Cap 400 '35 435 435 + 5
Selkirk A 100 $19% 19% 19% - %
Shaw Pipe 3546 $11% 11-* 111* - %
Shell Inv p 775 $37% 37% 37% + '*

DAVID E. KITTREDGE 
NOMME CHEF 

ADMINISTRATIF DU 
MARKETING CHEZ BENSON 

AND HEDGES TOBACCO 
COMPANY

La nomination de M. David E. 
Kittredge au poste de chef ad­
ministratif du marketing chez 
Benson and Hedges Tobacco 
Company vient d'être annoncée 
par M. John E. Broen, vice- 
orésident et directeur du mar­
keting. M. Kittredge est entré 
au service de la société Ben- 
son and Hedges Tobacco en 
juin 1970 à titre d'adjoint au 
président et chef administratif. 
Dans son nouveau poste il sera 
responsable de l'aspect admi­
nistratif de la commercialisa­
tion des produits Benson and 
Hedges Tobacco. M. Kittredge 
possède une maîtrise ès arts 
en administration de l'univer­
sité de Western Ontario.

U Sections 1350 S8M1 84s 84s - V.
Van Der 1700 J74S 74S 74S + 4S
Versatd zlO J74S 74S 74s
wvenpower 500 120 120 120
Versatile 5400 s5Va 5 5VS
Versatl A 6850 460 440 450 48 5
Vie G Tr 25 S41 41 41 C
Vulcan Ind 500 S»4S ?'/4 94S - 'A
Wajax 550 S1544 IS'/z 15V5
Walk GW 4550 S4648 46'A 46SS - 
Weldwod 3050 SIS1/, 13V, 13v. - 'A
Wstburne 450 S11W 111/, 11'A
Wburn wt 250 710 710 710 -20
WcoastPt 1175 S104S I0W 10SS + 'SV 
Wcast w 11895 SH I04A lO'/S - Vs
Westeel 500 S16 16 16
W Brdcast 8150 S14SS 13SS 14'/s + W
W Bcas A p 100 S43 43 43 +2W
W Cdn Seed 3090 495 475 495 + 20
OfndiOnr 4 1000 S8 8 8 + W
WSuppIs A 100 S9W 9W 9'/i -C44
Westnhse 400 SIB'A 18 18 - 'h
Weston 2950 S18 1744 1744 - VS
Wstn 4'/,p ZlO $67 67 67
Whit Pas 720 S12VS 12SS 12SS - ’/S
White P w 700 100 100 100
WileyOll 2150 S8VS B B'/s + VS
Wlnco S 600 S6’A 6'A 6'A
Wood Alex 200 310 310 310 +15
Woodwd A 200 S26’A 26'A 26'4 - 'A
Y R Prop 1100 SB'A 75S 8'A + '/»
Zellers 1450 S16VS 16V5 16ÎS + 4S
Zenith 3200 290 290 290

Mines
3000 8VS 8'A BV, + I

DANE.PRESLEY NOMME 
CHEF PRINCIPAL DE 

GROUPE AU SERVICE 
DES PRODUITS CHEZ 

BENSON AND HEDGES 
TOBACCO COMPANY

La nomination de M Dan E. 
Presley au poste de chef prin­
cipal de groupe au service des 
produits chez Benson and Hed­
ges Tobacco Company vient 
d'être annoncée par M. John 
E. Broen, vice-président et di­
recteur du marketing. M. 
Presley s'est joint au service 
des produits de la société Ben- 
son and Hedges Tobacco en 
mars 1971 à titre de chef de 
groupe. Dans son nouveau pos­
te. il sera responsable de l'ex­
ploitation de tous les produits 
Benson and Hedges Tobacco. 
M. Presley est diplômé de 
l'université Sir George Wil­
liams de Montréal.

Accra 
Acme 
Adanac M 
Advocate 
Agnico 
Akaitcho 
Allied Mng 
Am Larder 
Ang U Dev 
Armore 
Atl C Cop 
Atlas Yk 
Aunor 
Bnkno 
Barex 
Eary Expl 
B-Duq 
Betlm 
Big Nama 
Bl Hawk 
Bounty Ex 
Bral Can F 
Brameda 
Brenda M

6800

2000

35500
3103
zl25

$28 27 27 - 1
58 58 58 - 2

190 190 190 - 6
225 220 225 + 15

64 56 64 + 8
375 370 375

80 75 76 + 1
102 101 101 - 1

13 13 13 - 1
48 48 48 - 2

5 5 5 + %
285 270 285 + 15
690 660 680 + 15
26 25 25 - 1

109 100 105
5 5 5

$19% 19% 19-/2 + %
7% 7-/2 7%

72 70 72 + 2
17 17 17 + %

235 230 233 + 8
99 98 98 - 2

525 500 500 -10

19400 125 110 120 +15
z50 $23% 23-/2 23-/2 
200 $24 23 24 +1-*

M Lf Mills 100 $16 16 16
Maritime 2134 $24 23% 24 g- 1
Markboro 4100 $7% VU 7% + '*
Markbro w 5300 175 155 170 +15 
Mass-Fer 9205 $14% 4w2 14% + Va
McLaghln 4025 $15% 15-/2 15% + %
McLagn w 950 875 840 875 + 50
MEP w 10250 305 300 300
Mêle .ers 300 $10 10 10

$17% 17% 17% — % Met Stores 350 $17% 17% 17% + '*
19% 19% + Ve Met Trust 266 $20% 203* 203* + i*

Microsyst 383 $5% 5% 5% - '*
Milt Brick 800 $5 490 5 +15

6% — % Mindustrl 100 $9 9 9

Le dollar canadien
MONTREAL - Le dollar américain était à la hausse 

de 1-32 à $1.00 5-8 en valeurs canadiennes.
La livre sterling était à la hausse de 5-8 à $2.619-16.

NEW YORK - Le dollar canadien était inchangé hier 
et valait 99 25-64 en valeurs américaines.

La livre sterling était à la hausse de 9-16 et valait 
$2.59 31-32.

Orchan

Placer 
Prado E 
Preston

Radiore
Rayrock
Rio Algom
Rio 580 pr
Roman
Ryanor
Satellite
Sherritt
Sigma
Silmq
Stanrck

Sullivan

Texmont 
Texore 
Texsol 
Thom L 
Tombill 
Tormex M 
Tribag 
Trin thib 
Tundra 
U Mining 
U Asbesto 
U Keno 
U Siscoe 
Upp C

Wilco
Wlroy

Almin

Calvert

25 $34% 34-/2 34-/2 - % 
400 $8% 1% 8-/2

3325 $17. 17 17% Broul Reef 4000 25% 25% 25-
4783 $37% 37'* 37% Brunsk 17725 256 255 256

z50 $6% 6% 6% Bruns r 223995 1 % 1
800 300 300 300 -25 Calmer IB 1000 62 62 62
400 $5% 5 5 - '* Cam Mine 8500 33 32 33
550 485 485 415 +10 Camfl 19425 360 330 360
252 $16% 16'* 16'* Cam Chib 2800 585 575 580

Nfld LP 1710 $13% 13% 13% - '*
Nia Wire B 200 $12% 12% 12% + '*
Noran 10193 $35% 35% c35% - % 
NCtrl G 13291 $14% 14% 14% - %
Nor Ctl 65p 90 $40 40 40 +1
Nor Ctl B p 400 $30% 30'* 30'*

Shully's

Silverwd B z2 $15% 15% 15% s 
Simps 1r442 $23% 23% 23-/2 
Simpson S 3617 $32% 325 323 
Sklar M 27460 380 360 380 + 20
Sklar W 11300 240 200 240 +30
Slater Stl 1600 $.<W4 10% 10%
Slat Steel p 100 $15% 15% 15% + % 
Slat W Can 400 $16'* 15% 15%-1% 
Southern 6832 $20 cl9% 20 + %
w Stafford 100 275 275 275
St B rode st 650 $15'* 14% 14%
St Paving 1650 $13% 12% 12% - %
St Cao)a m. 1591 $28% 28'/8 28% + %
wsteetley I 1800 ,$11 10% 10%+%
Steinbg A 900 $24% 23% 24% +.'* 
Steintron 2400 410 400 410 +10
Ster Trust 950 $10'* 10'* 10'* 
Stuart Hs 200 350 350 350
Teledhne 110 $5 5 5 +5
Texaco 8351 $42'* 41% 42 '%
Texas Gu S 8620 $18% 18-* 18%
Thd CGInv z96 $.3 12'* 12% 3
Thoms NT 100 240 240 240 +20
Thorn Nés 4815 $33% 325 33%+1 % 
Thorn N pr 215 $50% 50% 50% + % 
Tormt I 10050 190 185 190 + 5
Tor Dm Bk 797 $34'* 34 34'* + Va
Tor Star B 375 $45 44% 44% - '*
Trader 66 w 400 680 665 675 - 5
Trader 69 w 2148 690 675 690 +10
Transizinc). 1000 325 325 325

Trimac

1 + % 
- 3 
+ 2

z50 $28'* 281* 28'*
2200 162 155 160 +5

Camp RL 
C Tung
C Jamiesn 1200 118 117 118 + 1

Un Fn Mgt 1925 $9

110 110 110 — 5
$43 42% 42'/a — %
$73% 73 73
$12% 12'* 12% — '*
$24'* 24 24 — %
$8'* 8% 8% — %

$18 18 18 — %
67 61 61 — 7

380 355 375 + 15
$17 16% 1)% + '*
$-.4% 14'* 14% + %

$9 9 9 + '*
400 400 400

Cn Lncrt 
Cdn Nisto 
Candore 
Capt 
Cassiar 
Cent Pat 
Chmly 
Chib M 
Chimo 
Coch Will 
Coldstm 
Columb M

C Callinan 3000 10
Con Fardy z62 
C Morlsn 2900 
C Neg 19432 
Con Nichol 6000 
C Rambler 2100 
Conwest 600 
Coprcorp 2000 
Cop Fields 116 
Coulee 3500 
Craigmt 1000 
Crowbank z!25 
D'Aragon 
D'Eldona 
Denison 
Dicknsn 
Discovry 
Dome 
D Explo 
Donalda 
Dunraie

10000 8 7 8 +1
1000 9% 9-/a 9-/2
1000 5 5 5

21000 6 5-/2 5% - %
200 $19% 19% 19% - %

2800

200 195 195
283 276 280

32 32 32
125 120 125
39 37 39

250 240 245
34 34 34
10% 10 10
10 10 10

100 100 100
163 155 163

10 8 10
7 3 3

182 175 175
850 835 835

22 20 22
135 135 135

17 15 17
835 825 825

9 9 9
22 21'/a 22
54 53 53

$29% 29'* 29'*
125 120 120

80 80 80

Lochil
Merland
Midcon

hC Oils 
Northld

+2-/2 Palllser

F eruv 
Petrol

zlOO 21. 21 21
300 530 520 + lQ

10800 60 57 - 5
1 125 680 680 680 + 15

1500 10% 10 10 -1%
zlOO 7 7 7
1500 125 121 125 - 4
4000 18 18 18 + 2
ZlOO 15% 15% 15%
3000 25 25 25

500 64 64 64
8300 620 605 610 + 5
2000 205 200 205
7450 400 395 400 - 5
2600 133 132 132 + 2
1800 175 170 175
6800 240 230 240 + 15

434 305 305 305 - 5
2904 $21'* 20'* 20'* + %

100 775 775 775 + 75
575 $27% 27% 27% + %
459 $25'* 24% 24% - %
100 135 135 135
570 875 860 860 -10

2050 260 255 260 + 5
1000 12 12 12
1100 29 29 29
3000 24 23 24 - %
2500 132 130 130 - 2
1240 $16% 16'* 16>* - %

40 $78 78 78 - 2
3413 735 700 710 -25
6000 13% 13 13 - %
1500 6 6 6 - 1
9048 $14% 14 14% + Va
1000 600 550 600 + 125

17000 26% 24 24 - 4
1600 48 48 48
5925 248 240 240 -10
2000 29 27 27 - 2

426 330 325 325 - 5
4500 11 11 11
3450 $16 15%1 15%1 - Va

> 602 555 545 550 -20
1 2199 465 455 465

9000 54 52 53 - 2
6000 14 13 13 - 2

15300 57 52 53 - 2
500 23 23 23

1000 67 67 67 - 3
300 183 183 183 - 2

3800 67 65 67
6000 15% 14 15% + %
1500 17% 17% 17% + 2
550 22 22 22
400 470 460 460 -20

1400 425 425 425 - 5
9850 170 160 165 + 5

12000 215 191 206 + 11
6000 8 7% 8 + 1
2750 315 310 315
4000 130 120 123 - 7
250 60 55 55 - 5

2800 225 222 222 - 3
2100 17 17 17 - %

23613 102 94 102 + 12
3250 140 125 140 + 5
8800 460 445
Pétrolat at gaz

450 -10

55900 620 610 610 + 5
12955 615 600 615 + 15
3500 9 9 9

1 900 505 500 500 - 5
3465 $20'* 19% 20-/8 - %
1400 $13% 13% 13% - %

150 $31% 31% 31% +1%
12320 585 570 585 + 10

700 250 245 245
1000 12 12 12
6105 79 75 75 - 8
4150 260 250 255 - 6
4800 625 610 625 + 15
1000 300 295 300
2200 130 130 130

11900 380 365 380 +10
3007 885 875 880
3000 64 63 64 + 1

100 560 560 560 -20
3940 $41% 41 41% + '*
zl 19 $14% 13% 14'/a
450 $11% 11'* 11'* - '*
400 535 535 535

1450 930 925 925 - 5
1900 360 355 360
4980 290 285 290 + 5
5615 565 560 565
200 $30% 30% 30-/a + %
385 560 550 560

59200 248 230 238 - 2
5600 89 83 85 - 5
1000 85 85 85 + 3

21700 176 167 176 + 6
500 71 71 71

6000 55 55 55
2175 46 45 46 - 2
7250 233 226 230 - 3
5000 6 6 6
1500 615 590 600
9500 88 87 87 - 1

30220 $15% 15 15% + %
» z!4 94 94 94

1750 245 240 244 + 4
2000 80 78 78 + 3

14181 $14 13% 13% + Va
950 $15% 15% 15% - %

1000 32 32 32 - 2
2600 140 138 140
2000 55 55 55 - 1
7300 115 111 115

12500 71 70 70
200 $13'* 13'* 13'* + %

T.M.Galt

La nomination de M. Thomas 
M Galt. président de la Sun 
Life du Canada, au conseil d'ad­
ministration de la Banque de 
Montréal, a été annoncée par 
M G. Arnold Hart, président 
du conseil de la Banque. M. 
Galt. qui a fait toute sa car­
rière au service de la Sun 
Life, est également Fellow 
de la Société des Actuaires, et 
il participe activement à di­
verses associations d'assu­
reurs. Il est l'un des quatre 
Canadiens, membres du con­
seil de l’Association Interna­
tionale des Actuaires, et pré­
sident du conseil du comité 
permanent sur la Fiscalité de 
l'Association Canadienne des 
Compagnie d’assurance-vie.

Du conseil 
d'administration 

de la Banque Royale

James Hume

M. Andrew Land. Gérant Gé­
néral. de la Division Data 
Systems de Philips Electro 
mes Industries Limited, an­
nonce la nomination de M Ja­
mes Hume au poste de Gé­
rant du Marketing pour les 
Ordinateurs. Dans cette fonc­
tion. M Hume est responsa­
ble de la mise en marché ca­
nadienne dans les domaines 
des ordinateurs de bureau de 
Philips. M Hume occupe ce 
poste déjà depuis plusieurs 
mois. La nomination est 
annoncée en même temps que 
les récents développements 
de la division des Ordinateurs 
Antérieurement à cette nou 
velle nomination. M. Hume oc­
cupait des postes à la direc­
tion dans l'industrie des or­
dinateurs de bureau

NEILF. PHILLIPS, C.R.

La Banque Royale du Canada 
annonce la nomination de Me 
Neil F. Phillips. C.R., corn 
me membre de son conseil 
d'administration. Monsieur 
Phillips est associé de l'étu­
de légale Phillip'; Vineberg 
Phillips et Rothman

Peyto 
Rang 
Scurry Rn 
Siebens 
Total Pet 
Total P A p 
Tr Can Res 
U Can 
U Canso w 
Ulster P 
Voyager P 
W Decalta 
World Wde

Oils 550 219 
18360 $17% 
3657 $17% 
5750 
5850 

500 
1100

800

29 219 - 1
16% 17% + % 
17% 17% + %

950 935 945 + 10
710 700 700
$14% 14% 14%
100 100 100
490 470 485 -10

85 00 85
174 163 172 + 5
505 500 505 + 5
695 675 680 -15
235 230 235

cours des changes

PAYS
Afrique du Sud 
Allemagne 
Angleterre 
Argentine 
Australie 
Autiiche 
Belgique 
Brexil 
Danemark 
Espagne 
France 
France 
Hollande 
Italie 
Japon 
Mexique 

it s-linEtals-Uni
Norvège
Nouvelle
Suede
Swisse

Zelande

MONNAIE COURS
H.ind 1 .1308
Deutsche Mark 3138
Livre 26106
IVso 1125
Dollar 1 2015
shilling 0433
Franc 0220
( luzeiro Novo 1818
1 ouronne 1435
Peseta 0161
Mane Hrangri 1063
Mane fiiiannei 1070
F lonn 3157
Lire UU1713
Yen <JU3243
I'eso 0804
Dollar 1 00 5/8
(ouronne 1502
Dollar 1 2213

Couronnr 2000
H ranc 2509

Hausse 
de l'or

LONDRES L’once d’or 
fin cotait hier, sur le mar­
ché européen de l’or, $47.49, 
au regard de $46.95, à la fer­
meture du marché, lundi.

AVIS DE DIVIDENDE
ACTIONS CLASSE "A" - SANS 
VALEUR NOMINALE OU AU 
PAIR
Un dividende de quatorze cents 
($0.14) par action a été déclaré sur 
les actions Classe "A" • sans valeur 
nominale ou au pair • de Dupuis 
Frères, Limitée, pour la période 
trimestrielle se terminant le 31 janvier 
1972, et* sera payable le 15 février 
1972.
Ce dividende sera payé aux déten­
teurs de certificats d'actions ou por­
teur, à toutes les succursales au Cana­
da des banques suivantes : La Banque 
Royale du Canada, La Banque Pro­
vinciale du Canada et la Banque 
Canadienne Nationale, sur remise du 
coupon portant le numéro 67 attaché 
à leurs certificats d'actions, le ou 
après le 15 février 1972.
Pour le conseil d'administration,

la secrétaire générale, 
Jeanette Perras 

Montréal, le 1er février 1972

Dyneity 
East Mal 
East Suit 
Falco C 
Frobex 
Gt Mas 
Giant Yk 
Goldray 
Goldrlm 
G rendue 
G ran isle

875 $66-/2 65% 66% +2'* 
11900 1 54 150 1 53 +3
5000 7% 7 7 - %
z200 16 16 16
2450 72 700 720 +15

900 1 55 1 52 1 55 + 3
200 330 330 330

10303 $11'* 11 11-/4+ '*
9500 38 37 38

10380 525 505 510 - 5
400 875 875 875 +25

5000 65 65 65
2000 17 16 17

580 500 500 500
717 840 825 825 -15

Green Pnt 4700 20 19 19
Headway 5000 7% 7% 7%
Hollinger 3750 $39'* 39 39
Huds Bay 7233 $22 21 21% + %
Hu-Pam 500 18% 18% I8V2 +2%
Hydra Ex z50 16 16 16
Int Halliw 1500 24 24 24 + 1
Int Mogul 2495 $10'* 10 10 - %
Int Obaska zlOO 43 43 43
Iron Boy T 900 340 335 335 + 5
Iso 2200 157 152 152 - 5
Jelex z328 11% 11% 11%
Jc liet 3300 22 22 22
Joutel 6200 60 55 55 - 5
Kam Kotia 1080 62 62 62 + 1
Kerr Add 1539 840 835 835 -15
KT Mining 500 9 9 9 - 1
Lacanex 3200 100 97 97 + 2
Lacanex w 100 35 35 35
L Shore 5468 300 280 300 +34
La Luz 6605 380 350 380 +40
LL Lac 4405 220 200 220 + 15
Lost River 1200 375 375 375 + 5
Lytton M 900 150 150 150 - 1
Madeline 2092 330 325 330 + 5
Madsen 7000 84 75 84 + 4
Malartic 1500 75 70 75 + 4
Man Bar 1025 45 45 45 - 2
Mattgmi 2885 $30% 29% 30'*
Me Adam 3500 55 53 53 + 1
Me Intyre 1040 $74% 74% 74% — %
Mentor 3200 99 98 99 + 8
Meta Uran z500 10 10 10
Mt Wright 4500 21 21 - 2
Multi-Mi 500 3& 30 30
Mymar M Z222 30 30 30
NBU Mime 800 365 365 365 -10
New Ath 6000 17 17 17

COURTIERS D’ASSURANCES AGRÉÉS

|BRUNELLE,TRUDEL& M0NETTE INC.
1395 EST, RUE FLEURY, MONTRÉAL 359, QUÉ./TÉL. 364-7950,

© ACHAT ET VENTE 
D'OBLIGATIONS

♦

CRÉDIT-QUÉBEC INC.
Courtiers en valeur*

200, nie ST-JACQUES - Montréal - Tél. 849-5361
SuccurtoU Québec - 71, rue St-Pierre - Tél 692-0743

CHICAGO

B747
FRANCE...
SEULEMENT

FRANCE!
Profitez de votre 
prochain voyage à 
Chicago pour goûter 
au confort de notre 
B747. Air France, 
la seule ligne B747 
Montréal-Chicago. 
Correspondances 
faciles vers toutes 
les grandes villes de 
l’ouest américain 
et du Middle West:
Los Angeles,
San Francisco, Kansas 
City, Minneapolis, 
Milwaukee, St. Louis. 
Las Vegas, Dallas 
et Denver.

Le B747d’Air France 
vers Chicago 
tous les jours* 
Départs:
Vers Chicago: 13h35 
Vers Montréal: 16h20
•Service B707 
le mardi

1Xv t
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DERRIÈRE LE VOLANT

... de la Matador de l’AMC...

A la suite des succès remportes en 1971 dans la série 
Trans-Am, la compagnie American Motors a de nouveau 
réuni Roger Penske et Mark Donohue pour faire équipé dans 
les epreuves Grand National de la sérié NASCAR. La res­
plendissante Matador a enregistré des temps impression­
nants lors de la phase de préparation et d'essais.

Çe Sème Salon de l’Auto sera présenté...

George Harland, président d'Auto '72, revèle que le Sème 
salon international de l’automobile de Montréal sera de 
nouveau présente à la Place Bonaventure en 1973, du 11 au 
21 janvier. Harland a aussi révélé que pour la 3eme année 
consécutive, Auto ’72 avait accueilli plus de 220,000 visi­
teurs durant les 11 jours du salon. Il a enfin souligné que 
l’exposition de cette année avait été la meilleure jamais pré­
sentée à Montréal, et que les 27 exposants ont tous souligné 
la qualité du salon et les bons rapports qu’ils avaient eu 
avec le public consommateur.

Nouveau club de ralliement automobile...

Raymond Auclair et Michel Pinard, du garage Sainte- 
Adèle, annoncent la fondation d'un club de rallye automo­
bile pour tous les sportifs et compétiteurs des Laurentides. 
Les activités de ce club graviteront autour de ralliements, 
de courses de départ, de projection de films sur la compé­
tition et de cliniques techniques. Les intéressés sont priés 
de s inscrire dès maintenant au garage en vue de la prochai­
ne soirée d ouverture.

______________________________________

En l'absence des Canadiens...

Les Russes sont favoris 
au hockey à Sapporo

SAPPORO (d’un des envoyés spéciaux de l’AFP, Charles 
Biétry) - Champions olympiques en 1964 et en 1968, les 
hockeyeurs soviétiques tenteront à Sapporo de conquérir un 
3ème titre consécutif, malgré la concurrence de la Tchécos­
lovaquie et de la Suède, mais aussi en l’absence des maîtres 
canadiens.

Il y a maintenant trois ans que le Canada s’est retiré de 
toutes les grandes confrontations internationales pour protes­
ter contre les règlements qui l’obligeaient à ne pas utiliser 
ses meilleurs joueurs, les professionnels, mais ce sera la 
première fois que les Canadiens seront absents des Jeux 
Olympiques.

Les Soviétiques, pourtant, ne sont pas assurés du titre à 
Sapporo. Ils ont effectué de multiples matches de préparation, 
mais en modifiant sans cesse leurs lignes, en essayant de 
nouvelles combinaisons. On les vit ainsi, au tournoi des Izves- 
tia, se faire battre (4-2) pour la première fois de leur histoire, 
à Moscou, par les Finlandais, puis dominer le lendemain la 
Tchécoslovaquie avant de réussir ensuite une brillante tournée 
aux Etats-Unis. Leur maîtrise technique, leur organisation 
seront encore leurs principaux atouts à Sapporo, mais ils 
pourront compter aussi sur la classe de leur vedette, Anatoli 
Firsov, dont les tirs d une puissance inouie dépassent parfois, 
dit-on, les 140 km/h. Pourtant, il leur manquera dans les buts 
le célèbre gardien Victor Konovalenko, qui avait enchanté les 
foules de Grenoble mais qui a connu cette année une nette bais­
se de forme.
Les Russes jouiront d’un avantage

En revanche, les Soviétiques, parce qu’ils sont tenants 
du titre, auront un avantage sur leurs rivaux, celui de ne pas 
avoir à participer au tournoi préliminaire. Les 10 autres équi­
pes en effet (les deux Corées et la France ont déclaré forfait) 
vont devoir disputer avant l’ouverture du tournoi, demain et jeu­
di, des matches de barrage dont les vainqueurs seuls opéreront 
dans le groupe “A” et pourront donc disputer le titre olympi­
que.

Ces matches préliminaires ne devraient être qu’une for­
malité pour la Tchécoslovaquie, la Suède, la Finlande et, à un 
degré moindre, les Etats-Unis et l’Allemagne, qui sont opposés 
au Japon, à la Yougoslavie, à la Norvège, à la Suisse et à la 
Pologne.

Mais seuls les Tchécoslovaques et les Suédois paraissent 
suffisamment armés pour tenter ensuite de barrer la route 
du titre aux Soviétiques. Bien qu'handicapés par la méforme 
de leur gardien Vladimir Dzurilla et par l’absence de leur 
meilleur joueur Jiri Suchy, les Tchécoslovaques sont capables 
de tous les exploits, notamment de vaincre, c’est dans leurs 
habitudes, les Soviétiques, mais sans doute risquent-ils de 
manquer de régularité tout au long du tournoi.

Après une mauvaise période, les Suédois ont semblé ces 
derniers mois s'améliorer à chaque sortie et, emmenés par 
leur merveilleux gardien Leif Holmquist, ils peuvent profiter 
de la moindre défaillance des Soviétiques.

Enfin, ce tournoi aura deux grandes inconnues, la jeune 
équipe des Etats-Unis, qui sans viser une médaille peut jouer 
les trouble-fête, et surtout la Finlande, dont les progrès sont 
constants mais qui manque peut être encore d’inspiration.

APRÈS PILOUP ... TIMI ! Rodrigue Langevin, coor­
donnateur général, le maire Henri Girard et Marcel Cla­
veau, président du comité d’organisation (de g. à dr.), 
posent fièrement devant l’emblème des prochains Jeux 
d’été du Québec, qui seront présentés à Chicoutimi.

Emblème distinctif pour 
les Jeux de Chicoutimi
La region du Saguenay - Lac Saint-Jean est reconnue 

depuis longtemps, sinon depuis toujours, comme le ’ royaume 
des bleuets ". C’est un fait accepté même au delà des trontières 
de la province. Par ailleurs, les notes géographiques de notre 
histoire rapportent que les indiens Montagnais ont été les pre­
miers à visiter ce territoire éloigné vers 1535. On ne dit pas 
cependant s’ils ont alors dégusté des bleuets.

A tout événement, la topo­
nymie du Royaume du Sague- 
ant - Lac Saint-Jean, ou des 
"bleuets", est certainement 
l’une des plus intéressantes. 
Ses noms géographiques sont 
empruntés à plusieurs sour­
ces différentes. Tantôt ils 
rappellent l’histoire, tantôt 
ils décrivent les lieux; bon 
nombre viennent de vieilles 
expressions indiennes riches 
de sens et de saveur.

Ces noms indiens, toujours 
particulièrement descriptifs, 
représentent les vestiges d'u­
ne civilisation qui tend à dis­
paraître, mais qui demeu­
rent comme un monument à

la mémoire des premiers ha­
bitants.

Après Piloup... Timi!
S’inscrivant ' dans cette 

ligne de pensée, les organi­
sateurs des Jeux du Québec 
à Chicoutimi ont voulu res­
pecter les origines en adop­
tant un sigle. certes moins 
protocolaire à l’esprit olym­
pique, mais qui représente 
vraiment l’emblème du sec­
teur. soit un bleuet répondant 
joyeusement au nom de Timi. 
Ainsi, après avoir côtoyé 
Piloup a Rivière-du-Loup, 
Timi s’inscrit aux Jeux du 
Québec à Chicoutimi, un gen­
re de bleuet “athlétique", coif­
fé de l'apparat indien.

Au hasard des nouvelles
Le MANIEMENT des ARMES est en vogue au Québec, depuis 

la nouvelle législation provinciale exigeant des chasseurs qu ils 
aient suivi un cours de sécurité avant d'obtenir leur permis. 
C’est ainsi que 1 Union Nationale Belge (452 est, Notre-Dame) 
offre une série de trois cours hebdomadaires des demain soir, 
suivis de l’examen obligatoire. Renseignements: Robert Fonte- 
nelle (525-3878)... Les Loisirs Saint-Paul-de-la-Croix (10.217 
Georges-Baril, près Fleury) auront également trois cours, à 
compter de mardi prochain, auxquels il faut s inscrire dès ce
soir entre 7 et 8h. Renseignements: G. Hurtubise (388-6013).

* * *

Le FESTIVAL OPTIGLOU du centre Immaeulée-Conception 
bat son plein, et ce, jusqu’au 11 février. Il y a des activités cha­
que soir de la semaine, et le fait saillant sera l'élection de la 
reine parmi les 10 Optiglettes inscrites.

* * *

RON et CYNTHIA KAUFFMAN, déjà champions des Etats- 
Unis en duo au patinage artistique, ainsi que toutes les autres 
grandes vedettes de la troupe des Ice Follies, y compris l'élé­
gant Richard Dwyer, l'impayable Monsieur Frick et Snoopy lui- 
même, ont pris 1 affiche avec éclat hier au Forum, durant l'ab­
sence du Canadien qui. en plus de son match d'hier sou à Saint- 
Louis, doit affronter les Kings à Los Angeles demain soir, les 
Golden Seals de la Californie à Oakland vendredi soir, ainsi que
les Canucks à Vancouver dimanche après-midi

* * *

Des COURS de FORMATION pour administrateur,' de pisci­
ne ou d’organismes privés de loisirs à but non-lucratü. sont of­
ferts par le Service regional des loisirs de Montréal, les pre­
miers en collaboration avec le serv ice des spons de Montreal, 
au centre Notre-Dame-de-Grace. du 27 février au 7 mai. (ren­
seignements: 844-8473). les seconds au siège social même du 
SLM. au 1207 Saint-André.

L’UNIVERSITE DE BOSTON déléguera son équipe de 
hockey, pilotée par Jack Kelly, au Forum le lundi 21 février

Êrochain. à l’occasion d'un match hors-concours contre les 
Itoiles de la Ligue junior majeure du Québec et du Canadien 

junior. Cette formation sera alors dirigée par Claude Dolbec, 
instructeur des Bruins de Shawinigan, et comprendra entre au­
tres le centre Jacques Richard, des Remparts de Québec, qui 
pourrait bien, à la suite de son coéquipier de l'an dernier 
Guy Lafleur être à son tour choisi bon premier lors du pro­
chain repêchage amateur universel des équipes de la ligue 
Nationale, en juin prochain.

* * *

LES PECHEURS ET CHASSEURS de Montréal tiendront 
leur assemblée annuelle mardi soir prochain, au centre spor­
tif Père-Marquette, 1.600 rue Drucourt. Les dames sont les bien­
venues à cette soirée dont l'entrée est gratuite et où des films 
en couleurs seront présentes. Les membres pourront aussi 
bénéficier, à compter du lundi 14 février et durant six semaines 
consécutives, de cours améliorés de pêche à la mouche (rensei­
gnements: 271-3579).

* * *

L'ECOLE DE SKI TOTAL, de Montréal, qui se spécia­
lise dans la nouvelle méthode d’enseignement du ski par "bra­
quage”, a attiré plus de 500 élèves à sa récente session de 
cours. Aussi, le directeur Jean Aubert a-t-il décidé d’en pré­
senter une seconde, qui aura lieu du 7 au 26 lévrier Chaque 
cours dure deux heures, et les sessions sont présentées 
dans cinq parcs de la ville de Montréal: Maisonneuve, Mont- 
Royal. Hirondelles, Ahuntsic et Ignace-Bourget. Renseignements 
727-2727.

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
AVIS

H AUGER WELDING CO. LTD.

Avis est pmr les présentes donné que H. 
AUGER WELDING CO. LTD. s'adressera 
aa ministre des Instituions financières, 
compagnies et coopératives en vue d'obtenir 
l'abandon de sa charte.

Daté à Montréal ce 3#ième 
)onr de décembre. 1171. 

SAUL HANDE1MAN- Procureur

' ASSISTANCE JUDICIAIRE' 
CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE

Na.7n.ir;
DAME VIRGINIA LEE.

Demanderesse.
-vs-

PH1LIPPE ROBERT ANGRIGNON,
Défendeur

PAR ORDRE DE LA COUR 
D est ordonné au défendeur PHILIPPE 
ROBERT ANGRIGNON de constituer un 
nouveau procureur ou de déposer un acte 
de comparution personnelle dans un délai 
de dix lit) jours à compter de la publica­
tion du présent avis.

MC NT REAL, le 2S janvier 1J72. 
IM G.Marius D'Amours 

Protonotaire en chef de la Cour Supérieure.

Piocureurs de la demanderesse. 
Mes Bochanan. McAllister, Blakdy & Ham 

Suite 123t. Place du Canada. MU. 111.

IBERIA FURNITURE INC*
Avis est par les présentes donné que le con­
trat en date du 14 janvier 1972 par lequel Ibe­
ria Furniture Inc. a transporté et cédé toutes 
ses dettes de livre présentes et futures à 
la Banque de Montréal, à titre de garantie, a 
été enregistré au bureau de la Division d*enre­
gistrement de Montréal le 21 janvier 1172 
sous le No. 2324718. Banque de Montréal, le 
2» janvier 1972.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 

NO. 12 018 871 72
COUR SUPERIEURE 

DIVISION DES DIVORCES
MOSESDANOVITCH - REQUERANT 

VS

GLADYSMDUAM WALTENBURG - INTIMEE 

L'intimée est par les présents requise de 
comparaître dans un dâai de 00 jours de la 
dernière publication. Une copie de la requê­
te en divorce a été laissée au bureau de la 
Cour Supérieure de Montréal Division des 
Divorces. Prenei de plus avis qu'à défaut 
par vous de signifier et de déposer votre 
comparution ou contestation dans les délais 
susdits, le Requérant procédera d'obtenir 
contre vous par défaut un jugement en di­
vorce accompagné de toute ordonnance ac­
cueillant les mesures accessoires qu’il sol­
licite contre vous.

Regbtraire: M. Jacques Perron 

Mtre Simon Richter 
455 la rue Craig ouest. CTI 3#4 
Montréal 120. P.Q 

PROCUREUR DU REQUERANT:

/
AVIS

CONSEIL DES 
PORTS NATIONAUX

PORT DE MONTRÉAL

AUX ENTREPRENEURS
Des soumissions cachetées adressées au soussigné et portant la suscription 

SOUMISSION POUR II (ABDICATION [T LA MISE EN PLACE DE POUTRES 
0 ANCRAGE COMPOSEES POOR ON QUAI A PETROLIERS. SECTION )5. PORT DE 
MONTREAL. MONTREAL. QUEBEC, seront reçues au bureau du Directeur du port. 
Conseil des Ports Nationaux. Port de Montreal, (dilice du Port de Montréal. 
Cité du Havre. Montreal 104. Qué.. jusqu’à trois heures de Taprés midi, 
mercredi le 9 février 1972. alors que les soumissions reçues seront ouvertes 
en public par le Directeur intérimaire du port.
On peut se procurer les devis, plans, formules de soumission et de contrat avec 
la cedule A” et Tenvelope pre adressée en s adressant au bureau du Directeur 
du port. Conseil des Ports Nationaux. Montreal. Qué.. contre dépôt de cinquante 
($50.00) dollars, lequel sera remboursé sur retour en bonne condition des 
documents susnommés en deçà d'un mois de la date fixée pour l'ouverture des 
soumissions. S'ils ne sont pas retournés dans ce delai, le depot sera forlail.
Tel que stipule dans les devis, un cautionnement ou une obligation de garantie 
devra accompagner la soumission

Le Conseil ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune des soumissions

Montreal, le 1er février 1972

Le directeur intérimaire du port, 
N. Beshwaty.

A!Si;\ CONSEIL DES
ViÉlN PORTS NATIONAUX

' .....J/ pORT DE MONTRÉAL

AVIS AUX ENTREPRENEURS
Des soumissions cachetées adressées au soussigné et portant la suscription 

SOUMISSION POUR LA CONSTRUCTION DE LA STRUCTURE EN ACIER POUR LE 
HANGAR NO. JT. SECTIONS 76 JB. PORT DE MONTREAL. MONTREAL. QUEBEC ". 
seront reçues au bureau du Directeur du port. Conseil des Ports Nationaux. 
Port de Montréal (dilice du Port de Montréal. Cite du Havre. Montréal 104. Qué.. 
jusqu’à trois heures de Taprés midi, vendredi le II février 1972. alors que les 
soumissions reçues seront ouvertes en public par le Directeur intérimaire du port.

On peut se procurer les devis, plans, formules de soumission et de contrat avec 
la cédule "A" et Tenvelope pré adressée en s adressant au bureau du Directeur 
du port. Conseil des Ports Nationaux. Montréal. Qué.. contre dépôt de cinquante 
($50.00) dollars, lequel sera remboursé sur retour en bonne condition des 
documents susnommés en deçà d'un mois de la dale fixée pour Couverture des 
soumissions. S'ils ne sont pas retournés dans ce délai, le dépôt sera forfait.

Tel qui stipule dans les devis, un cautionnement ou une obligation de garantie 
devra accompagner la soumission.

le Conseil ne s’engage à accepter ni la plus basse ni aucune des soumissions.
Le directeur intérimaire du port, 

N. Beshwaty.
Montréal, le 1er février 1972

AVIS DE REQUETE 
D'ABANDON DE CHARTE 

CLUB RECREATIF SHAWLAB 
SHAWLAB RECREATIONAL CLUB
XV1S est ici donné que CLUB RECREATIF 
SHAWLAB-SHAWLAB RECREATIONAL 
CLUB une corporation incorporée selon l’ar­
ticle III de la Loi des compagnies du Québec 
et ayant son siège social dans la Cité de 
Ste. Anne de Bellevue, s’adressera au Secré­
taire de la Province de Québec pour obte­
nir la permission d'abandonner sa charte con­
formément à la Loi des compagnies du Qué­
bec. _
Sie. Anne de Bellevue, ce 21 jour de décembre. 
1971.

Ji an Marie Aubin 
secrétaire

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
NO: 06-000121-72

COUR SUPERIEURE
COMBINED MORTGAGE CORPORATION.

demanderesse.

-vs-
ESTABUSHED REALTY INVESTMENTS 
LIMITED et LES PLACEMENTS DOSU 
LTEE,

défenderesses.

-et-

EITAN CONSTRUCTION COMPANY IJM 
ITED, SOLOMON JAOflMOWICZ. SAM UR- 
M AN. FRED INHABER, Dame HA Y A SOLO- 
MON-URMAN, NAOMI ARTZY. METRO­
POLITAN REALITES LIMITED. NAFTAU 
KRAUTHAMER, COIN-A-MATTC INC., 
MONTREAL TRUST COMPANY. LE RE 
GISTRATEUR DE LA DIVISION D EMIE 
GISTREMENT DE MONTREAL,

mis tn-cause. 

AVIS Al) MIS-EN-CAUSE 
NAFTAU KRAUTHAMER 

PRENEZ AVIS qu’une action en dation en 
paiement a été instituée en l’instance par la 
demanderesse contre les défenderesses et 
les mis-en-cause et qu'une copie du Bref 
et de la déclaration a été laissée an Greffe 
de la Conr Supérieure, à Montréal, à votre 
intention. Vous êtes par les présentes en­
joint de comparaître dans les trente (30) 
jours de la dernière publication des présen­
tes.

MONTREAL, le 31 janvier 1972.

(s) Marins D’Amour 
Protonotaire, Cour Supérieure.

bf:auprf: trudeau sylvestre

ET TAILLEFER 
300 St-Jarques, suite 006,
Montréal 120.
Procire in de la demanderesse

Hydro-Québec

AVIS PUBLIC 
A SA-72-2

LIQUIDATION DE 
VEHICULES-MOTEUR 

(USAGES, INCOMPLETS, 
ENDOMMAGES)

L'Hydro-Québec projète de 
liquider sous peu, (69) arti­
cles comprenant:
(4) automobiles, (53) camion­
nettes de livraison, (10) ca­
mions, (2) boites de camions.
Endroit: Service Surplus d'ac­
tif. Manicouagan 2, Comté de 
Saguenay, Qué.

Toutes les personnes, socié­
tés, compagnies ou corpora­
tions intéressées à la docu­
mentation pertinente doivent 
aviser par lettre avant le 18 
février 1972, le:

Service Surplus d'actif 
Bureau 907, 

HYDRO-QUEBEC,
75 ouest, boul. Dorchester, 

Montréal 128, Qué.

Téléphone: (514) 875-4311 
Poste: 1929

Les documents seront four­
nis gratuitement et transmis 
à ceux qui nous auront signi­
fié leur intérêt.

Les Co-secréta ires
B. LAÇASSE - W.E. JOHNSON

CANADA
PROVICE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MOVIREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

NO: U-OU 1M-71
DAME GERTRUDE UUAN ANDERSON, 
épouse séparée de biens de Gordon Alexan­
der Allan, demeurant et domiciliée à 5751 
Eadie, en les cité et district de Montreal 

Requérante 
-vs-

GORDON ALEXANDER ALLAN, antérieu­
rement demeurant rue des Lourdes, cité de 
Pointe Claire. District de Montréal et Pro­
vince de Québec,

Intimé
PAR ORDRE DE LA COUR 

L'intimé Gordon Alexander Allan est par 
les présentes requis de comparaître dans 
un délai de 00 jonrs de la dernière publica­
tion. Une copie de la reqnète en divorce a été 
laissée à la Division des Divorces à soc inten­
tion. Prenez de pin avis qu’à défaut par vous 
de signifier et de déposer votre comparution 
ou contestation dans les délais susdits, la re­
quérante procédera à obtenir contre vous, par 
défaut, un jngement de divorce accompagné 
de toute ordonnance accueillant les mesures 
accessoires qu elle sollictte contre vous.

MONTREAL, le 26 janvier 1972 
(S) Jacques Perron 

REGISTRADŒ
MeM. A. Aster.
1010 ouest, rue St. Catherine.
MONTREAL 110, P.Q.

a Hydro-Qüébec

APPEL D’OFFRES 
GPE-72-10040 

pour 10h30 a.m. 
heure de Montréal 

le mardi 22 février 1972

Centrale Manicouagan 3 
(Comté de Saguenay)

FOURNITURE DE DEUX (2) 
TRANSFORMATEURS DE 

SERVICES AUXILIAIRES 
2000 kVA, 13800/600-37 VOLTS

FOURNITURE DE DEUX 
(2) TRANSFORMATEURS 

DE SERVICES AUXILIAIRES 
2000 kVA, 13800/600-347 

VOLTS

Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont con­
tenues dans le document qui 
est disponible pour examen et 
peut être obtenu contre un 
paiement NON REMBOURSA­
BLE de $25 pour chaque ex­
emplaire complet, chèque 
visé ou mandat payable à 
l'Hydro-Québec. du lundi au 
vendredi inclusivement de 
8h30 a.m. à 4h30 p.m. à 
l'endroit suivant:

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 128, Qué. 
Canada

Un dépôt de soumission au 
montant de CINQ MILLE 
DOLURS ($5,000), chèque 
officiel d'une banque à char­
te du Canada ou chèque visé 
tiré sur une banque à charte 
du Canada ou sur une caisse 
populaire, payable à l'Hydro- 
Québec. remboursable sous 
condition, doit accompagner 
la soumission.
Seules les personnes, socié­
tés, compagnies et corpora­
tions ayant leur principale 
place d'affaires au Canada et 
qui auront obtenu le document 
d'appel d'offres directement 
de l'Hydro-Québec sont ad­
mises à soumissionner.
L'Hydro-Québec se réserve 
le droit de rejeter l'une quel­
conque ou toutes les soumis­
sions reçues.

Les co-secrétaires
B. LAÇASSE - W.E. JOHNSON

Montréal, le 25 janvier 1972

AVIS est par les présentes donné que le con­
trat de vente en date du 24 janvier, 1972 à 
CANADIAN FACTORS CORPORATION 
LIMITED, de toutes dettes et comptes rece­
vables, présents ou futun, payables à KA­
FFIRS INC., a été enregistré au Bureau 
d*Enregistrement de Montréal, le 28 janvier, 
1972, sois le numéro 2326074.

DATE le 31 janvier. 1972.

CANADIAN FACTORS 
CORPORATION LIMITED

APPEL D’OFFRE 

CAHIER DES CHARGES no 121

APPAREILS DE BUREAU et 
APPAREILS AUDIO VISUEL

Des offres seront reçues sous en­
veloppe scellée an 1506 est Boule­
vard Curé-Poirier, Longueuil, jus­
qu’à 16:66 heures, (heure normale 
de l’Est), le 16 février 1972, poor 
la fonrniture d’appareils de bureau 
et d’appareils auxlio-visuel.

Les cahiers des charges et formu­
les de soumission sont disponibles 
au Service des Achats de la Com­
mission des Ecoles Catholiques de 
la Cité de Jacqnes-Cartier, 1566 
est. Boulevard Cnré-Poirier, Lon­
gueuil.

Pour être acceptée, toute soumis- 
1 ion devra être présentée sur les 
formules prévues à cette fin et ac­
compagnée d’an chèque visé d’un 
montant de 5% de la valeur totale 
de l’offre.
Les soumissionnaires sont invités 
à assister à l’ouverture des sou­
missions le 16 février 1972, à 29:66 
heures (heure normale de l’Est), 
an 1566 est, Boulevard Cnré Poi­
rier, Longuenil.

La Commission des Ecoles Catho­
liques de la Cité de Jacques-Car- 
lier ne s’engage à accepter, ni la 
plus basse, ni aucune des soumis­
sions présentées. Elle se réserve, 
de plus le droit d’accepter celles-ci 
en tout ou en partie.

JEAN-PAUL BELANGER, 
Secrétaire trésorier intérimaire.

a Hydro-Québec

AVIS PUBLIC 
A SA-72-3

LIQUIDATION DE 
MATERIEL (USAGE, 

INCOMPLET, ENDOMMAGE)

L'Hydro-Québec projète de 
liquider sous peu (98) arti­
cles, comprenant:
moteurs électriques, outils 
(perceuse - scies - marteaux, 
etc.) outils à air (fusil à 
clouer - marteau buriner, 
etc.) treuils - vérins - réser­
voirs à air, extincteurs - gé­
nératrices. etc.
Endroit: Surplus d'Actlf, Mani­
couagan 2, Comté Saguenay, Qué

Toutes les personnes, socié­
tés, compagnies ou corpora­
tions intéressées à la docu­
mentation pertinente doivent 
aviser par lettre avant le 18 
février 1972, le:

Service Surplus d'Actlf, 
Bureau 907, 

HYDRO-QUEBEC,
75 ouest, boul. Dorchester, 

Montréal 128, Qué.

Téléphone: (514) 875-4311 
Poste: 1929

Les documents seront four­
nis gratuitement et transmis 
à ceux qui nous auront si­
gnifié leur intérêt.

Les Co-secrétaires
B. LAÇASSE - W.E. JOHNSON

AVIS
AVIS est par les prëseatcs donné que la com­
pagnie EVOY INVESTMENTS INC., corpora 
tion constituée en vertu de la Loi des com­
pagnies de la proviace de Qnébec, ayant son 
siège social dans la ville de Montréal, Qué­
bec. demandera an ministre des institutions 
financières, compagnies et coopératives de 
la province, la permission d’abandonner sa 
charte conformément anx dispositions de la 
Loi des compagnies du Québec.

Montréal, cc llième jour de décembre, 1971.

A.J. Stackard 
Secrétaire-trésorier

APPEL D’OFFRE 

CAHIER DES CHARGES No. 116

AMEUBLEMENT ECOLE 
ADRIEN GAM ACHE SECTION 

EDUCATION PHYSIQUE

Des offres seront reçues sous en­
veloppe scellée au 1561 est, boule­
vard Curé Poirier, Longueuil, jus­
qu’à 16:66 heures, heure nomiale 
de l’est, le 16 février 1972, pour 
la fourniture d'équipement d’Edu- 
catkm Physique.

Les cahiers des charges et for­
mules de soumission sont disponi­
bles an Service des Achats de la 
Commission des Ecoles Catholi­
ques de la Cité de Jacqnes-Cartier, 
1566 est, boulevard Cnré Poirier. 
Longuenil.

Pour être acceptée, toute soumis­
sion devra être présentée sur les 
foimxdes prévues à cette fin et ac­
compagnée d’an chèque visé d'un 
montant de 5% de la valeur totale 
de l’offre.
Les soumissionnaires sont invités à 
assister à l’ouverture des soumis­
sions le 16 février 1972, à 26:66 
heures (heure normale de l’est), 
au 1566 est, boulevard Curé Poi­
rier, Longueuil.

La Commission des Ecoles Catho­
liques de la Cité de Jacques-Car­
tier ne s’engage à accepter, ni la 
plus basse, ni aucune des soumis- 
: ions présentées. Elle se réserve, 
de pins, le droit if accepter celles- 
ci en tout ou en partie.

JEAN-PAUL BELANGER,
secretaire trésorier 
intérimaire.

APPEL D’OFFRE 
CAHIER DES CHARGES no 119

ARTS RYTHMIQUES 
INSTRUMENTS DE MUSIQUE

Des offres seront reçues sons en­
veloppe scellée an 1566 est, Bou­
levard Cnré-Poirier, Longuenil, 
jisqu’à 16:66 heures (heure nor­
male de l'Est), le 16 février 1972 
pour la fonrniture d’instruments de 
M usiqoe pour Arts rythmiques.

Les cahiers des charges et formu­
les de soumission sont disponibles 
an Service des Achats de la Com­
mission des Ecoles Catholiques de 
la Cité de Jacqnes-Cartier, 1566 
est, Boulevard Cnré-Poirier, Lon- 
gneoil.

Pour être acceptée, toute soumis­
sion devra être présentée sur les 
formules prévues à cette fin et ac­
compagnée d’un chèque visé d’un 
montant de 5% de la valeur totale 
de l’offre.

Les soumissionnaires sont invités 
à assister à l’ouverture des sou- 
n issioas le 16 février 1972, à 
26:16 heures (heure normale de 
l'Est), au 1566 est, Boulevard Cnré 
Poirier, Loagnenil.

La Commission des Ecoles Catho­
liques de la Oté de J arques-Car­
tier, ae s’engage à accepter, ai la 
pins basse, ni aucune des soumis- 
sions présentées. Elle se réserve, 
de pins, le droit ifaccepter celles- 
ci en tout on en partie.

JEAN-PAUL BELANGER, 
Secrétaire trésorier intérimaire.

Avis est doué qu’u naatissemeat et transfert 
de tontes dettes présentes et f«turcs de Les 
Fabrications Kefmag Ltée à Continental Fac­
tors Corporation et exéenté le 24 janvier, 1972 
a été enregistré an Bureau tf Enregistrement 
de Montrât le 25 janvier, 1972 sons le nu­
méro 2325420.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

NO: 12-017872-71

DAME R FJ E ANNE COR BEI L, domiciliée et 
résidant an 1114 rue St-Zotiqne, App. 1 à 
Montréal, District de Montréal.

Requérant

-vs-

LEONARD DUGAS, actuellement d’adresse 
inconnue.

Intimé (e)

PAR ORDRE DE LA COUR 

L'in time LEONARD DUGAS est par les 
présentes requis de comparaître dans un 

délai de 00 jours de la dernière publication 
Une copie de la reqnète en divorce a été lais­
sée à la Division des Divorces à son inten­
tion. Prenez de pins avis qn'à défaut par 
vous de signifier et de déposer votre compa­
rution on contestation dans les ddaâs sus­
dits, la requérante procédera à obtenir con­
tre vous, pur défaut, un jugement de divor­
ce accompagné de tonte ordonnance accueil­
lant les mesures accessoires qu’elle solli­
cite contre vous.

MONTREAL, le 28 janvier 1972 
(S) Jacques Perron 

REGISTRAIRE

-AVIS A QUI DE DROIT- 

AVIS EST par les présentes donné que ELOI 
RIVEST, domicüié et résidant au 5806 Bou­
levard Robert, à St-Léonard, a retiré à son 
épouse, DAME THERESE VACHON-R1VEST, 
avec qui U est marié en communauté de biens, 
tous les pouvoirs de représentation qu’elle 
pouvait avoir en vertu de l'article 180 du 
code civil de la Proviace de Québec.

DROUIN SIROIS ROULEAU & COTE 
Avocats.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 

NO. 11 m

COUR SUPERIEURE 
DIVISION DES DIVORCES

DAMEMONIQUEROBITAILLE LINTEAU - 
REQUERANTE

VJ

GILLES UNTEAU - INTIME 

L’intimé est par les présentes requis de 
comparaître dans un délai de 00 jours de la 
dernière publication. Une copie de la requê­
te ec divorce a été laissée au bureau de la 
Cour Supérieure de Montréal, Division des 
Divorces. Prenez de plus avis qu'à défaut 
par vous de signifier ri de déposer votre 
comparution ou contestation dans les délais 
susdits, la Requérante procédera d’obtenir 
contre vous par défaut un jugement en divor­
ce accompagné de toute ordonnance accueil 
lant les mesures accessoires qu'elle solli 
rite contre vons.

Regbtraire: M. Jacques Perron 
Mtres. Richter A Byer,
455 la rue Craig Ouest, CH 304 
Montréal, P.Q.
PROCUREURS DU REQUERANT

AVIS LEGAL

Confonnément aux prescriptions de l’article 56 de la Loi sur les compa­
gnies d’assurance canadiennes et britanniques, Les Artisans, société coo­
pérative d’assurance-vie (auparavant La Société des Artisans) donne avis 
qrfeile a obtenu du Ministre des Finances du Ginada, le 1er janvier 1972, 
un certificat d’enregistrement l'autorisant à exercer des affaires d’as­
surance dans les catégories suivantes:

l’assurance sur la vie;
l’assurance individuelle contre les accidents: 
et
l’assurance maladie.

Le secrétaire 
Roger Lalonde

M ontréal 17 janvier 1972

AVIS PUBLIC
Avis public est par les présentes donné que les sujets 
suivants concernant le réforme électorale ont été référés, 
pour étude, à la Commission de l’Assemblée nationale.

1- La loi électorale
a) Liste permanente : énumération et révision;
b) Mécanismes d'identification;
c) Mécanismes de scrutin;
d) Dépenses électorales;
e) Publicité et sondages électoraux;
f) Autres sujets.

2- Le financement des partis
3- La loi de la contestation des élections.

Afin de permettre à plus de personnes d'exposer leur 
point de vue, il a été décidé de reporter la date limite, 
pour le dépôt des mémoires, du 15 février 1972 au 1er 
mars 1972.
Les personnes intéressées devront déposer au bureau du 
Secrétaire de la Commission de l'assemblée Nationale, 
vingt-cinq (25) exemplaires de leurs mémoires, accompa­
gnés de vingt-cinq (25) exemplaires d'un bref résumé.

Le Secrétaire de I Commission de 
l'Assemblée Nationale

RAYMOND DESMEULES 
CHâmbre 131,
Édifice '’A",
Hôtel du Gouvernement,
Québec, P.Q.
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SOMMAIRE

1ère période
1 - Canadien. FrankMahovl,ch (27)

Cournoyer. Laperrière 4 41
Pun.: E^ers et Tardif (mineures et ma- 

R1nrD?) 15?-J5°rnunR 2 38. Larose 7 17. 
Bill Plager 13.07 et Larose 15.40

2ème période
Aucun but:
Pun.: Bill Plager 2 30 et Lapointe 2.44

36me période
2- Canadien; Larose (16)

3- St-Louis: St-MarseiIlVmV
Sabourin. Bill Plager. , 7 ig

4- Canadien: PeteMahovhch Ü8|
F Mahovhch. labeur 10 48

Pun.: Labeur 5.28. Dupont 12.43. Bar­
clay Plager (mauvaise conduitei 16 09

Lancers par
Ç.a"4dlen 10 15 11-36
St-Louis g y 2g

Gardiens: Canadien: Ken Dryden SL 
Louis. Jacques Caron.

Assistance - 18.585

au jeu apres une absence d'un 
mois, pour prendre Caron en 
défaut.

Fuis durant la même puni­
tion, à Lafleur, St-Marseille 
a trompé la vigilance de Dry­

den, dix secondes avant que le 
no 10 montréalais ne revien­
ne au jeu. La rondelle a frap­
pé la jambière de Dryden et 
a glissé lentement derrière 
lui. St-Marseille a réussi ce 
but d’un angle très mince.

Puis Larry Fléau, rappelé 
des Voyageurs, a raté une 
belle chance de marquer 
après être parvenu seul de­
vant le gardien rival.

Pete Mahovlich s’est repris 
après avoir manqué une 
chance identique dans la 
9ème minute. Il a glissé le 
disque entre les jambières 
de Caron pour son 18ème but 
sur des passes de son frère 
Frank et de Lafleur, à 10.48.

Le Canadien poursuivra sa 
route à l’étranger en se ren­
dant à Los Angeles demain 
soir, à Oakland vendredi et 
à Vancouver dimanche, à 5h, 
heure locale. Sa fiche contre 
St-Louis en 1971-72 est main­
tenant de 3-1-1. Il a domi­
né pour les lancers, hier. 36- 
29.

Canadien défait les Blues 3-1
mancJ h?e^oirLDoïVvaimreksCBSledee^en D7?en °nt offert une brillante Perfor'

deneuf naitiesdnsuitP ■m-iu.™.* -e:> -de st'Louis 3-1. ce qui mettait tin a une disette
de neut pai ties de suite >ur la mute sans victoire pour les joueurs de Scotty Bowman.

Dans une partie où l’action 
n’a pas manqué et devant une 
foule de 18,585 amateurs, Ken 
Dryden n’a été déjoué que par 
Frank St-Marseille lors d’un 
jeu de puissance à 7.18 de ia 
dernière période. Avant ce 
but, incluant la partie de sa­
medi soir au Forum, le grand 
Ken a blanchi les Blues durant 
107 minutes et 18 secondes.
Dryden n’a accordé que quatre 
buts aux Blues en autant ue 
rencontres cette année.

Le jeu a été rude au pre­
mier engagement où Frank Ma­
hovlich a donne les devants 
aux vainqueurs avec son 27ème 
filet de la saison, trois secon­
des après la fin de la punition 
à Larry Hornung. à 4.41.

Plus tôt, Marc Tardif et 
Jack Egers s’étaient livrés un 
violent combat ou Tardif a net­
tement eu le meilleur. Les 
deux ont été chassés pour sept 
minutes, à 1.58. Lafleur a ra­
té la meilleure chance devant 
Jacques Caron dans cette pé­
riode alors que Yvan Cour- 
noyer a raté un filet ouvert.
André Dupont a eu la meilleure 
chance de marquer pour les 
Blues.

Après un deuxième tiers 
sans trop d’histoire, aucun but 
et seulement deux punitions.
Claude Larose a compté ie 
but vainqueur lors d’un désa­
vantage numérique à 6.27 à ia 
dernière période. Après que 
Jack Egers eut vu Dryden æ 
voler d’un but certain. Larose 
a enlevé la rondelle au défen­
seur Carl Brewer, de retour
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SCHRANZ SE VIDE LE COEUR

Z 'Autriche demeure aux JO
SAPPORO (AFP) - Le skieur alpin autrichien Karl Schranz a demandé, au cours d'une confé­

rence de presse tenue ce matin à Sapporo, que l’équipe de ski autrichienne revienne sur sa déci­
sion de quitter le Japon.

M. Karl Heinz Klee, président de la fédération autrichienne de ski a déclaré que cette der­
nière ferait suite à la demande de Schranz et que l'équipe d'Autriche de ski participerait aux 
Jeux Olympiques de Sapporo.

8e revers de suite des Leafs

CANADIEN JR 4,
ST. CATHARINES 8

1ère période
1- Canadien Fee

(Cossette. Pike)............................... 12.33
2- St. Catharines: Titcomb

(MacMillan. Shakes)...................... .. 14.1a
3- St. Catharines: Hansen

(Larivière).......................................... 18.03
Pun.: Serafini 9.39 et Tétreault 14 04 

2ème période
4- Canadien: Pike

(Latreille)............................................ 14.21
Pun.: Pike 3.54. Cossette et Bloom 

(majeures) 10.03. Turnbull et Serafim 16.31
Sème période

5- Canadien. St-Laurent...................... 4.00
6- St. Catharines: L. Jacques

(Bloom. Serafini)...............................4.54
7 - St. Catharines. J. Jacques 

(Hansen Casey)........................... 5.52
8- Canadien: MacLean
(St-Laurent. McPhaeil)........................6.44

9- bt.Catharines Murphy
(MacGuigan. Larivière)................... 7.26

10- St. Catharines Casey
(Serafini)................................... 7.46

11- St. Catharines: Shakes
Bloom*.............................................. 8 30

12- St. Catharines: Casey
(Hansen. J. Jacques)..........................16.06
Pun.: Fee 8 11. MacPhail 8 59 

Lancers par
Canadien 8 12 7-27 
St. Catharines 13 11 15-39 
Assistance-2.063

DETROIT PA - Des buts 
d’Alex Delvecehio et Mickey 
Redmond ont conduit les 
Red Wings de Detroit à un 
gain de 4-0 sur les Maple 
Leafs de Toronto, qui encais­
saient leur Sème revers d’af­
filée, et procuraient aux vain­
queurs l’exclusivité du 4ème 
rang dans la division Est de 
la LNH.

Red Berenson a ajouté deux 
buts d’assurance à six secon­
des d’intervalle dans la der­
nière minute de jeu, y compris 
un dans un filet désert, alors 
que Détroit a devancé Toronto 
au 4ème rang devant 15,922 
spectateurs.

Le but de Delvecehio. son 
12ème de la saison, est sur­
venu à 4.41 de la 2ème repri­
se alors qu'il a poussé la ron­
delle derrière Jacques Plan­
te avec l’aide d’AlKarlander.

Delvecehio a aussi aidé Red­
mond à compter son 28 but

de la saison, son plus haut 
total dans la LNH. Delvecehio 
et était à la 750 ème aide de 
sa carrière dans les matches 
réguliers de la LNH.

Al Smith a enregistré son 
Sème zéro de la saison.

TORONTO 0, DETROIT 4
1ère période

Aucun but
Pun.. Baun ü.18. Harrison 3.47. Stack- 

house 3.47 et 9 42. Baun 12.05 et Johns­
ton 15.46

2ème période
1- Détroit: Delvecehio (12) Karlander.

Redmond.............................................4.51
Pun. Monahan et Johnston 101. Ham- 
son 4.33. Sittler et Johnston (majeures) 
11.32 et Wall 16.55

3ème période
2- Détroit: Redmond (28)

Delvecehio. Bergman..................... 4 28
3- Détroit: Berenson (17)

Ecclestone............................. .14.32
4- Détroit- Berenson (18) 

 19.43
Pun. Henderson 8.47 et Stackhouse 10.50 

Lancers par:
Toronto 7 8 6 - 21
Détroit 13 11 8 - 32

Gardiens: Toronto. Plante: Détroit. Al 
Smith.
Assistance - 15.922

“Je ne voudrais pas, en tant 
qu’individu être la raison du dé­
part d’une équipe entière des 
Jeux Olympiques et qu' une pre­
mière injustice soit la source 
d'autres iniquités”, a déclaré 
Schranz,.
“Je comprends maintenant ce 

que cela signifie pour un spor­
tif d'être banni des Jeux, a ajou­
té le champion de St-Anton. La 
solidarité dont j'ai été l'objet 
m’a revigoré.
La Fédération autrichienne 

de ski et le Comité national 
olympique ont rejeté les accu­
sations prononcées par le Co­
mité international olympique 
(CTO) et les ont qualifiées 
d’injustifiées. Je prie donc la 
fédération de revenir sur sa 
décision et de laisser l’équipe 
d’Autriche participer aux 
jeux", a demandé Schranz.

Après avoir souligné que ces

accusations étaient “fallacieu­
ses", que "de nombreux autres 
concurrents auraient pu être 
disqualifiés pour la même rai­
son" et “qu’il n'était pas un 
plus mauvais amateur que les 
autres skieurs", Schranz a af­
firmé;
“Si Avery Brundage compre­

nait ce que la compétition spor­
tive signifie à mes yeux, s'il 
savait qu’un monde s’est écrou­
lé pour moi, il ne m’aurait 
pas sacrifié à son prestige. Ce 
n’est pas ainsi que Brundage 
pourra sauver l’idée olympique"

Brundage ne doit pas ou­
blier’, a poursuivi schranz, 
“qu il existe de nombreux 
jeunes qui aspirent aux meil­
leures performances dans ic 
sport de competition II ne 
faut pas les exclure des Jeux 
parce qu’ils n’appartiennent pas 
aux couches aisées de la po­

pulation. je vous en prie, M. 
Brundage, faites preuve d’un 
esprit olympique adpté aux 
temps que nous vivons"

“Certains d entre vous 
s’attendaient peut-être à ce 
que je dévoilé des laits in­
connus du monde du ski", a 
encore oéclaré le skieur 
autrichien . J ai peut-être 
caressé un moment cette 
idée ', a-t-il avoue.

"Mais je ne savais pas 
comoien un sportif peut être 
touené par une exclusion. Je ne 
veux pas pratiquer une poli­
tique d’oeil pour oeil, dent 
pour dent Ma peine est trop 
grande pour cela", a expli­
qué Schranz sous un tonner­
re d applaudissements.

En terminant, Schranz a 
exprimé 1 espoir qu’il rever­
rait bientôt tous ses amis ue 
la presse lors des prochaines 
épreuves de ski.

Ple

LE CHAMPIONNAT PROVINCIAL à quatre balles, à 
l'affiche pour le club Pinegrove le 19 juin prochain, sera le 
oremier d une série de cinq tournois à l'affiche cet été pour 
es membres de la section québécoise de l’Association des 

golfeuses du Canada. Le championnat provincial junior sera 
ensuite présenté au club Saguenay d'Arvida, du 10 au 12 juillet, 
suivi du championnat provincial amateur et du titre de classe 
“B", au club Royal Ottawa (du 19 au 21 juillet); du champion­
nat provincial senior à Lennoxville i3 août), ainsi que du cham­
pionnat provincial par équipe (2 contre 2) au club Rosemere 
(28 août).

Clarence Campbell dit qu'il n'en est pas question

L'URSS voudrait affronter le Canadien
Clarence Campbell, président de la ligue Nationale de hockey, a révélé hier que si l’Union So­

viétique desire atfronter des équipés de la ligue Nationale en matches hors-concours, elle devra en 
faire la demande à la ligue et non pas à un club en particulier.

Campbell faisait évidemment allusion à la declaration qu'un membre de la délégation soviéti­
que aurait fait avant-hier, à Sapporo, et dans laquelle il disait que son pays accueillerait avec beau­
coup de joie le Canadien de Montréal ou toute autre formation de la LNH.

"Il n’y aura aucune invitation faite à un club en particulier,” a déclaré Campbell. “Toute de­
mande devra être soumise à la ligue uniquement. '

Avant-hier à Sapporo, Arcadii Chernyshev, l’instructeur de l’Equipe de hockey d'URSS, a dit que 
son pays voudrait reunir les meilleurs joueurs de toutes les nations.

Il a ajouté que les Russes, qui ont remporte le titre olympique en trois occasions, et le cham­
pionnat mondial 11 fois, seraient également très intéressés’ à jouer des parties hors-concours con­
tre des équipes de la ligue Nationale aussi bien aux Etats-Unis qu’au Canada.

"Je n’ai jamais lu une ligne d’une lettre ou d'un télégramme m'indiquant que les Soviétiques 
étaient intéressés à rencontrer une équipe professionnelle”, a rétorqué Campbell.

Chernyshev a dit qu'une invitation avait déjà été envoyée au Canadien de Montréal. Il a cepen­
dant ajouté que cette invitation n'avait pas été faite directement à la ligue Nationale ou à une équipe 
de la ligue, mais plutôt par l’entremise de la Fédération internationale de hockey sur glace et de son 
président Bunny Ahearne.

"Les règlements de la F1HG nous interdisent d’entretenir des rapports directs avec la LNH. 
mais M. Ahearne connaît très bien M. Campbell, a indiqué Chernyshev. “M. Ahearne nous a donné 
la permission de jouer contre des équipes de la ligue Nationale.”

Pour sa part, Campbell a dit n'avoir jamais communiqué avec Ahearne à propos de tels mat­
ches. Il s'est cependant empressé d'ajouter qu’une invitation de la part des Soviétiques, après les 
Jeux de Sapporo, était fort possible.

On sait que le Canada s'est retiré de la compétition internationale il y a déjà deux ans. après 
que la FIHG eut brisé un accord qui aurait permis au Canada d'utiliser neuf professionnels au 
championnat mondial.

LES SPORTS À LA PIGE
MARGENE ADKINS, l'ancienne vedette 

des Rough Riders d’Ottawa, de la ligue Cana­
dienne de football, a de nouveau changé d'équi­
pe. En effet, Adkins, qui s’était joint la saison 
dernière aux Cowboys de Dallas mais qui joua 
à peine lors de la conquête par les siens du 
titre au récent Super Bowl, a été échangé hier 
aux Saints de la Nouvelle-Orléans, en retour 
d’un second choix par les Cowboys au repê­
chage collégial, qui avait lieu à New York hier.

* * •

WALT PATULSKI tel que prévu, a été 
repêché au tout premier rang par les Bills de 
Buffalo. Le gros ailier défensif de l'université 
Notre-Dame s’est dit heureux d'appartenir aux 
Bills, mais il eut tôt fait de rappeler que les 
détenteurs du pire dossier de la ligue Nationale 
la saison dernière devront y mettre le paquet 
pour obtenir sa signature au bas d'un contrat. 
Il songerait à exiger un contrat semblable à 
celui qu’avait reçu des BUls, il y a trois ans, 
le célèbre O. J. Simpson. Ce dernier aurait 
obtenu un contrat de quatre ans lui garantissant 
un salaire annuel de $50,000 en plus d’un prêt 
de $100,000.

* * *

Les GEANTS de New York, pour leur 
part, ont échangé l’ailier défensif Fred Dyer 
aux Patriotes de Boston, en retour pour trois 
choix au repêchage, dont le premier fut El- 
dridge Small.

* * *

Les JEUX de DENVER ont reçu le feu 
vert du Comité international olympique, hier 
à Sapporo. Le CIO a en effet accepté tes plans 
révisa des organisateurs de Denver, où doi­
vent avoir lieu les Jeux d’hiver en 1976. 
D’après ce projet, la épreuva alpina auront

lieu à Vail (Colorado), et la épreuva nordi­
ques à Steamboat Springs, à plus de 150 milia 
de Denver. Pour le moment, la organisateurs 
ne savent pas encore s’ils installeront un voi­
lage olympique annexe à Steamboat Springs ou 
s’ils organiseront da transports aériens quo­
tidiens pour acheminer concurrents, officiels 
et joumalista. Tout est également dans le va­
gue concernant le bobsleigh et la luge.

EMILE GRIFFITH, qui fêtera demain 
son 34ème anniversaire, ne s’accorde pas le 
moindre répit dans une carrière profasionnel- 
le entamée il y a près de 15 ans. L’ancien 
champion du monde, au lendemain de sa vic­
toire sur Muniz et à la veille de partir pour 
Paris où il rencontrera dans deux semaina 
le Français Jacqua Kechichian, a accepté de 
rencontrer Ernie Lopez, à Los Angela le 31 
mars prochain.

LES EXPOS, en collaboration avec 
la Fédération de baseball amateur du Qué­
bec, tiendront leur Sème et dernière de 
leur série de cliniqua hivemala toute 
la journée samedi au centre sportif Maison­
neuve, à l'intention da entraîneurs et gérants 
de baseball de la région métropolitaine Mel 
Didier, directeur du développement da joueurs 
et du recrutement da Expos et un confé­
rencier hors pair, sera alors de la partie. 
Il traitera de la mentalité du gérant et da 
joueurs et de la bonne façon de tenir un exer­
cice. L’ex-Expo Claude Raymond, Ronald 
Piché, André Pratte et Jean-Pierre Roy sont 
également au programme.

J ÊÊÊÊk Jt
SOURIRE CHALEUREUX! Lee Trevino, choisi l'athlôte 
professionnel par excellence aux États-Unis en 1971, 
trouve amusant de porter la riche ceinture Rae Hickock, 
symbole de ce titre. (Téléphoto AP)

Bien qu'ils aient compté 40 buts de moins

Les Bruins restent 1ers
- Les Bruins de Boston ont amassé autant de points (76)

3n 49 matcha cette saison que l'an dernier même s’ils ont 
compté 40 buts de moins. Par contre, ils n'ont alloué que 108 
buts en comparaison de 126 l'an dernier.

Esposito a été le meilleur marqueur la semaine dernière 
avec six points, y compris son premier chapeau de la saison, 
et il devance Jean Râtelle, du New York par cette marge avec 
un total de 87 points. Rod Gilbert, da Rangers, et Bobby Orr 
partagent le 3e rang avec 71 points, suivis de Vie Hadfield, 
da Rangers, avec 69.

Karen Magnussen peut néanmoins aspirer à une médaille

Nepeia et Schuba vers la consécration
SAPPORO, (AFP) - Déjà champion d’Europe et du monde, le Tchécoslovaque Ondrej Nepel 

et l'Autricliienne Béatrix Schuba devraient obtenir à Sapporo la consécration suprême en s’ad­
jugeant chacun le titre olympique de patinage artistique

Ces deux champions de la glace seront, en effet, les grands favoris de l epreuve olympique 
qui se disputera à partir de demain.

Tous les regards seront braqués sur eux car ils doivent en principe succéder au palmarès 
à l’Autrichien Wolfgang Schwarz et à l’Américaine Peggy Fleming, malgré une coalition interna­
tionale de tout premier ordre. Une défaite de leur part constituerait une grosse surprise.

LES GARDIENS

Au classement des clubs, 
la Rangers tirent de l'arriè­
re par six points dans la di­
vision Est de la LNH.

Chez les gardiens de but. 
Lome Worsley, du Minnao- 
ta, étonne avec une fiche per­
sonnelle de 1.69 but par match. 
Cette moyenne, alliée à celle 
de 2.50 par Cesare Maniago, 
permet aux gardiens du Min- 
naota d'occuper le deuxième 
rang avec une moyenne com­
binée de 2:16, en comparaison 
de 1.61 par le duo Esposito- 
Smith, du Chicago. Entre­
temps. G ilia Meloche a éga­
lé un record d’équipe avec 
la Seals de la Californie, 
soit quatre blanchissaga, 
dont deux succasifs en fin 
de semaine.

Esposito Chi 
G. Smith Chi.
Chicago
Worsley. Mmn. 
Maniago Mmn 
Minnesota 
Cheevers Bos. 
Johnston Bos 
Boston
Viltemure N.Y 
Giacomin. NY 
N«w York 
Dryden. Mtl 
Myre. Mtl 
DeJordy Mtl 
Vachon. Mtl 
Montréal 
Parent. Tor. 
Plante Tor. 
TORONTO 
Favel. Phi 
Gamble. Phi. 
Phüaddptiir 
R. Edwards. Pit. 
Binkley. Pitts. 
Rutherford. Pit 
Pittsburgh 
Daley. Dét 
A. Smith. Dét 
Détroit 
Caron. St-L 
McLeod. St.L 
McDuffee. St-L 
Stephanson. St-L.

mj b
1.760 5
1.180 •
2.940 8
1.272 2
1 728 7
3000 K 
1.400 ‘
1.540 !
2.940 K
l .480 <
1.400 i
2.880 K 
2.140

468
252

20
2.880 1
1 795 
1 205 
3.000 
1934 

946 
'J.HHU 
847 

1.184 
969 

3.000 
1.380 
1.620 
3.000 

420 
880 

467 
60

moy. 
1 70

Wakely. St-L. 1.173 6 1 3.37
LESMENEURS St-Louis 3,000 165 1 3.30

Wilson. Van. 1.773 94 1 3.18
Esposito. Bos. 43 44 87 87 Gardner. Van. 951 56 0 353
Patelle. NY 30 51 81 4 Dyck. Van % 7 0 437
Gilbert. N.Y. 33 38 71 51 Vancouver 2.820 158 1 3.36
Orr. Bos. 21 50 71 65 Meloche Calif 1.959 100 4 3.06
Hadfield. N.Y. 31 38 69 102 Carter Caflil 721 50 0 4 16
R. Hull. Chi. 36 28 64 14 Kurt. Calif 440 37 0 504
R. Martin. Buff 34 22 56 20 Californie 3.120 190 4 3.75
F. Mahovlich. M 26 29 55 28 Grozier. Buff 2.500 148 2 355
Stanfield. Bos 13 41 54 4 Dryden. Buff 560 39 0 4 17
Perreault. Buff. 20 32 52 14 BUFFALO 3.060 192 2 3.76
H. Martin. Chi. 19 32 51 34 Edwards. LA 1.270 72 1 3.40
Redmond. Det. 27 22 49 26 Vachon LA 1.559 106 0 5.07
Lemaire. Mtl 20 28 48 26 Dejordy. LA 291 23 0 4.74
Mikita . Chi. 19 29 48 30 Los Angeles 3.120 202 1 3.88

HOCKEY

Boston
New York
Canadien
Détroit
Toronto
Vancouver
Buffalo

Chicago
Minnesota
Californie
St-Louis
Philadelphie
Pittsburgh
Los Angeles

LIGUE NATIONALE
Est
i r p

49 34 7
48 31 9
49 28 13
51 22 21

LIGUE AMERICAINE

n bp bc pts 
8 199 108 76 
8 211 109 70 
8 189 134 64 
8 160 161 52 

51 20 21 10 134 144 50
47 14 28 5 117 158 33
51 10 29 12 131 19? 32

Ouest
49 34 10 5 164 89 73
50 27 15 8 135 108 62
52 17 25 10 147 190 44
51 17 27 7 138 168 41
48 14 26 8 115 152 36
50 12 29 9 115 160 33
52 13 33 6 120 202 32

Boston
Halifax
Springfield
Providence
Rochester

Baltimore
Hershey
Cincinnati
Cleveland
Richmond
Tidewater

Est
I g p n bp bc i 
52 30 15 7 183 134
51 27 14 10 19? 140 
46 20 16 10 166 144
48 17 22 9 157 177
49 16 27 6 146 206 
Ouest

48 23 18 
45 22 16 
51 21 21 
48 22 20 
48 17 24 
48 12 32

155 151 
174 142 
184 189 
174 168 
140 145 
130 194

Hier soir
Canadien 3. St-Louis 1 

Toronto 0. Détroit 4 
Chicago à Los Angeles, llh

Ce soir
M mnesota à Toronto (tv) 

Boston è New York 
Vancouver à Californie

Demain soir
Canadien è Los Angeles 

New York à Buffalo 
Minnesota à Boston 

Détroit à Philadelphie 
Pittsburgh è St-Louis

LIGUEJR DU QUEBEC

Hier
Springfield 3. Boston 8 
Rochester 0. Halifax 6

Ce soir
Providence à Baltimore 

Cleveland à Hershey 
Richmond à T idewater

Meilleur européen depuis 
1969, Nepela, 21 ans, s'oetroya 
en 1971. à Lyon, le titre mon­
dial. Au début de l’année 1972, 
il démontra à l’occasion des 
championnats d’Europe à Gote- 
borg (Suède) une forme toujours 
aussi parfaite en l’emportant 
avec aisance. Grâce à sa pré­
cision, sa pondération dans 
les figures d'écoles, et à un 
classicisme sûr et sans faille 
en libres, Nepela, “l’homme 
qui ne tombe jamais", doit 
parvenir à gagner.

Le tchécoslovaque devra 
toutefois se méfier de nom­
breux concurrents dont les 
progrès sont certains et qui

Nancy
retrouve
Annie

Deux “vieilles" rivales, 
mais néanmoins amia, se 
sont retrouvéa au Mont Eni- 
wa. La Canadienne Nancy 
Greene, championne olympi­
que du slalom géant à Greno­
ble, qui travaille ici pour une 
chaîne de télévision améri­
caine, et la Française Annie 
Famose. Elles avaient com­
mencé à skier ensemble il y 
a dix ans et évoquaient des 
souvenirs déjà lointains, no­
tamment la Coupe du Monde 
de 1968 où Nancy avait battu 
Annie à la suite du malheu­
reux accident qui avait coûté 
à la Française une victoire 
quasi certaine. Nancy, qui a 
effectué la dacente donnait, 
un avis autorisé: “c at une 
piste facile à part quelques 
bossa où il est possible de ga­
gner ou de perdre quelqua 
centièma de seconde, mais... 
que la neige at lente.”

La derniers ehronométra- 
ga donnaient les Suisses la 
plus rapides chez la homma 
et la françaisa chez la 
femma, mais cela n’a évi­
demment qu’une valeur toute 
relative.

Cornwall
Québec
Drummondville
Shawinigan
Sorel
Sherbrooke
Trois-Rivières
Verdun
St-Jérôme
Laval

l g p n bp bc pts 
42 31 10 1 252 1272263
40 30 12 
43 27 15 
45 24 18
41 23 18
42 21 20
43 19 22 
40 14 25 
40 11 29 
43 6 37

1 256 161 
1 195 178 
3 205 152
0 168 146
1 209 206
2 169 173 
1 162 227 
0 186 289 
0 149 293

Avant-hier
LavalS. St-Jérôme 4

Hlertolr
Trois-Rivières 1. St-Jérôme 2

Ce soir
Drummondville à Trois-Rivières

Demain soir
Sherbrooke à Cornwall 

Québec à Laval

LIGUEJR DE L’ONTARIO

i 8 P n bp 1t)C Pts
Toronto 42 29 11 2 223 170 60
Oshawa 42 26 8 8 212 159 60
Ottawa 42 23 16 3 178 138 49
Peterboro 44 21 16 7 186 171 49
Kitchener 41 20 15 6 207 167 46
Niagara Falls 43 19 18 6 191 199 44
London 43 16 21 6 174 195 38
St. Catharines 42 14 22 6 163 197 34
Montréal 41 8 25 8 153 200 24
Hamilton 44 8 32 4 139 230 20

Hier
Hamilton 8. London 6 

St CatharinesS. Montréal 4
Ce soir

Montréal à Peterboro*

USEZ
ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR

Brevets d'invention 
MARQUES de COMMERCE 

Marion, Robic fit Robic 
cidevonl 

Morion & Morion 
2100. rue DRUMMOND 

Montréal, 25 288-2152

VENEZ CHOISIR VOTRE 
AMEUBLEMENT SUR 

LES LIEUX

STATIONNEMENT
Canada Dactylographe Inc.,

7035 AVE. DU PARC

270-1141

DE BUREAUX
MEUBLES

LA MEILLEURE CIGARETTE AU CANADA

viseront une place sur le po­
dium. Il s’agit du Français 
Patrick Péra, seul des trois 
médailles (bronze) de Greno­
ble présent à Sapporo. 2ème 
mondial en 1971, du Soviéti­
que Serguei Tcheveroukine. 
3eme à Lyon, des Américains 
John Petkevicp, 6ème à Gre­
noble devant Nepela (Sème) 
et Kenneth Shelley, nouveau 
champion da Etats-Unis, 
de l Allemand de l Est J an 
Hoffman, 4ème mondial en 19- 
71. A un degré moindre, les 
Britanniqua Haig Oundjian 
et John Curry, le Canadien 
Toller Cranston, l’Américain 
Gordon Mc Kellen, le Sovié­
tique Yurii Ovtchinnikov, 
seront en mesure d'obtenir 
des places d’honneur.

C’est également grâce aux 
figures imposées que Bea­
trix Schuba, devrait s'adjuger 
la médaille d’or. L'athlétique 
viennoise, âgée de 20 ans, pren­
dra certainement une telle

avance après six figures qu’il 
sera pratiquement impossible 
à ses concurrentes de la bat­
tre â l'issue des libres où elle 
est relativement faible.

Toutefois, si l’Américaine 
Janet Lynn, 17 ans, révélation 
des Jeux de Grenoble, a fait 
quelques progrès dans les 
figures d'école, elle pourrait 
menacer sa rivale autrichien­
ne grâce â un merveilleux pro­
gramme de libres. L’an passé à 
Lyon, elle enchanta le public 
en prenant la première place 
en libres, se classant zeme 
des championnats du monde 
derrière Schuba.

Les autres postulantes à une 
médaille seront l’Allemande 
de l’Est Sonia Morgenstern, 
la Canadienne Karen Magnus­
sen, l’Américaine Julie Hol­
mes, l’Italienne Bita Trapanese, 
l'Allemande de l'Est Christi­
ne Errath, la Hongroise Zsuz- 
sa Almassy, viseront des pla­
ces d’honneur.

T. ROBICHAUD -GAGNON
Comptable agréée

wt£r„

COMPTABLES AGRÉÉS
BELZILE, CARDINAL, 

ROY & CIE
Comptables agréés

Al AIN BEIZUE C A 
PIERRE CARDINAL C A 

ClAUDE ROY, C A 
RONAID PERRON. C A

2345 est, BélancIer
Montréal 729-5226

PROVOST & PROVOST
Comptables agréés

ROGE# PROVOSt. C A 

ROIAND PROVOSr. C A

235 ouest. Bout St-Joseph 
274-6513

LUCIEN DAHMÉ, C.A.
Comptables agréés

276 ouest, rue St-Jacques 

Suite 110 845-4194

VIAU& ROBIN
Comptables agréés

lUOEN D VIAU. C A 
H UONEl ROBIN. C A 

JACQUES R CHADIION. C A 
ARMAND H VIAU. C A 

J SERGE GERVAIS C A 
WAGUIH BOUIOS. C A

4926 ave. Verdun, Verdun 
769-3871

Duval, Bateau & Cie
COMPTABLES AGRÉÉS

159 ouest, rue Craig, Montréal 126 861 -9987

Thorne, 
Gunn 
& Cie
Comptables Agréés
800, PLACE VICTORIA. Suite 2604 - Montréal 115 

Tél : 878-3011

Bureaux 6 traven le Canada et corretpondanti dont le monde entier.

SAMSON, BÉLAIR, COTÉ, LACROIX 
ET ASSOCIÉS

comptables agréés

Suite 3100, Place Victoria, Montréal 11 5 

71, rue Saint-Pierre, Québec 

184, avenue de la Cathédrale, Rimouski 

108 nord, rue Wellington. Sherbrooke 

324, rue Des Forges. Trois-Rivières

J. I
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"Tranquillement, pas vite" de l'ONF

Un film controversé sur la crise religieuse actuelle
par Gilles Provost

Au moins une centaine de personnes 
n ont pu trouver place dans la salle de 
la Comédie Canadienne, lundi soir der­
nier, pour assister à la première 
d'un long métrage de l'ONF sur la crise 
religieuse actuelle du Québec; “Tranquil­
lement, pas vite”.

Chez ceux qui ont pu voir le film 
de 145 minutes, pourtant, les com­
mentaires allaient bon train: “Cest un 
film dur et cruel’’ - “Cest une criti­
que partiale et superficielle menée par 
des petits bourgeois qui se regardent le 
nombril et qui se pensent en possession 
de la vérité” - “Cest un vrai bon ta­
bleau de la situation: il nous force à ré­
fléchir et à nous situer.. ‘pour moi 

ui ai abandonné toute religion depuis 
es années, c'est un vrai choc: je re­

trouve des événements auxquels j’ai par­
ticipé autrefois... il va me falloir des 
jours pour y repenser.”
“Tranquillement pas vite” veut jus­

tement poser des questions, amener 
le spectateur à faire le point et à trou­
ver des voies d’avenir. Il est réalisé 
par un groupe de 25 jeunes chrétiens 
aisés qui cherchent eux-mêmes une 
solution à l’intérieur d’une commu­
nauté de base à taille humaine.

Le film est en fait un dyptique: la 
première partie compare la situation 
actuelle avec la situation d'il y a dix 
ans et avec les aspirations de ceux 
qui cherchent autres chose au 
milieu des démolitions d’églises trop 
grandes, des bingos, des nouvelles 
liturgies. Au milieu de tout cela, il y a 
la bonne dame qui avoue sa nostalgie des 
beUes cérémonies d’autrefois et qui 
se demande comment il se fait que tout 
a changé tellement en si peu de temps.

La deuxième partie, toute différente, 
montre simplement divers événements 
de la vie d une petite communauté chré­
tienne, celle-là même qui a tait le film.

Recherche à la fois d’un christianis­
me plus authentique, plus fraternel et 
plus engagé. Pique-nique à la campa­
gne où on fait griller un mouton sur un 
feu de camp pour terminer en partageant 
la coupe de vin consacré, réflexion sur 
la violence en apprenant la mort de Pier­
re Laporte, participation à une manifes­
tation contre la torture au Brésil, dra­
me de Madeleine qui perd sa soeur et 
qui trouve réconfort parmi les amis, es­
sai de liturgie pour les enfants, joie de 
tous quand deux couples ont un enfant à 
la même époque, baptême de deux en­
fants par immersion alors qu'on se con­
tente d’accueillir un troisième qui sera 
baptisé plus tard...

Autant la première partie est heurtée 
et contrastée, autant la deuxième est 
calme et joyeuse. Dans le premier vo­
let. les images sont très dures. Les per­
sonnages sont symboliques, les situa­
tions de même. On passe constamment 
du passé (congrès eucharistique de 1961),

à l’avenir (liturgie d’avant-garde), en re­
venant au présent (discussion pour la fer­
meture éventuelle d’une église de pa­
roisse). On y voit tous les types de gens: 
ceux qui rient du passé religieux, ceux 
qui s'y attachent, ceux qui ne savent plus 
trop.

La deuxième partie, au contraire, suit 
les événements chronologiques. Les 
personnages ne sont plus des symboles, 
ils sont des gens qu’on connaît fort peu 
mais qui croient manifestement à une 
experience profonde ensemble. Le tout 
est présente sur le vif et le spectateur 
se sent un peu comme un étranger qui 
arrive au milieu d’un groupe d’amis; il 
perçoit des émotions sans être capable 
de les partager en profondeur.

La partie la plus controversée sera 
manifestement la première. Certaines 
scènes provoquent des réactions très 
vives: image de l’église en démolition 
et qui revient constamment tout au long 
du film. Elle servira même de conclu­

sion: pendant que les murs s’effren­
dent avec fracas dans un nuage de pous­
sière, la trame sonore fait entendre un 
chant de confiance et d'espoir.

Il y a la scène des petites filles qui 
lisent péniblement l’ancien petit caté­
chisme sans rien y comprendre: “quels 
sont les attributs de l’Eglise?...” Il y 
a celle des démolisseurs qui s’amusent 
à parodier une communion tout en dé­
molissant l’autel. Il y a la scène du 
bingo auquel des centaines de person­
nes participent fébrilement dans une 
atmosphère enfumée pendant que l’or­
ganisateur déclare que cela rapproche 
les gens de l’Eglise: “Cest un vicaire 
qui paie et il le fait toujours avec le 
sourire”.

Au. milieu de tout cela, il y a les té­
moignages humains, divergents certes, 
mais poignants et symboliques: la 
dame qui rappelle les belles cérémo­
nies d’autrefois en faisant son gâteau.

l’incroyant qui découvre une vraie com­
munauté, le curé qui dit son malaise 
devant les centaines de dollars utilisés 
pour chauffer une grande église vide 
et non fonctionnelle pendant que les gens 
du quartier n’ont pas de quoi se chauf­
fer...

Il y a aussi celle du jeune vicaire 
qui se sent obligé de jouer un rôle pour 
répondre aux exigences des gens alors 
qu’il aurait envie de leur crier que 
l'essentiel c'est autre chose: "Quand 
je suis devenu prêtre, je voulais réa­
liser un engagement personnel. En fait 
c’est l’engagement de l’Eglise depuis 
2,000 ans qui a pris le dessus. Mon en­
gagement à moi, il a peu de chances 
de passer dans la vie paroissiale con­
crète d’aujourd’hui.”

En somme, c’est un film à voir 
pour tous ceux qui se demandent "ce 
qui a pu se passer pour qu'on en soit 
arrivé là” et qui cherchent, dans l’a­
venir...

wmmmmMmê

L'accusation de fraude aurait visé 
à compromettre la campagne politique 
en faveur des "gars de Lapaime "

par Gisèle Tremblay

Les accusations de fraudes à 
Tenuroit ues “gars de Lapai­
me' auraient été lancées et 
diffusées de l'intérieur de ia 
CSN sans vérifications sufli- 
santes et en l'absence des in­
téressés de manières à com­
promettre la vaste campagne 
politique en faveur du syndicat 
au moment où elle atteignait, 
au début de décembre, son 
apogée.

C'est ce qui ressort des do­
cuments et témoignages pré­
sentés hier soir à rassemblée 
bi-mensuelle du Conseil cen­
tral de Montréal (CS.N) qui.

Horizontalement

1- Présenteras. - Terre en­
tourée d'eau.

2- Pénurie. - Haute récom­
pense cinématographique.

3- Remue. - Commandement, 
puissance, autorité.

4- Croyanceaux totems.
5- Enlever. — Lieu planté 

d'osiers.
6- D'un verbe gai. - Juge mu­

sulman. - Danseuse de 
music-hall.

7- Caractère de ce qui est in­
fâme. - Substance con­
centrée dans l'urine.

8- Argent. - Adj. mterr.
9- Etat d'un plan horizontal. 

- Action de discuter une 
question entre plusieurs.

10- Molybdène. - Amas de 
neige en cours de trans­
formation en glace. - Pa­
cha de Janina.

11- Lieux où l'on peut se met­
tre à couvert. - Orifice 
du rectum.

12- Celui qui suit une course 
cycliste. - Gaz rare.

Verticalement

1- Membre de la congréga­
tion de l'Oratoire. - Le 
meilleur en son genre.

2- Petit fagot. - Rempli, pé­
nétré.

3- Pomme de terre frite. - 
Préféré.

apres en avoir pris connais­
sance, a décide de réitérer 
son appui aux "gars de Lapai­
me' et de demander à l'exe­
cutif de la CSN une remise en 
marche de l'action entreprise 
l’automne dernier.

Les documents, produits 
par ie comité national d'action 
qu'avait formé la CSN pour or­
ganiser la campagne en fa­
veur des gars de Lapaime. rap­
pellent d'abord ies trois chets 
d’accusation qui circulent: des 
sommes léclamées pour les 
frais de voyages à Ottawa qui 
n'auraient pas eu lieu: une som-

4- Action de retercer. - Qua­
tre.

5- En outre, de plus. - Avant 
midi. - Petite baie.

6- Ile de l’océan Atlantique. 
— Se dit d'un acide pro­
duit par l'oxydation de 
l'iode.

7- Supporte tout le poids du 
véhicule. - Fleuve de la 
Provence orientale.

8- Résultat de l'addition. - 
Paradis terrestre.

9- Petite plante des champs 
et des bois. - Seul.

10- Pas ailleurs. - Atmosphè­
re. — Partie inférieure 
d'un corps, sur laquelle 
il repose.

11- Chez les Romains, chapel­
le des dieux lares. — Alu­
minium.

12- Epoque. - Choix fait par 
la voie des suffrages.

Solution d'hier
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me globale de $40,u00 qui 
n’apparaltrait pas dans ia 
comptabilité du syndicat: et 
des allocations ue grèves per­
çues sous de fausses signatu­
res.

C'est le trésorier de la CSN, 
M. Jacques Dion, qui aurait 
signalé aux permanents le sept 
décembre qu'il manquait $40.- 
000 dans ies livres du synoi- 
cat. Le leader des gars de La­
paime, M. Frank Diterlizzi. 
avait déjà réclamé une vérifi­
cation au mois de septembre 
précédent.

Oi. le i apport du vérifica­
teur. qui donne prise aux accu­
sations. serait incomplet: une 
partie de la somme manquante 
aurait été déposée antérieure­
ment à la période couverte par 
l’enquête comptable, tandis 
que l'a’bre apparaîtrait effec­
tivement uans un compte qui 
n'a pas été vérifie.

Cest ce qu'indiquerait, preu­
ves a l'appui, une seconde véri­
fication eftectuée à la demanue 
du syndical par M. Gilles Beau- 
lieu. trésorier du Conseil cen­
tral de Montréal et comptable 
agréé.

Quant aux expertises grapho­
logiques sur les signatures des 
gars de Lapaime bénéficiâmes 
des allocations oe grève, elles 
ne tiennent pas compte, observe 
M. Diterlizzi dans un rapport 
soumis au oureau confédéral ie 
21 janvier, des pratiques couram 
ment admises clans les syndicats 
quand un bénéficiaire né peut se 
présenter lui-méme te jour 
de la remise des chèques.

Il est accepté en effet que ie 
responsable de groupe, l'épouse 
ou le mandaté ou bénéficiaùe 
inscrive alors le nom oe celui- 
ci atin de lui rapporter ensui­
te l'argent, mais alors il initia­
le cette inscription afin de bien 
indiquer qu’il ne s’agit pas 
d’une signature.

Cest le cas chaque rois que 
le bénéficiaire est hospitalisé, 
occupé à oes activités syndica­
les. incarcéré ou autrement 
empêché.

Quant aux voyages en autobus 
le syndicat serait en mesure ue 
produire à ce sujet des reçus 
en bonne et due forme.

M. Diterlizzi donnera d’ail­
leurs cet après-midi au centre 
Paul-Sauvé une conférence de 
presse sur toute cette affaire. 
Auparavant, les gars de Lapai­
me doivent se rendre à Otta­
wa en compagnie de M. Ray­
mond Parent, secrétaire géné­
ral de la CSN. afin d'y pour­
suivre leur piquetage périodi­
que.

Une enquête a été instituée 
par la CSN pour étudier le bien- 
fondé des accusations adres­
sées au syndicat.

LA CROIX-ROUGE
TOUJOURS PRP'E 

À AIDER

La FTQ 
s'oppose 
au Bloc

Le président de la Fédération 
des travailleurs du Quebec. M. 
Louis Laberge, accorde son ap­
pui entier au Parti québécois 
dans sa dénonciation du Bloc 
québécois. La creation du mou­
vement pour un “bloc québé­
cois” a été annoncée, vendre­
di. par Me Guy Bertrand et un 
groupe d’indépendantistes, ce 
qui constitue, d’après les 
initiateurs, la première éta­
pe vers la création d'un parti 
souverainiste québécois sur 
la scene fédérale.

"La question du droit a l'au­
todétermination du peuple qué­
bécois est une affaire à ré­
gler entre Québécois au Qué­
bec' . a affirmé M. Laberge. 
"Aller porter cette question 
sur la scène fédérale dans 
le cadre d'un parti, sous pré­
texte de faire la lutte à M. Tru­
deau, constituerait au contraire 
un moyen de jouer son jeu, 
a-t-il ajouté. Ce serait une 
façon de brouiller les cartes”.

"La Fédération des travail­
leurs du Québec, a déclaré M. 
Laberge est entièrement 
d’accord avec la position 
prise à ce sujet par le conseil 
national du Parti québécois 
en fin de semaine.”

"Nous croyons, nous aussi, 
dit-il. que la présence d un bloc 
indépendantiste puisse être con­
sidérée par Ottawa comme un 
referendum, ce qui ne serait 
pas le cas, puisque les rai­
sons d’accorder son appui à 
un parti peuvent être diver­
ses. Militer pour une organisa­
tion de ce genre accaparerait 
des énergies qui ne régleraient 
en aucune façon la question de 
l’autodétermination des Québé­
cois qui. nous le répétons, doit 
se régler au Québec exclusive­
ment.”

Jeunes Chambres

GRANBY (PO - Un hom­
me d’affaires, M. Yves Mé­
nard. a été nommé duecteur 
général de la Fédération des 
jeunes Chambres du Canada 
français.

En 1970. M. Ménard, qui est 
âgé de 33 ans. était directeur 
de la promotion et des ventes 
de Automobiles Manie 1970 Lté<

Cofé/fU
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MONTRÉAL

521-1104

COLLÈGE JEAN-DE-BRÉBEUF
(cours secondaire)

dirigé par les Pères Jésuites 

reconnu d’intérêt public.

* Cours secondaire général de 5 ans.
* Externat et internat pour garçons.
* Secondaire V mixte.

EXAMENS D’ADMISSION
en secondaire I
les samedis: 5, 12 et 19 février, 9h.00 a.m. 3200 
Chemin Ste-Catherine, Montréal 250.

RENSEIGNEMENTS:

Secrétariat du cours secondaire 
Tél.: 342-1 320, poste 229 
De 9h. OO à 12h. OO, de 13h. 30 à 17h. 00 
Du lundi au vendredi

Le collège offre ausii le cours collégial général mixte.

RÉVÉLATION 1972
LA MAZDA 808 La Sur-Douée!

conçus spécialement 
pour le CANADA

INVITATION spéciale au 
lecteur du DEVOIR

ou coeur de

stationnement 
gratuit à l’arriére du 

3475 Avenue du Porc

Tous les modèles MAZDA, sont en montre
chez le PLUS GROS ET DYNAMI­
QUE concessionnaire au QUÉBEC.

NOIVO AUTOMOBILE INC.
3475 AVENUE DU PARC r MONTRÉAL 

TÉL.:849-7787
(entre Sherbrooke & Milton)

les MOTS CROISÉS du Devoir
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Les fonctionnaires commencent
à dresser leurs piquets de

QUEBEC (PC) - Le Syndi­
cat des fonctionnaires provin­
ciaux du Québec (SFPQ) et ses 
30,000 membres à travers la 
province commenceront à dres­
ser des lignes de piquetage de­
vant tous les édifices gouverne­
mentaux, à compter du 7 fé­
vrier prochain, pour protester 
contre la lenteur de leurs né­
gociations avec le gouverne­
ment.

Cette opération “Déblocage”, 
qui vise également à appuyer 
leurs demandes au sujet de la 
classification et du stationne­
ment payant, démarrera en 
douceur puisque les fonction­
naires seront invités à faire du

piquetage durant l’heure du 
repas.

Le président du SFPQ, M. 
Jean-Paul Breuleux, dans le 
dernier numéro du journal du 
syndicat, tente d’expliquer 
à ses membres le but de cette 
opération.

“ Les actions que l’on vous de­
mandera de faire très bientôt, 
écrit-il, sont surtout d’ordre 
symbolique. Elles ont comme 
but de vous faire connaître les 
uns les autres à l’intérieur de 
votre syndicat tout d’abord, et 
ensuite, de faire en sorte que 
vous connaissiez les gens qui 
travaillent dans d’autres sec­
teurs, pour le même employeur,

mais que vous n’étiez pas ca­
pable de rejoindre aupara­
vant”.

Le SFPQ a mis sur pied 
toutes les structures d’infor­
mation et d’appui aux négocia­
teurs. Il s'agit de la pyramide 
téléphonique qui lui permettra 
de faire connaître à ses 30.000 
membres les actions à entre­
prendre, en quelques heures. Le 
service d’éducation a aussi 
prévu une tournée provinciale 
d’information pour faire con­
naître le déroulement des 
négociations.

Rappelons que le Syndicat 
des fonctionnaires provinciaux, 
comme la plupart des syndi-

greve
cats des secteurs public et pa- 
rapublic, aura le droit de re­
courir à la grève légale le 15 
mars prochain.

Dommage et intérêt
MADRID (AFP) - Un jeu­

ne médecin madrilène, mécon­
tent de voir son amie l’écon­
duire après quatre ans de 
tendres relations, l’a som­
mée de le dédommager du 
temps perdu à lui taire la 
cour.

La jeune femme a reçu un 
pli d’huissier l’invitant à 
verser à son ancien soupirant 
la coquette somme de 218.400 
pesetas (près de $4,000,).

LE SOLa... CEST LESPAGNE. 
IBERIA,CEST MOUS EN ESPAGNE... 
MAINTENANT... CET HIVER.

PARTEZ A LAVENTURE. 
IBERIA VOUS CONVIE 
À UNE FÊTE AU SOLEIL 
DESTINATION: L'ESPAGNE 
AU ROMANTISME 
ÉCHEVELÉ.

U

VJ

En Espagne, le soleil brille pour tout 
le monde et les coins amusants ne 
manquent pas. Iberia les connaît tous 
et vous en ouvre les portes. Vous 
rêvez d’une vacance qui vous remettra 
en forme? ... Alors, suivez-notis.
Vous serez toujours dans le coup avec 
Iberia. Nos voyages 1972 vous em­
mènent au pays du pittoresque, du 
merveilleux et de l’inédit. Des réserva­
tions dans les meilleurs hôtels, 
plusieurs repas inclus, et beaucoup 
d’imprévu à un prix incroyablement 
bas. Votre seul souci: le choix de 
l’excursion. Consultez votre agent de 
voyage. Lui aussi est dans le coup.
A partir de *434.
La Vie de Pacha dans un grand 
appartement sur la Costa del Sol - 
ou ailleurs selon votre humeur.
A partir de *499.
Deux perles: Majorque ei Madrid 
11 jours sur l’île de Majorque et la 
tournée des grands ducs pendant 
trois jours à Madrid.
A partir de *519.
Des Iles au Soleil Finis les jours gris! 
Payez-vous une fête au soleil des 
Iles Canaries.
Le prix comprend un aller-retour, départ à 
Montréal, selon les excursions I4-2I jours (GIT). 
Minimum 15 passagers. Sujei à l’approbation 
gouvernementale.

IBERIA
LIGNES AÉRIENNES INTERNATIONALES DESIGNE
Le charme de l’Esbagne 
dans tous les ciels du monde.

Iberia Lignes Aériennes Internationales 
d'Espagne. Casier Poslal 6325,
Moniréal 101. P.Q. 861-9531 lD'72'
Si! Envoycz-moi vos informations gratui­
tes sur les excursions 1972 en Espagne.
Nom.____________________

Mon agent de voyage est.

-Prov.
I t

R I i;

Et “TRA VELAIDE”.. .c'est les bons voyages !
BUREAU PRINCIPAL

SUR LA MEZZANINE 1010 OUEST-STE-CATHERINE - 861-7272 METRO - PEEL
Ou.trl dt 9h. i n. p.m. tout h, ioun

VILLE L0NCUEUIL
1 PLACE LONGUEUR

Stationnement gratuit illimité
679-3777

PLAZA ST-HUBiRT
911 1ST BIAIIBIIN, entl# St-Nuben

Stationnement arriére, 
entré* St-André

273-7755 Métro Beaubien
'Succurtalei: ouvert 9 a m a 6 p.m. • Jeudi et vendredi: 9 p.m. • Somtd^^^r^

V0YAGES

VILLE LAVAL
CENTRE LAVAL

Sorti* 7 Autoroute 
Stotionnemtnt grotuit illimité

688-5310

CENTRE VILLE
MEZZANINE

Edifice dominion squ

9 6 9 o.m. • Samedi 6 5 c 
Stationnement tout nos bu

861-7277 Meti


